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AVERTISSEMENT. 

On sait ^oe Ja Mythologie est tiû tissu 
d'imagiînatiûiis hizarres ^ un aina$ oonfug 
de faites quelquefois vrais .dans le fond ^ 
m^aîs sans presq;ue aucune chronologie^sans 
ordre^^sou vent méuie répétés sous difiérens 
nomstiqu'enria c'est un assemblage de mi- 
S4^ables cûniea^ la plupart destitués ci^ 
ypaisemblance^ et dignes de mépris. Mais 
on sait ausôi que îa connaissance cîe ces 
chimères poétique&et païennes est absolu* 
ment néce&saire pour entejidre les auteu];s« 
Dans cette vue Von a ici rassemblé par or^ « 
àte alf^Jaéti^^ue^iju'il y a d 'essentiel à 
aavjûir wr cette nvatière , afin d'épargner 
jiedaes geas ta peine d'aller |)uiaer dans 
des saurez souvent enajpoisonnées » 4W ^' 
après une élud^ dangereuse et dégoûtante , 
il n'y fieli à ga^er ^pour la maison | ^ il 

•a tout à perdre pojjo: J»e oœàir. 

Le succès de eet Gura^age a paru exlgier 
i^u'om le èenidit <l6 plt)à cottipl&t.9u'îl^ait 
{«ïssible^em y insél*ant une (|uaaiitî téde mots 
xdCTtamiBÀ'CiMx «l'ont pas «aeotfe mta 
suffîâaate ^ccmnaistaiice die la fable : tels 
s<mt les mots qui ont rapport à la géogra*- 
|»hiê poétique ^ aux Mcstoivis des (Uvir 
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4 AVERTISSEMENT. 

iiités païennes, couime ThaumantiaSy Vi- 
rago j Addephagus , Tardipes , eU^. Paç ce 
moyen on sera éclaîrci sur le champ en 

- lisant les beaux restes de Tantlcjuité, 

Il n'est pas mal à propos cependant de 
fixer encore plus exactement Tobjet de ce 
petit dictionnaire , pour ne. lui pas deman* 
çier ce qui lui est étranger. On^enteud par 
la fcible", les coaiples que le paganisme a 
faits des dieux^ des demi*dieux et des héros- 
que les poêles ont chantés, avec les fêtes , 

' et les cérémonies de religion qii^on y ob* . 
servait. Voilà de quoi il s'agit pour TinteU . 
ligence des poètes. Nous n'avons pas entre- ^ 
pris d'expliquer ce qui ëst caché sous ces 

. voiles rc'esl^une autre espèce d'étude. Les 
folies des princes qui se sont fait adorer,, 
les apothéoses des empereurs romains, les 
noms de toutes les divinités des anciens 
peuples barbares, l'idolâtrie des sauvages . 
américains; tout cela n'a pas plus de rap- •* • 
port à l'histoire poétique, que les fables . 
d'£sope,ou les pagodes desindesorientales. 

On a continué à faire une attention par-» * 
tîculièreà Piconotogie, c'est-à^-dire, àl-ex-» • 
plication des statues et des tableaux de la« 
fable, dont les peintres et 4és sculpteurs • 
ont fidèlement marqué les symboles. L'U'* 
sage de cette partie du petij dictio^ttaire ^ - 
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coDsîdérabiementaugmeutée) est toujours 
le même. Pour savoir, par exeipple, cè 
que c'est qu'une figure dUiomme portée 
sur un aîglt y ou armée d'une Jauxi ce que 
est qu'une figure de femme avec un crois'- 
sant ou une tour sur la tête ; il faut cher- 
cher lè mot aigle ^ qui renvoie à Jupiter 
ou à Ganymède^^uo: à Saljaxne y croissant 
à Diane, et tour à C^bèle,etc. Si le sj^m- 
bole renvoie à plusieurs articles, oit com«- 
pare le tableau ou la statue qu'on considère, 
avec celui des récils qui le caractérise. 
' Nous avons encore tâché de perfection- 
ner ce lexique, en conférant les articles sur * 
les ôriginalix, et en y- faisant les additions 
qui nous ont paru nécessaires, particuliè** 
rement dans ce qui concerne les surnoms 
des divinités païennes ei les noms patroni* 
miques des héros fabuleux, partie essen- 
tielle pouri'intelligence d'une infinité d^n- 
droits des poètes grecs et latins, où ces di"* 
vinités ne sont désignées que par quelques^! 
uns de leurs attributs, et les héros par le 
nom de leurs pères ou de leurs, ancêtres : 
de soijjte qu'on a dans ce petit livre tout ce 
qu'il y a d'essentiel à savoir sur la fable ^ 
relativement à l'intelligence des anciens 
auteurs et sur-tout des poètes. C'est le prin- 
ci pal objet qu'on s'est proposé i et si le 
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moyen n'en ^taitcpoe oomniaéivaacbé dftns^ 
les prepû^res éditions ^ oa oMitait proKf ue 
se flatter d^être parvenu dans les dernières, 
et particuli^ement dans cell&'éi^ à en faîra^ 
une espèce de eomn^entaire général dè my^ 
"^ologie sur les textes des anciens auleurs^ 
HOB seuleme^ en ce qni constitue rhisto^ 
rique de la fable, dan.sJes articles tels qiie 
ceux Achille y d^j4jax yOtc. et ce qwi re- 
garde la religion païenne, comme dans les« 
articles ambroisie ^ dieux , martes y elc. maig^ 
aii6si dans ce qui coneerne la géog^apliiè 
poétique, les noms patTonimiqwes et les 
«urnoms ctes fausses divinités^ voici deà 
exemples pris seul^meut deJa le^a A. Si 
on lit dans Ovide : JEmonias sijjm:s decur^- 
rit ad artes ; et ^ns tm mkse eiûfeott : Per 
tximen aâverd gradieris corwiatauii amo* 
nii9S{fU0 aftus: ^ ett eberckant iei l'article 
mmoniay on y trouver quo pap artèi^ amo^. 
nias y il faut entendre iamûgisy eb la.oôns^ 
ISeUalion du sagitksuiê^'psLif amwiiw arcus. 

3x on lit dan$ un endroitde Virgile: Ji6«« 
mor ilh matris AciitaH^e / et dans un aii^ 
tre : Sacri nmnstrat nemusA^giletiy oii trmv^ 
vera à l'article Aeidalie y que c'est Vénus, 
m pourquoi elle esl ainsi su rnonimée, et 
à l^article Argiièt^ , ce <f u'il :Qi)jit eatendi» 
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Eii/îii^di dans Horace o n 1 i t : O fîiva gmimi^ 
tf ucB régis Antium; &ù bien: L:rvis jdgyeui, 
en trouvera awc ai'ticle Antwmet A^mu . 
queUesBont les dîvmkés dont le poète parie 
lâaifSFces 4eux endroits.' ' 
. It ea^ est de même poui? iôs q4»^q^ patrQ'- • 
nimiques. Qu^on lise dai>sEoi : Q^iiin et 
Aliidas dt^ts' superbes , 64c; *daiis Virgiia^ 
Sbrtatar scelerwfi ^olidesi et dacs^Ovidè^ 
JEolis interen tantorunt ipiara malbmmf 
€ïk troiwera àt Partioie APride^ <[iie oe soat 
Agamemnon et Ménélas; à Part, j^olides y 
que c'est Ulysse^Bl èt Vnûàel» JSolis^ que* 
^'est Aident. ^ - ^ ' 

• Ou tre îes obseiTatîbns^^qm F^ar<3ent l'in- 
telftigeiK^e xîea mteareV-ÔÂ en*» reeiieirUi 




buer: eamme à V article Achille ^^n sk-oh^ 
ëeî'vé quê ta fabîe qui le suppose invulné^ 
rabie^â'^taii*pa& reçue- d^l temsfd^fiiOfHère} 
àcelui de Celchide^qii^ànj a supposé 
ville 4è' CoteË^6^in bV jamam exiçM y ^ 
celui da Sirènes ^ qu'allés ii^étaiei^i pa« de^ 
monstres xnoîlié femmes et moitié poissom 
àoflOrme on ae lêa ligure ; nÛEiie êéë siianêWft 
si différeus de ceux-là^ que Pliae Ies^« 
pelle des oiseaux fabuleux, etc. 
Si Qu ne trouve pas ici quelques articles 

' ^4 ■ 
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qu'on voit dans de nov veaux diclioanajires 
prétendus poxtatifs^sur la même matière^ 
c^est que ces articles sont ou étrangers à la 
mythologie 9 ou sous des noms déiigurés 
et barbares , avec des traits d'imagîuatîon 
quelquefois trèsrsinguliers^Dans un de ces 
ouvrages on lit : Abarbarie^ diesse du fleuve 
Naïs. Le véritable nom est Abarbareu ou 
Abcurbarée. 13iomhve dit que c'était une 
naïade; et comme on n'a consulté que la 
traduction latine qui rencLle mot grec qui 
j^ignifie naïade par celui de aa/^^on n'a pas 
entendu ise mot latin qu'on a pris pour le 
nom d'un fleuve; ce qui a fait imaginer . 
qu'A,barbarée était la déesse de ce fleuve; 
laqais la déesse d^un fleuye l cela est assuré* 
înept trèjS-ueuf^ Ajoutons quelques exena- 
pies pris dans une foùle d^autres^de noma 
déiigurés qui font des articles^ dont plu^ 
sieurs sont tgut-^-fait dans le goùl de celui 
d'Abadcbarie. Acronce pour Acopce; *<£tfh 
liicjès pour Ethalidès j Ambulti po^iir.Am- 
bulii plurier d^Ambulius j Amiduifn poM 
Jimyoisdus i Anascis pour Anaxi$i Aphe^ 
siens pour Apbetexiens; Arqotopolès pouf 
Acratopotès; Arius pour Arnceus on Aruées 
Âri^us pour. Camus ^ elc» 
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Cette lettre cil» les Grecs était regardée 
cooune de mauvais augure dans leurs sacnfices'i 
car ^c'était ordinairement pat elle que commen^ 
çaîeat7e« menacfis aue les ministres de leur relif 

giori leur faisaient de la part des dieux. 
• ott ->/j9^, ville de la Phocide^ainsi appelée 

du nom d'Abas, fils de Lynche et d'Ilypermnestre. 
C'était aussi une ville de Lycie ,où il y avait.ua 
temple d'Apollon» 

ABADia ou Bbtylb. C'est le nom de la pierre 
qu'Ôps ou Rliée , femifie de Saturne > emmaillota 
lorsqu'elle mit Jupiter au monde, pour la présent- 
ter à son mari, qui dévorait tous ies enfaus raalcs , 
d'après sacouvention avec Titan, son frère. Y .Sa- 
turne. On a mal à propos confondu cette pierre 
avec le dieu Terme , puisqu'il n'était pas moins 
révéré sons la ferra» d'un pieu ou d'une tuile , 
que sous celle d'une pierjre*. , . 

jIbi^vs. Apollon était ainsi surnommé > d'un 
temple qu'il avait à Aba , viJle de Lycie» 

j4b îNTiAVEs , nom patronimique de Persée ., 
petit-fils d'Abas , roi des Argleos^d'oii encore Ic^ 
rois d'Argos furent nommés Abaniiades. Comme^ 
il y a eu plusieurs héros du nom d'Abas, leurs 
lils sef trouvent aussi dans les poètes ^ désignés pair 

celui A^jfbani^ades. > 
jin^NTjAS , nom patronimique de Danaé et 
d'Atalante , toutes deus petites-iilles d'Abas ^ roi 
des Argiem. . . . 

AB^MAniKi une des naïades^ ^ue Bueolion^fils 
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iils ^ Esope et Pédase. /fom. L.ô^lL* 

Abaris était ua Sûytlie qnr^paur avoir chanté le 
Toyage d^Ayolloii au pays des Hyperboréeiis , fut 
fait grand-ptétue ie 00 dieu, et leçut lui, outre; 
Tesprit de di%aiiation y uné ûiche slrt laquelle il 
tiiwrtrtait .Uf MX^k» Ou dit qu'ayant fabriqué un^ 
statue de Minerve ^es os ae ^clops , TI la fendit 
aux Tro) eus , qui cïureut sitr sa parole que cette^ 
statue venait du cîel , d'où il l'avait aidée à des- 
cendre. C'^st ce sitmikK^re ^(û dejpui&fut«éIèiM:& 

U jSL ûwimuL aulrès Abairlr; un q^l itit tcië par 
Vergée, et l^aatre .]^ar Euryale. 

Abas , fils de Métanire et d'Hîppothoon , inuel- 
Ijues-nna disent de Céléus. Il fut ciiangé eu Icsard 
pàr la déesse Céiès , parce qu'il s'était moc^ué 
4^elle etde ses sacrifices^' e|L ia regardant bourcr 
avec trop d'avidité. On croit que'c'^ le même 

il y a^t ttn ncwpagne]» d^Xné^ crt^n centaure 

4« ce nom^ ' 
Il y eut UTî autre Abas roi des Argiens ,fils de 

Xyncée et d'Hypermnestre, al seloii d'autres , de 

Bélas. Il fut père<lePi;«etnfi et d'Acriseï et axeul 

^'e Persée» Il aimait passioniiéniMit la guerre. 
C'^étak «aussii le nom d'un des principaux &secs. 

^ui furent tués la nuit de k pri^e de Troie» 
ABArtEB. , l'im des chevaux de Platou»jt 
Abato»,^ C'était un grand rocher séparé de Pîlè 

-de Fhilé dans le Kil» où était le tombeau d^Ofii^is 

Miatt un temple qui lui élai^ dédié. 

Abixêae y ville (te Tlirace^ qu'JUidéra , sœur de 

IM«mèéey^&t'bàliir« Séloa d'autsies, ce fiut Hercule 
Mû %d«it cirtt«rfl)l6 m riiQinneur deaoli ami Ab^ 

deniis , qui avait été dévoré par les chevaux de 
^iomède. Leâ Abdérîtaiiis sont communément 
rfti^Uraités par les anciens , étûnt représentés di^ns 
leurs^écrits avec un caractère de stupidité ^uijse 
^'ic^urti^ |UàM;MOC k^ssi^n qu'ils avaient^our 
la poisie^ili ÀIRsi^ue f t la déclamation dea peces 
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Tille ^ i^xauée d'une: q^Mliité pfodi^i^us^ 4^rftlt4 

Abderus , jeune Grec qui fut dé^or^ pyarîlft 
©hevaux de jbiomède, au'Hercuîe^ après le3 avpir 
•al«vés à ce roi ila Tasiuif ^«luiiaYfâtt.âewaéât» k 

le tQenie qa^Apolloa ou le Soleil , ^a ItEtfb Cxéipjs 
appelai eut uiaélios. 

Acio^E et A DÉo B divinités qui. présià^lîe.ut 
au$ Toyagas .pi:.egièga. an d^|tfrt^ l'auUe k 
l'arrivée. 

ABi»WMylilk àa£ÎB|iia4iMt 'V^^-^-^ croit 
qua-c'aaliie aoièjbe ^a ^Sataniê. « / 
Abia*^ fiile d^Herevile, sopur et nourricfe4^yJIw»» 

Elle avsit un temple i'ameuK en Me&séuie. EUe .s^ 
retira dans la vill^ d'li:a,à laquellp çjle donna son 
jxQm , et ^ùi fot ï'^ue (ies ^e{)t vjilçs jg[U^A^am6ai- • 
son promit a ÈLojner. 
' ABiBKfi , peuple» iWScythi^ , qii^ étaient au voi- 
sinage des Mysiras, ae TÎirace, Qiî a mal à propos 
confondu dans Homèr^f ces Scyfhes avec les Ilip^ 

{wmolgues. Ceux^çi ^ (ui'o^i iiouimait aas:il 6a- 
actopliages , faisaient l^^it de jument leur 
principale nourri turç...riarpii les Abiens^ les uns,t 
' iiit-on ^.vivaient dims/e^cèlibat ^ et les autrei te- 
naient à honneur â^ép9User \\n grand nombre dd 
femmes* Hom. Strabon) 

'^AwFUK OU Ab^ LÀ , iiM>n ta gaie d? Afrique , et 
CAwi;, au^tr^ montagne en Ji^pagne sur le détroii: 
de Gibraltar : c'-est ce qu'on appelle les coiunitas 
d'âpacaJlc. On foiat que «a parinca vagalpond y 
trouvaift ces deux montajgnws ixnjias^, las- aépara>' 
et ,fit nair ce ' moyeti CQmaMxiiiqaer iea aaiiz . 
JiOcéitia arac k SUditevraiiée. 

Ajio«©A*îCE y divinité allégorique ,qu'43lb fepvé^ 

3^t^«0:U^ la ib^v^ jL'usi» j$iu»e iilile au inil^y^ 
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touîes-sortes de biens, avec beaucoup d'embon-^ 
ptOilât}'des*tauleu'rs vives.y pt tenant en sa maiji 
fiàû tomé reiïiplîe de ilmira/et de fruits.^ On dîb 
que^«^e6t4}elU d«Achélou6koà*de ia'chàr» A^aW 
tnée. Cette déesse se saura avec Saturne y-lorsquQ. 
Jupiter le détrôna. Oi^id. Met, Voy. Corne. 

Aborigènes , peuples que Saturne poliça , eb ' 
qu'il conduisit d'Egypte en Italie où ils s'établi— 
rexkt. Quelques auteurs ont cru que les Abori—^ 

tène^ étaient yçnus d^Atcadte , ecTus.la conduite 
'(Bnotrus > et que c^Mt pour. cela que Virgile les 
appelle eeniotrii pin. Il y a peu d'étymologies plM ! 
incertaines que celle du nom de ces peuplés. Les i 
uns le font venir à^abhorrenda gens , peuple abo- 
minable j d'autres > Aberrigenas > peuj^Ies vaga--^ 
bonds y etc* 

AB&ACADABtiAy 'nôxn qui\sefvaît à former une - 
figure superstitieuse 9 à-Jaquelle oii.al:tlribuait la 
vertu de prévenir le^nudadies et de les g uérin Les 

lettres de ce nom doivent être disposées ainsi ; 

ABRACAD A i R A 

ABRACADABR* \ 
- A B 11 A C A D A R ' ' 

A B R A C A D A 
A B R A C A U • ' .1 

* A B R A C A ' , 

A B R A C . I 

A B R A 
— ABR 

- A B 

A 

• . • .... I 
C^tte figure étant principalement oeaiposéa^de» 
lettres du nom Ahraca , le même Abracax ou» 
Abraxas , qu'on croyait être le plus ancien de* j 
dieux y était elle-même révérée conuoie une espéco 
de divinité» Voy, Abracax* * 
Abhacax et AbeaxaS |. divinité singulière que 
quelques- ans croient être le Uithva des Perses«i 
On avaitrun grand respect pour son nom y dont les 
l^ttxèj» en caractères. ê,rçcs.;jjxi5Ç5 çl^^cuue pojiu? 
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ui chiffre i tarment dai^s leur tonalité le i^ombri; 
âe trois cent $Qixente--cinq> y. Abracadabra. 
Abr£tai91Is 9 surnom de Juprteri V^Abrétie. 

Abrétie, nymphe qui donna sou nom à la Aly-^ 
sie, d'oLi Jupiter y qui ^ était ador^, fut aussi sur7 
xiommé Abretanus. - , * . ' 

Aji»£b y géant^ fils la Terre et du f àrtare. 

Ab8y&ts j) frère de Médée.- Cette magicienae te 
eoiipa pav morceaux et aejpaa'sea membres dans la" 
chemin, pour retarder son père qui la poursuîvaîr, 
lorsqu'elle se sauva avec Jason. Un fleuve de la 
Colcliide^ sur les bords duquel on disait que ceci 
se passa I eu fut aussi appelé Absyrte, 

Abvdos^ ville d'Asie sur rjELellespont, c;;t putrl^ 
de.Héro'et de Léandre.. * 

1 1 y en * avait encore une âe ce nom' eh Eg3rpte , 
ou était le fameux temple d'Osiris, et où Memuon 
faisait son séjour ordinaire.' 

AcACALiSj nymphe qu'^Apol Ion épousa. Ce fut 
aussi le nom d'unet fille de Minos* Faus. 

AcACBsiiTs. Mercure. est ainsi surnontméi dnî non ' 
de spn père noiirricie^ Acacùs ^fils de Ljreaott* . 

AcAOTHB j fontaine célèbre de jScile^. Elle étftit 
consacrée aux frères Paliques, divinités particulièr 
renient Ivjnorécs dans cette île. On attribuait à 
cette fontaine une propriété merveilleuse pour 
faire connaUre la sincérité des.sermens» Ou ie^ 
écrivait sur des tablettes qu'on jettait dans Peau ; 
et si elles ne surnageaient pas > ou était perauadé 
que ces tablettes n& contenaient que des parjures. 

ACALB ou Perdix y neveu de Dédale, inventa 
la scie et le compas. Dédale en fut si jaloux , qu'il 
Je précipita du haut d'une tour; mais Minerve, par 
compassion le métamorphosa en perdrix, Hyg. 
. AcALis OU AcAsis*. On croit que c'e^tia ^neuia 
qu'Acacalis. Yoy* Acasis* 

AcAMAncHis nymphe âlîe de l'Océan, 

AcAMAs, fils de Thésée et de Phèdre. Il était au 
aiége de Troie, et fut député avec Diomède pour 
aller redemander Hélène. Pen{laiit cette ambas- 
sade ^ qui fi^t inutile^ <LiaQ4^cé.^ tille ^fp^iam^ cu.t 
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de li^ un iîl$ ^ui fut élevé par Etlira^meuîe pat'er*- 
Belle d'Acaioas . qjie Paris aVait emmenée aVec 
Hélène. Quand Ibs Grocs revendirent maîtrea de 
Troîe, Acamas,que Virgile nomme Atliamas,fut 

\in de ceux qui s'ctnîent enfermés dans le cheval 
de boi3. Au milieu du carnage, ce prince eut la 
double joie de recopnaltre Ethra avec son fils^ et 
de les retirer des mains des Grées. ▼ôy».iil/Ara« 
. ' AckÀNTBB 9 Jeune homme ^ui fat métamor^Kosé: 
^fi oiseau. Jtni. Li'b. 

AcANTiio. thcologîe païenne admettait cîn^v 
dîfférens soleils, et donnait Acaotho fQur mère ai\ 
QUc^triècae. Cic. na4*, 4w^ Ub.^^ f^^rnab. ly^4^. 
Un traducteur de Fouvra^e jOe 770/l(r4 deori^rrp^. 

/ûnguli^^etment méjfxxs > e^ faisant cUre â Çi-*- 
c^ran ^e le quatrième soleil. . * . nac^uit.^^ d^ié^ 
père nommé Acanthe^ Tome 3, p. mu 

une région 4b ce i|om ei^ j^£npt^j ^ u<Mi vilie au« 
pèès ^n^y^ÊÊtum^^^ Voa un yiew temjple 

oédié'à J«ifât«r Cttympi^n^ PUn. Srm. Thucyd^. 

AexiÊ.'K^s et AjtPHOTERirs, frères , enfans d'AJc- 
méon et de Callirboé. Leur mère obtint de Jupiter 
qu'ils daTinssent grands toui4'um iH>up,^our ven^ 
ger )a moitl de leur igèn^ qi^e jU» fràf e» A'Jifbi-^ 
aUiée »9lmttQé* Vey. jilcmion. 

AcAsis> fille de Hinos* Apollon l'épousa et ea - 
•ut deux enians. 

AcASTB^ fantenx cka^nr ^ flb de PéiiaS) voi de 
Thessalie, Ctiréteîs, sa femme, que quejl^ue9->un4 
nomment Hinpolyte, ayant aîmé fêlée > qui 
voulut point 1 écouter, en fut si irritée , qu'elle 
Vaccusâ auprès de son mari d'avoir attenté à son 
honneur. Âcaste, 'dissimulant son jQhagrin, con- 
duisit F^l^ dans une {lartie de chasse sur le mpnt 
^élion f et l'abandonna aux oeptaures et aux b^tes . 
sauvages. Jtffais Chiron défendit et délri^ de ces 
monstres ce malheureux prince, qui , avec le se- 
cours des ar£o^a^tes j alla se venger dcja cru^\it4 

.dTAcMte €t ^ çaloiafties dç Crétiieï;;^ 
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Jteftste i»l aussi le nom 4'ime nymphe j 411#'de 
rOcéfiiietideTéthyï. ^ v 

AcATB , Voyez ^IcatHe^ • ' * *l 
AccA , ^œur. et cpjmiagne Catmlle •4^in«^de». 

AcçA-^LAtCRSNTiAyraiJttrdë^Cuûtiey veSne des 
iTol^ijues. Q J çtlt une arvtre 'Aeca«»Ltturefitia > 
femme de Faxistoliis mii.^em Rem et 84>mulu% 
et à qui ^ pour ce!a ^ les BomaiBe déoMaèseat des. 

honneurs divins. u4* GeH. 

AcELUs, un des fils, cl'HercuVe.^ qui 4iMana soa 
nom à une ville de Lycte* ' 

jicER^ECoàfEs^ Les&reqs clotmai^t ce «urnom 
il .Apollpu^ que les latins âpgeliiie&C dauste«iièai^ 
séns IntoHius,,c*é!it \^e ^i nè^êféit pa^ tou^ 
per les cheveux^ Oh repré^enf tfit en^^Ae^ôe ' diML 
avec une longue chevelure et sans barbe. Dans 
Juvéual ^ ce mot n'est q^i'uue éf kiic^ei^sanaa^ 
cun rapport à Apollon. Sat. 8. 

Apollon |. comme dieu liss^^ médeeniè , ce-mot 

aussi iTèlesphoreîesurncmj à^A^ig^ms. ' • - 
. AcESTE y roi de Sicile , «t fils 4u fteuve CriniOTu 
li reçut honorablement iin^,, e* iît 'eoâigtv.^lix 
Anchise sur le mont Eryx, 

AciTB ^ capitaine d'un^nûsseau tyrie»* Iia'pp«r 
posa à ses compàg:noni oui voulmeiit ^emmener 
Bacchus qu'ils tlrourèreujrsaii3 ei^fiiattM mfhi 
bord de- la mer ^ ckns l'e^éram^ d'^tt tirer une 
grosse rançon. Bacchus aussi-tôt «e dccouvrit, 
les métamorphosa en danpWns,.««C'epié A4>ule^ 
dont il lit son ^rand sacrificateur, * " • • ' 

Il y eut un autre Acéte ^ fils, du Soieii ei d# 
iPersa. Il donna sa fiUe en mariage- à PhryvrM. 

C'était AUSSI le wna d^e t'ècuyec4'JSt«iiAre^ roi. . 
âî^tatie. 

AcfjjKjtfS'j^rnom de Cérès,d'un mat grec qui si-* 
gniïieajjlictiunyen mémoire delà douleur qu'elle 
eut en cTierchant la fiJle Trpspipintf queWutcwi • 

avait culervi^t Vynût^wn un tmnoBiiià^ 
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BOUS lequel elle avait dans l'Apulie un temple^ 
dans lequel on prétendait conserver leâ armes de 
Diomède et de ses soldats. i • » . / 

- AcUMVS. YQjez Jtchaîe , ^cheifs»^ , ' 

AcHAis ^ contrée de la Grèce au ^idi ,de la 
Xacédoîne ; teaîs plus partici^liérement nrovincè 
du Péloponèse , compris aussi quelqueroîs tout 
entier sous la dénomination générale d'Achaîe» 
JDe-là , dans les poètes , les mots Achaicus , Achi- 
' vus^ jicliœus.^ Achœass ucheis ^ pour désigner 
-les Grecs et ce ^ui 1^& concerne. 

AcHAMÀXTTs y une des jliUes de Panaus. 
; Achats ^ anli <Bt fidèle compagnon d'Ehée» ^' 
. AcnÊLOiA, Callirhoé, fille d'Achélous. 
• AcHELoiDEs. Les sirènes étaient ainsi surnom-^ 
.mées du nom d' Achéloii? , leur père. 

AcHâLous , fils de TOcéan et de Téthys; selon 
d'autrçs ^ du Soleil et de la Terre. Ayant aimé 
Déjanire^ et sachant qu^elle^ devait épouser un 
iirénd conquérant ^ il se battit contre Hercufe; 
mais il fut vaincu. Aussi-tôt il prît la fôrmed'un 
serpent, sous laquelle il fut encore défait j ensuite 
celle d'un taureau, sous laquelle il ne réussit pas 
mieux; car Hei^cule le prit par les cornes , le ter-^ 
xâssailoi en acr^cha une^ et le contraignit d'aller 
se cacher dans le fleuve Thoas , qui fut depuis 
appelé Achélous. Xr donna à son y&ihqueur la 
corne d' Amalthée , ou la corne d'abondance , pour 
ravoir la sienne, Voy. Périclimene, 

AcHEMENE , fille d'Égée^ donna s,Qn nom à une 
partie de la Perse. 
Ac^EMiNiDB, Pun des compagnons d'Ulysse. Il ' 
..échappa dés mains du géant Fôlyplième ^ et s'at- ^ 
tacha depuis à Ênée qui le reçujt avec bonté sut 
ses vaisseaux. Virg. * 

AcH£MON ou AcHMON y. fière de Basatas ou 
Passalus , tous deux Cercopes. Ils étaient si que- 
réUeursy qu'ils attaquaient tbus ceux qu'ils ren-» 
contraient. Sennon » leur mère ^ les avertit de ne 
*pas totaiber 9 s'ils pouvaient ^ entre les mains du 

«Ukmpygei c'est-à-dire > de rhoouiie auxfesseï 
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noires. Un jour ils rencontrèrent Hercule endormi 
sous un arbre, et rinsultèrent. Ce prince les lia 
par les pieds^ les attacha à sa massue^ la tête en. 
basf leur ayant tourné le visage de son côtéi et les 

ftorta sur son épaule comme les chasseurs portent 
e gibier. Ce fut eu cette* plaisante posture qu^ils 
dirent : Voilà le Mélampyge que nous devions 
craindre. Hercule les entendant, se prit à rire^ et 
les laissa aller. 
AcH£Roi8, épithète qu^Homère donne au peu-^ 

Ïdîer blanc y comme étant consacré aux dieux in- 
èrnaux f et parce qu'on croyait que cet arbre 
croissait sur les bords du fleuYe Acnéron* 

AcHÉRON, fils du Soleil et de la Terre. Il fut 
changé en fleuve, et précipité dans les enfers, pour 
avoir fourni de Teau aux Titans , lorsqu'ils décla- 
rèrent la guerre à Jupiter. Ses eaux devinrent 
bourbeuses et amères j et c'est un de$ fleuves que 
les ombres passaient sans retour. Il y a plusieurs 
fleuyes de ce nom : un dans PÉpire, un autre dans 
rÉlide, un troisième en Italie^ un quatrième dans 
la Bithynie , etc. 

AcHKRUsE , caverne sur le bord du Pont Euxin* 
On prétendait qu^elle communiquait aHX enfers » 
et les habitans du pays soutenaient que c'était 

Sar là qu'on en avait tiré le cbien Cerbère eto# 
Lenoph.f Êustath. fetCm ^ 
AcHERUsiE, marais auprès d'HéliopoIe dans l'B- 
gypte. Ce marais était entre Hélionole et le lieu, 
destiné à rinhumation des morts de cette ville i 
de sorte qu'il fallait le traverser dans une barq^ue 
pour y arriver» Comme an n'accordait les hon- 
neurs funèbres qu'à ceux qui avaient .bien vécu ^ 
il n'était pas permis au batelier , qu'en- langue 
égyptienne on appelait Charon^ de recevoir dans 
sa barque les corps des méchans. De-là la fable de. 
Charoa et de sa barnue. Voy. Caron^ 

On drVait .encore (ionné le nom A.' Achérusie à 
un marais proche de Ciipouei et à une presqu'île^ 
dans le Pont, où l'on plaçait la fameuse car era<t 
d'Achéruse» Voy. ^^cA^ni^^* 
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'AcHéc5 , snrnommé Callîcon , O^ec qjftt se dî^i-* ^ 
lingua par des traits d'une stupidité singulière» 
Entr'autres il avait pris un pot de terre pour lui 
servir d^oreillerj mais le trouvant trop dur, il 
remplit de paille, croyairtie rendre ai»si pUi^ ^ 
eommade. Éust. in Odys^ 
H y eut un antre Achéus ^ fils de Xitthu9« 
AcirrLXE , fih dePélée , roi étrià Phtliielide eir 
Thcssalie , et de Thétis. On dit que sa mère 1© 

Îto.ugea dons le vStyx pour le rendre invulnérable. 
1 le lut par toirt le corps , excepté au talon , pac 
Ji^qiiel elle le tenait en le plongeent, Oitlemrt 
80US. la discipHne dn cexttatire Cbîrop ^ qyà te 
ttourrit ide m'oiHe de Uob9 ^-d'owd , de tigres et 4ô • ' 
phisîeurs autres bètes sauvages. Sa mère ayant su i 
de Calchas qu'il périrait devan*: Troie , et qu'on I 
ne prendrait jamais cette %'ille sans lui'^ l'envoya / 
à la cour de Lycomède dans l'ile de tScjros , en 
habit de fifle,, sous le nom de Pyrrli^a ^ ponr Ty 
tenir caché* Etant ainsidéguisé^ il 9e fit connaHre . 
S DéYdamie yifilte de Lycomède-* Il Vépopsa en se- 
cret, et en eut un fils nommé Pvrrfeus. Lor$qtie le* 
Grecs s'assemblèrent pour aller assiéger Troie, 
Calchas leur indiqua le lieu de sa i*etraîte. Ils y 
députèrent XHys^e, qui we dé^rm^a en maixhaud; et 
en présentant aux dames de la coter do Lycomède 
des. bijoux et des arme^ , il reconnut ce jeune^ , 
prince qui préféra les armes aux4M)Olxx , et Ifem-* 
mena au siège de Troie. Achille fit IWéhtôt voir 
qu'il était le premier héros de la (irèçc , et deviner | 
ïa terreur des ennemis. Pendajit le siège, Aga- ' 
memnon lui enleva une captive , appe^rc Hippo^. i 
damie et surnommée Briséis^ du nom* de^non pèrcr^ ^ 
Brisés ; ce qui- fot cause qu'H se retira dans sà 
tente, et ne voulut plus combattre. TiËint qiie dura: ' 
sa retraite, les Troyens eurent toujours l'aran- 
tnge j mais Patrocl^ , son ami , ajraiit été t'uc par- 
Hector, il retourna au combat, et le vengea en 
tuant Hector, qu'il traîuf^ trais fob autour d^s 
murailles, l'ayant attaché" p,ar les pie^s à son char j 

£ui8 il le {çadit aux 'iïomts de ¥rim. SitsiKite $, 



Digitized by Gopgir 



ayant conçu de la naswou paur Polis. eue ^ fille de 
Priam|ii la demanda en maiiag^^et lorsi^'xl allais 
répouser j FÀri» lui décaciiA une jlèche au talon.. 
Il laoun&t 4« œlte^ Ueaaure* On dît ee foit' 
▲polloit qui caadiiisit o;atte flèche* Les Grecs hii 
élevèrent un tombeau sur le promontoire deSigée^ 
sur lequel Pyrrhus, son fils, lui immola Polîxene. 
On conte encore de lui , que Thétis lui avait pro- 
posé dans sea eniauc^ de yi^vre long-tems sans 
rien faire paai? la gloire > ou. de mourir jejune 
f^hargé d'honiiMaia^ qu'il pck le^deralar parti. 

Il parait nécessaire d^abbervericL qae ht fable^, 
qui suppose Achille invulnévable ^ n'était pas re- 
çue du lems d^Homère. Ce poëte dit précisément 
te contraire. 11 avait garde de donner dans une 
faction qui auraitdéisl:^aM»^.aMh«K06»^a4a* îi,aU 

A wxi^véB y Ue du-Font-^E^Wit ».aiiHi appelée di^ 
nom d'^^lclûUt» à cjjji o« ; r-caidiât, dd^ lionnmu'^ 

divins.. 

Il y avaît une fontaine de ce-nom auj^rès de 
îlilet; on Vappelait.amÂj^ jMcce çyif'AciagiUe s'y 

, AcBUO'ijiiïNBa y ffiltes qu'on céléjbseit dam lâ 
. îtaeoiûey mriK>nfieurd'AabiUe, 

AcHiA0£ , petite--fiUe de Mar^** ; . * 

AcHJKUs. Yoyez Achaie. 
A en LYS , déesse de Tobscurité et des ténèbres» 
}lési4»dj& <mfait ua portrait aflrettâc*jScu/f.JEbr4;«. 

AcHiOiL ou Acmoiiiia^ Vti^f^ez ilfj^tafré. 
AciPAX^. G'AlaU ÛQrtt^in qu.'én.«rënnaitàTé*f^ 

nus , considérée comme la déesse qui causait dea" 
«oins et des inquiétudes. On- préten cl aussi ifie c'é-- 
tait une fontaine où les grâees allaient se baigner.. 

AciLiiJ»|.AoiTaius ou Agis fleuv«e eaulant de 
l^£tna dana la mer de Sicile* IJL.tirait son niom d'u» 
jeune homme appelé Acis,. qu€i Folyphèm^SEUvait 
tîié,.el qui fut métamerphesé^fleui^e paO'Nee-* 
tune, à la jpriére de Galalhée d^j^ As.ifiAXmt^tt^ 
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Acis, fils de Faune et de la nymphe Siiooetbîs. 
Il s attira par sa beauté la tendresse de Galathée, 
que le géant Foiyphème aimait. Ce cyclope l'ayan t 
nn îour surpris avec Galathëe, Técrasa sous un 
rocher qu'il lui jeta; mais la nymphe , pénétrco 
de douleur, changea son sang en uu fleuve appelé 
depuis Acis. Théoc. Ovide. Voyez Jtcilius. 

AoiENjEs , nymphes de Vénus. 

AcMOK, fils de la Terre, et père de Cœlus. 
Son culte était célèbre dans l'île de Crète. ' 

AcMONiDE, un des cyclopes. On donne aussi ce 
nom a Saturne et à Cœlus , comme filsd'Acmon. 

Ac(ETEs. C'était un |>êcheur qui n'est connù'que 
par 1 élégante description de sa pauvreté, dans les 
métamorphoses d'Ovide , /. J , /• 

AcoNCB , jeune homme d'une beauté singulière. 
l!<Unt venuaDéIospour sacrifier, il aima éperdue- 
ttient Cydippe, qui ne voulut point l'écouter; et 
ayant perdu toute espérance de l'épouser, il grava 
sur une boule ces mots : Je jure par Diane fjconce, 
de n 'être jamais qu'à i^otts. Cydime , su pied de 
qui il avait laissé tomber cette boule | la ramassa , 
lut cet écrit sans y penser , et s'engagea de même. 
Toutes les fois qu'elle voulait se marier , elle était 
attaquée d'une fièvre violente; et croyant que 
c était une punition des dieux, elle épouaa co 
jeune homme. Oi^id. héroid.fg et jîd. 

AcoNTB , un des fils de Lycaon. 

Aca^A , surnom donné à plusieurs déesses^ 
comme celui d'AcRjEVs à Tupi ter et à d'autres , 
PK*;^. qu'iï y avait des temples qui leur étaient 
dédiés sur des montagnes^ du mot grec Acra , 
mont , sommet. \ - 

AcK^PHiufi , surnom d'ApolIon« 
AcR^us. Voyez Acrœa. 
' AcRATopoTE et AcRATOPHoas 9 surnoms de 
Bacchus. Ils signifient : Qui loit le pin pur et qui 
le porte bien. • ^ 

A'enuiTos y mot grec , qui signifie vin pur. Les 
^Athéniens en avaient fait une divinité. 

AcRÉE , tille d'Astéïion • et Tuaq des nourxiire» 
Juuou. • j: . 

.V . . ^ * * 
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ACRisE , roî tVArgos. Ayant consulté Toracle, 
il apprit qu'un de ses petits-iiU le tuerait un jour* 
-Pour prévenir ce malneur^ il enferma dans une 
tonr d'airain Danaé sa fiUe unique] mais Ji^iiter ^ 

3ui voulut, la mettre au nombre de ses femmes \ 
escendit en pluie d'or dans la tour. Acrise , averti 
que Danaé était enceinte, la (it exposer dans une 
petite barque sur la men Polidecte , roi de Séri— 
phe , une des Cyclades , où aborda celte barque , 
traita bien Danaé 9 et fit élever son fils Fersée ^ qui 
étant devenu grand, se mit à courir le monde , à 
la manière d^ héros febuleux, pour y cheicher 
des occasions de signaler son courage. Kn passant 
• par Larisse , il y trouva son aïeul Acrise, qu'il 
reconnut. 11 se préparait à partir de cette vlUeavec 
lui pour retourner à Argos, lorsque dans des jeux' 
g3'mQique8y ]foulant faire preuve de son adresse, 
à lancer le disque qu'il avait inventé > le disque 
r^tomLa sUr Acrise , qui en fut frappé si rudemeut^ 
qu'il mourut du coup. Voyez Persée. 

j4cRisioNEis , Danaé fille d'Acrise. i 
AcRisioîJiAnÉs , Persée, petit-fils d'Acrise* 
AcTjsA f Orithye , du mot Acte , ancien nom^ 
de Attique. C'était aussi une des néréides. 
AcTjBVS; Yoyes Actiacus. 
AcTis, ancien roî dePAttIque. C^étaît aussi le 
nom d'un des dieux Telclilnes. V. Telchines. 

AcTÉON, filsd'ArIstce, et petit-lilsde Cadrans, 
fut élevé par Chiron , et devint un grand cliasseur* 
Avant un jour surpris Diane dans un bain, cette 
déesse en fut si piquée^ qu'elle le métamorphosa 
en eerfy et ses propres chiens le dévorèrent* ITa 
. des chevaux du soleil se nommait aussi Actéon. ' 
AcTiACDs, AcTirs et Actjjus , surnoms donnés 
à Apollon , du promontoire d'ActIum qui lui était 
consacré. On en donne encore d'autre^ raisons* ^ 
yoyezl'/ùsioire des dieux , de Giraldi. 

AcTiAQUCs , fctei qu'Auguste institua en l'hon-* 
neur ^Apollon > à l'oGcasion de la victoire qu'il 
remporta sur Antoine auprès d'Actium. 

AcTiAs, c*e»t-4-diçe, A^^héfiimne ^ surnom 
d'Orithie. " 
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AcTXKtfs I fils du Sol€il > fttt iiabile daîis Vas^ I 
troiogie* ^ 
AcTOR , pèré d« !!Fen«^iftrs.> -et ^Stml de Fâtvo^ 

câe , qui potir cela est appelé Acforiàês. Il y eut 
un antre Actor , père de deux fils , qu^on surnom- 
ma auissi Actoridts, Ils avaient chacnu deux tètes^ 
quatre mains autstitâe pi^eds. Hercule iiti put 
](9S raîncreiqu'eii letrr lendMt d^s pièces. Il y« 
eu plusiteim antsres Actors^ uiî«<ytftpa^m>tt d'Her- , 
c^ilêy un fils de Keptune I lui irère de 'Gé^Hifte^ 
.Voyez Sfôlwnides. 

iA.cTaRii>&5« Voyez Actor. 
Adad ^ Adaucatis ou Atïkcatts-, èîvîuités 
'Aes Assyrieiis. On croit qu'Adftd e»t de soleil ^ et < 
AdàtgaUs > la terre- ^ k 

' ADAiÉAift^te I fiottirict de Jifpiier. 7eirt<^tr% .f 
t»t^efemèmequ^AiiiftI^ée.Te!^^.itfi^^ ( 
AîDAUGAiTs. Voy^z j4dad. X 
AnBEPiîAGrE tru Adepuî^oîe , en lalin Voraci^ 
iasy déesse de la gourmandise. On lui rendait de* | 
^honneurs dinas dans la Sicile. Sou fiom est com-*- ' f 
»posé de deux mots grecs > ph^tgOiy tetmgtftj «t 
-addhi iiu ndàn , aimplement , etci^essi^MVievit» | 

Addephagus , insatiable OM ifès^'goHrmanâ y 5 
StiYUom d'Iîcrcule, ïi fit un jotir un déii 3e gour- t 
^audise avec wn certain Léprfrus , petit-^fils de 
î^'eptune. îl s'agissait de maaiger iin bœUf entier. 
On ier^tà chacun le âten , dcmt ibi^nrent à \siàn0t ' 
.Pun et l'autre ; nrftîs Verctde eut jpflatèt fah-quie ^ - 
Iièprcus ; ce qui lui fit adjuger la vwJtoÎTe Comme 
ils avaient bu à proportion de ce outils avaient . • 
mangé , ils se dirent des injures qu Hercule tei^- 
mina en assommant son antagoniste. Cette proruesse 
valut â Hew:uielc beau stirnotnd'^'»^£iff/ti^Mtfi dont 
il paraît quse les héros i^buleux se fàisàiehf'lito^ 
zieuis. Ulysse, tMLt srage qu^I éidt ^ patattuussl 
ravoir envté ; et Homère Itd detme tm -edrtc1*ro 
de gourmandise , dont Athénée 6St lui-même cho^ i 
-^h» Athefi, liv. fo. 
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Aj>£s ou IlADis, Voyez j^idojiée. 
AnMETE, fils de Phérès , roi d'une. contrée de 
la Tbçsaalie , dout Phère était la capitale, fut Tuli 
des pnnces'grecs qui s'assemblèrent pour la chassât 
du sanglier fte^Caiydom II eut encove.part à Pex** 
.pédition des Argonautes. Ce fut chcÉ ce roi qu^A-» 
ijollon fut réduit à garder des troupeaux, lorsqu'il 
lut chassé du ciel par Jupiter. Admète ayant voulu 
épouser Alceste , fille, de Félias p ue put ebtenic 
cette princesse^ qu'à con4itîen qu'il donnerait 
à Télias un char traîné par un lion et par un san- 
lier. Apollon^ reconnaiesant des bons offices 
'Admète > lûi enseigna l'art de réduire sous ua 
mèm-e joug deux animaux si féroces», Ce dieu ob- 
tint encore des Parques , que lorsque ce prince 
toucherait à son heure dernière, ^il pût éviter la 
'iDort,^ «foami qu'il se trouvai quelqu'un assefe 
g^nérMxpour s'y livrer en sa place. Adm^e ayant 
été attaqué draine mflladie mortelle , et personné 
nes'oÔVantpourlui , Alceste le fit |fénéreusement; 
môis Admète en fut si chagrin , que Proserpîne , 
touchée de ses larmes voulut lui rendre sa 
femme. JPXaton i'y étant imposé t Hercule descen* 
dît aux enfers ét en tira Alceste. Apollon Tendit 
. une infinité d'autres services à Admète j[>endaift 
^ sa Tetraiten Jamais prinoe n'essuya plus de tra-» 

• verses ^ue lui j mais les dieux le protégèrent tou-. 
jours , a cause de sa vertu. Oi^id. vtétam. liu. Si* 

Il y eut une pjx tresse de Junon qui se nommait 
Admète Ce fut aussi le nom d'une nymphe. 

Juron. C'estle^mteie qu'Adad. Voyez AdadU 

AnoNis ou Adonbus , d^xn mot hébreu oui sW^ 
' gnifie sei^Theur. C'était un surnom commun a plu- 
sieurs divinités, à Jupiter, àBacchus, ÀPIuton, etc. 

Adonies , fêtes en l'honneur d'Adonis. On les 

• pyassait dans le deuil et dans la tristesse. Les fem-« 
. Aies'seiaisaientun daroir d'y pleurer beaucoup. 

AnoHis^ jeune Homme extx^menn&iit beati. n 
naquit de Pinceste de Cymre , roi d« Chypre , 
avec Myrrha sa fille. Il était grand chasseur : Vé- 
XkkXA l'aimâ si pasâioi)^éi& ^ ^u'efie t^nittale-ciel 
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pour le suivre par-tout^ jusques dans les forets 
et sur les montagnes , où il tut tué par un san- 
glier. Vénus ^ inconsolable de TaToir perdu , fit 

naître ranémone de son sang, et s'abandonna 
long-tems à la plus vire douleur. De là le deuil , . 
les larmes et les ^émissemens , qui faisaient le ca* 
raçtère distinctif des fêtes lugubres qu'on institua 
en son honneur sous le nom d'jédorijesi car on en 
fit un dieu , on lui bâtît des temples > etc. Adonis/ 
selon la fable , était alternativement six mois à la 
cour de Proserpine , et six mois à celle de Vénus. 

Il y a eu un autre Adonis ; né à Sy blos , Tille de 
Phénicie. * 

Orphée et d'autres anciens ont considéré Adonis 
comme étant le soleil , dont ils lui ont donné 
tous les attributs. ZVaf. Com. LS^c.i6'. 

Adorba , divinité i][u'on croit être la même que 
la victoire. On appelait aussi Adorea des fêtes où 
Ton offrait aux dieux des gâteaux salés ^ du mot 
ador j pur froment. 

' Adpokina , ou ApoRaïKA ^ ou Asporika , sur-- 
nom donné à Minerve^ d'un temple qu'elle avait 
sur un* mont escarpé. On croit que c- est le mont 
Ida. On l'appelait aussi Mcntana : ce qui revient 

au même. 

AnnAMELECH, idole des Assyriens. On croyait 
Thonorer en exposant aux flammes ^ et en faisant 
brûler des enfans sur ses autels. 

Adhaivius ou Adhanus , dieu dont le culte était 
célèbre dans toute la Sicile. 

Ai>iiA8TA , nymphe ; fille de l'Océan, et nour** 
rice de Jupiter, 

Adraste , roi d'Argos , fut obligé de se sauver 
chez Folybe, son aïeul paternel, pour fuir les 
persécutions de l'usurpateur qui s'était emparé de 
ses états. Il leva une puissante armée contre les 

Thébains j commandée par Polynice , Tydée , 
Amphiaraiis, Capanée , Parthénopée, Hippomé- 
flon, et lui-même qui en fut le chef. C'est ce qu'on 
appelle T entreprise des sept preux qui assiégèrent 

7hébesy et ou ils périment presque tous. Feu 

nprès ^ 
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vfrhs , il excita leurs enfans à venger la mort dé 
leurs pères, leva une armée semblable à la pre-* 
mière^ et celle-ci fut appelée l'armée des épi* 
gones* Hygen. Pinûare. Euripide. 

Il y eut un autre Adraste, roi des Dorieus , que . 
Télcmaque tua à cause de sa perfidie » 

Il y eut encore un autre Adraste , fils d^Mîdasy 
qui tua par inadvertance Atys, fils de Crésus.Ilen 
eut tant de douleur , quoique Crésus le lui eût 
pardonné < qu'il se tua sur le tombeau d^ Atyé. 

Adrasté. Voyez Andati^ 

•Adrastée y nom de la déesse Némésîs. Ella 
était fille de Jupiter et de la ]\écessité , autrement 
aussi appelée Némésîs. 

* Il y eut une nymphe et une esclave d'Hélène d& 
çe nota n Odyssée , Uv. 4^. 

Adrbvs ; dieu qui ptésidait à la maturité dedr 
grains. ^ * . * 

* AnuLTUs. Dans les mariages , on invoquait Ju— : 
piter sous ce nom ; et Junon sous celui d Adulta^ 

•pour obtenir leur protection contre les dangers? 
auxquels lâ vie des eufans est^exposée jusqu'à l'âge, 
adulte* 

et jEAQUB. Cherchez par là les noms latine 
qu^on éerit apec un M , excepté les mots suii^ans» 

JEacides , Achille , petit-fils , ou Pyrrhus , ar-i 
rlère petit- fils d'iblacus. C'est aussi Phocus oUf 
Pélée , fils d'jîlacus. 

JEma , surnoni de Circé, V. Ea» 

JEetias , Médée/^fille d'Eétès. 
'J&ou}ka y Thésée , fils d'Egée» 

-iEGivcKtrs* Y. Egiochus. 

JElurus , divinité des Egyptiens : c'est ie chaf* 
JEmonia, la Thessalie, ainsi appelée par lest 
poètes , du nom d'TEmon un de ses rois. Elle étaiC 
célèbre par la magie qu'Ovide désigne par œmo^ 
niœ art es. Le même poë te désigne la constellation' 
du sagittaire par œmonii arcus , parce qud Chiroif 
avait vécu dans la Thessalie.* « 
^MONius juvçnis, Ja^ou^ fiU d'Eson^ roi dd 
^ a;h«»9aliç^f 
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jSkjb^jbii les Xcoyens., aiuî.npmmis. dii.BMH 
d'Eaée leav roi^ et quelquefois les Bomains.y 

j).arce t^u'iLs piotendaieut descendre des Troyens» 

iF/NKA DES. C'est Iule ou Asc^ne , fils d'Enée. 

jEoliû£s , Ulysse ou Céphale , ou Allianias , ou 
Sisyphe -, les deux di&ruiers^^ Ëi^p et les deux au^ . 
tre».3 petitA-fiiU d!£(4eu 

MoîLi^', AicionBf fiUâXEole» 

MosAv^f AthAmas^y fiIs4'.£ole« 

JEscuLANUs , dieu de la moxioaie deeuivie* 

Aello, l'une des harpies» 

AénoN ou ÂiDoii£ y feoiineduiroi Zethus y frère 
d/A.m.phion. Gomipe elle portait envie à laievuno- 
d'Amphioui de ce qu'elle était mère/de' six jeuAM\ 

Îfîuces^ eilft tua* pendant?' l&nuit bbu preprer 111$ 
tylus , que Vobscurité Tena pécha de recoiiiiaitre 
et qu'elle prit, pqus ua de ses nç:veux., nommé 
Amanée. Aédon ayant vu son erreur^ pleura taut-^ 
l%.Wost:dMax^âU > que-ltàfdieux^ jt^aQl].éftde eam^ 
fBjfjWXMk t }^ Giha«gireot;e« lofaavdo nn er e«« 
^ U 3r eut uM Wjtrer Aéd^i fiUe« de. Paniaméar 
X^xhé$ien > qui épousa^ull' altlîsalkderla vîHè^de Co^ 
.iophon, nommé Polytechnus, Les deux épaux^y^r 
vécurent heureux et contens > jusqu'à ce que^s'ap- 
|ildU(jU$^<i Vdis^ dauceur4r de leuacmnion^^ ils osè*^^ 
rcuit sç Tai^te4r dq s'aimei'i^U^ pariuitçnent que 
.i^ia^ai«îllrJip^t#r et^InmiiN Iie^^ditiixi^ mités«t* 
leur envoyèrent pour les punir , ua e^frit-de«dj|«*-> 
vision y qui fut ppur eux Uiie source de, maux 
aftVeux. ^ 

AvrnzKT.k , surnom de Pallâs, etd/autres divini- 
tés aériennes , pris de rc»s2^tte<iabuieuseido.fiiak-- 

Afk JB sororea ^ }4^9«ftwws aiiiçaîttes:) c'e&V^ùr<<d]rre^ . 
le^ Ple8purid.es,, ^ 
Apricus ) Tun des ^x%wgàfmûi% veittai 

^ea diaeut d'ApoUoo et d'Spicaste. Uu Mmktk 
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-prands aroliîtecto et encore jpkis grtitttb fiipons. 

ils eu donnèreirt d<^s preuves a Delphes , et par la 

construction du fameux temple de cette vilte, et 
*|Mir-l« moyen qu'ils avaient trouvé -de piller jour- 
n^lIemea:t4e tréaor^i^tn€e. Commet rte pou- 
*i?ak <lécou^riT<«i sHi^pretiére 'lea "voleurs y an lettr 
--toiMilt 4m ptège4>ù Agamèda sse f rotmi ipris t "éfe 

dont il ne put se débarrasser ; de sort^ que son 

frère n'imagina point d'autre expédient pour sq 
^Fer lui^mèm^d'âQaive, que de lui couper Ja tètt. 

Quelque teiss apr-èB-la terre sWtr'ouvrit sous 1m 
^$ de Vvephonims » *et l^^gioutit tottt "vivant. 

Tout cela méritait %i«tt ^u'M^ fit un ^Ueu , ét 
'Un dieu 4 or»^les, T« Wreiph0niu9. 

ÂGAifSMiïoiK , roi d' Argos -et de Mycènes, fils 
-de Plîstène, «t neveu d' Atrée , fut le chef de l'ar- 

«mée des GT<?cs*ceutre les Troyens. JLl eut aa siège 
<4e Traie uoe grandhe querelle avec AoiûUe, frouc 
fume c^pti<ve appelée Briaé» qu'il lai avattrarie* 

Ia ville étant prise, ^aMniftre, fflte Ae Ptî^^ 
îliii prédît qu'il serait assassiné ^n atrrvarit chc» 
•lui ; mais il ne la crut pas , et il le fut cfFectïve- 

ment par Egisthe , -ami de Olytcfitrwestre. V. Cly - 
-ftmneHre^ Iphigini^^ H^fwte, lEUcire, THitène. 

ài^xmcm ou Aoxa^omcs | femtne qùi ayatit 
Hsotstm la'dause A le tetats^des éclipses fte la mue-, 

Mm vmdut praii^^dtMMihMi Claire la itia gîc îtfl fli ii t 

ce qui lui attira de grands malheurs, Plui, 

AoANit»pE, fille du fleuve Permcssus, qui coule 

duçied du tnontïîélicon.Eil^ fut métamoi'phoîé'e 
•4en k>atainè y dont les eaux a'vaieut la vertu d'iii^-- 
«pirer 5tes poètes 4 et cttte fontaiite fut ootisaori^ 
^MStamaes. 

AoAKirpàDfis et AoA-NrwtlMis , sumouïs îltie 
teuses. On l^s appelait ainsi, à cause la foa*^ 
iaine Aganîppe qui leur était èonsâtcrée. 

Agapskoib. , fils d'Attcée, fut un des priittraîi^i- 
^vaieiit roailn épouser Ô^ne. ïl alla au siég'e » 
Ttotte 9 et se )eigmt pùxrt celà à )a flotte des ^t^s 
«▼eo Wi^anate v^s^éauVé Après la tirbe de liiûi* t 
il fut jeté par une teiûjiôte ftâïis r ilfe "d^ <31iypre , 
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où il bâtit la ville de Paphos. Hygin. Pausanias^ 
Agasth^nb, roi des Eléenai et père de Poly- 
senus y qui alla avec les Grecs au siège de Troie. 

Agastrothe, Troyen qui fut tué par Diomède. 

AGA'J iioDiEMOKEs , c esi-'d-d'iTe y geuîes bienfait 
^a;/.9. Les païens donnaient ce nom aux dragons 
ou serpens ailés qu'ils honoraient comme des di- 
/irinités. Jjomp* 

Agathon, un des fils de Priam* 

AoATRYRNus , iils d'ËoIe , qui donna son non 
il une vilie qu'il bâtit en Sicile, DîocL 

Agathyr^e , iils d'Hercule, père d'un peuple 
cruel , qui fut appelé de son nom. 

AoAvi , fille 4e Cadmus et d'IIermione ^ qu'Hy- 
Sin nomme Harmonie» Bacchus > pour se venger 
de PentJ^ée, fils d^Agavé , qui n'avait pas voulu lo 
reconnaître pour dieu ni recevoir ses mystères ^ 
inspira une si grande fureur à sa mère et à ses 
deux tentes Ino et Autonoé , qu'elles le mirent ea 
pièces de leurs pi:opres mains* 

Agavé fut aussi le nom d'une des ncreidêSyC^lui 
4i'une fille de Dardaniisy et celui d'une amasone* 

Agavîis ) l'un des fils de Friam. 

AoDESïis ou AoDisTis, mouvstre, homme et fem- 
. »ie tout eji'%cmLle, fils de Jupiter et de la pierre 
noinmuc A^dus. Il fut la terreur des hommes et 
même des dieux. Les Grecs i adoraient comme un 
puissant génie. JPausm 

' Aonus I pierre d'une grandeur extraordinaire y 
de laquelle on dit queDeucalion et Pyrrlia prirent 

celles qu'ils jetèrent par dessus leur tète pour 
repeupler le monde. Jupiter, tq)ris des charmes 
de cette pierre^ la métamorphosa eufemme^ dont 
il eut Agdestis. jimohe. 

Age n'on. C'était le règne de Saturne ^ parce 
que y les hommes vivant dans l'innocence y la ter/b 

{iroduisait d'elle-même toutes les commodités de 
a vie. V. Astrée, L'emblème de l'âge d'or est 
Hne vierge d'une beauté parfaite , couronnée de 
ilcurs,avec une corne d'abondance dans ses mainsj 

.et assise auprès d'un olivier. 
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Age d'au cent. C^cst le tems que Saturne passa 
éans rilalie> où il endigua l^flnrt de cal tivet la 
térre qui reftieait de {froduire, parce qm les bMi« 
mes commençaient à devenir injustes. Oa l'epré*- 
^ente cet âge par ujic jeune femme avec quel(^ues 
ornemens , s'appuyant sur uu clioc de charrue ^ et 
tenant une gerbe de blé« 

A'OÈ B'AïAAiiir, C'était lorsqu'après le tègné de 
Saturne, le libertiiimge et l^ifi^u^e eomoieMèfeeiit 
à* régner. Cet âge est.re^féMtité par mû hoAme 
avec une peau de liou sur la tète^ €t un javelot à 
la main. 

AoB Dfi PÊR. On appelait linci le tems auquel 
^n cûiÉittfrettait les ërimes leapioe lielrribles. Les 
poëtés eut feint qae la fem^lraiiieproâmMt 
plus rieii , parte que les bdâiiaej( ue e'mcuyâieiAt 
que du soiri de se tron]|>èi^ iêa uns les aiartrest Oh 
le représente par un homme d'un regard féroce et 
menaçant, arec un casque qui a une tète de loiip 
potn* cimier 9 tenant une épée nue d^one mata et 
un bouclier de rautre^ 

AoiLAt^ AditAsM o«i A&é^A»«s , fik de D^nnaiH 
tôt y fitt Mti de êenit qui yéifla$»efit époaàer l^ini*- 

loppe pemlaut Vabsetice d'Ulysse* 0djs4. Jîo. 
AoiLifi , surntym de Mltterye. 



if eut Europe, Cadmus , Pbétox et Cihit, Euifbpe 
avant été enlevée pat Jupitér* f et Ag^tior vo 
cftant ce qu^lé était deve^u^e , erdcm#a à aés fils 
• d'aller la chercber , arec défeïise de revenir sans 
elle. V. Cadmus. 

C^était aussi le nota d'un rat d'Argos , et d'un 
fils d'Aniénor. 

AcEifOUints, Cadmus 9 fils d'Agénor. 
Aoiir<mri( txt Ao^ÈdniÉ , déefssef dé i'stfdueteié: 
on l'appelait aussi Strénua , agissanlè« Oillui af^ 
posâit la déesse; Murcie ou ïffureée, c'eslAà-dire , 



liomtrtes lâches eflTéminé». 
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Agéroniiî. Voyez Agénorie. 

AGisiJLAS, surnom de Pluton 9 parce qu^il attU' 
rait les morts i et les faisak conduire aux enfers 
par Merciire« 

AoiTis ou AcÊTiSy fils d'Apollon et de Cyrène^ 
et frère d'Arîstée. 

Ageus ou Argeus , le même Agétès. - 

Aglaïa , la même ^ Aglaya et Pa^ithécm 

Aglaokicb* Yoy ezAganice 

AGI.AOFB , nom d'une sirène» 

Aox«AOPB8« Les Lacédémoniens appelaient ainsi 
Xlsoulppe. 

Aglaurb ou Agraule, fille de Cécrops. Elle 
promit à Mercure de favoriser sa passion pour sa 
sœur Hersé ^ moyennant une récompense: mais 
Fallas y indignée de cette convention , versa dans 
le sein d'Aglaure une telle jalousie contre Hersè^ 
qu'elle mit tout en œuvre pourles brouiller. Celost 
Ovide , Mercure changea Aglaure en une statue 
de pierre ; mai? , selon d'autres , Pallas donna aux 
trois sœurs , Aglaure , Hersé et Pandrose, un pa- 
nier où étfiit enfermé Êncthonius , avec défense 
4e rouvrir. Aglaure et Hersé ^ ne pouvant com- 
mandera leur curiosité y n'eurent pas plutôt ou«* 
Tert le panier , qu'elles furent agitées de» furies , 
et se précipitèrent du haut de l'endroit le plu» 
escarpé de la citadelle d'Athènes, OpicL Paus. - 
^. Minerve est aussi nommée Agraule. Il y avait 
en son honneur des fêtes nommées Agraulies. 

L'une des grâces avait ce même nom. C'était 
encore celui d'une ÈUe d'£reclitliée ^ roi d'Athè- 
nes : Mercus e la changea en rocher. ^ 

Aglatjs , le plus pauvre des Arcadiens , qu'A- 
pollon jugea ])Ius heureux que Gygès, parce qu'il 
n'avait jamais passé les bornes de son petit héri- 
tage , et qu'il vivait content des fruits qu'il est 
retirait. Val. Max^ 

Aglata> l'une des trois grâces Va Grâces. 
4 AwBÔLtrs^ l'un des dieux des Pâlmyrénieiis. 
Dans les anciens monumens on le trouvé toujours* 
accomp^agné d'une ^utre divinité nommée M(da^ 



Digitized by Goo^l^^ 



A G R 3f 

çhbélus. On croit que sc^us le nom da premier . 
c'était le soleil qu'ils adoraient , et que sous celui 
de l'autre^ c'était la lune. V. Lu nus. 

Agloapiiîsme , une des sirènes. 

Agnita ou Agnitè« , surnom d'^sculape. 

Agno ou Hagno , une des nymphes qui npur* 
rirent Jupiter. Elle donna son nom à une fontaine 
célèbre par bien des merveilles fabuleuses. 
' AGONAI.BS y fêtes que les^ Romains célébraient 
en l'honneur de Janus , d'autres d'%e ut d'Ago- 
niùs. Les prêU es de Mars étaient aussi surnommés 
jigonales, 

Agones. On surnommait ainsi les prêtres qiù 
. frappaient la victime* 

Agonius , dieu qui présidait aux desseins et aux 
entreprises. 

Mercure était aussi appelé Agonius ^ parce qu'il 
présidait aux spectacles \ du mot grec agôn , qui 
signifie combat des athlètes, 

Agor^us , suiuom donné à Jupiter et à Mer-^ 
cure , parce qu'ils avaient des temples aux placer 
publiques de quelques villes^ du mot grec agora, 
place. Minerve était aussi surnommée Agorœa j 
pour la même raison. 

Agreus, c'est-à-diie ^ champêtre. On donnait 
ce nom li i^poUon et à Jupiter. Oa donnait aussi 
celui d'AoB^A à Diane. 

Agretjjs, fils d'Apollon et de Cyrèùe ^ futpèr« 
.d'Aristée. 

Agkaï^ l'un des Titans* 

Agraulb ou Agrattlies. "V. jiglaure. 

Agrestis , champêtre , surnom de Pan. 

Agrieks. On adorais les Titajis sous ce nom. ' 

Agriodos , c'est-à-dire, dent féroce^ c'était 
un des chiens d' Actéon. ^ 

Agrxonibs y fôtes eh l'honneur de Bacchus. 

Agriopb, femme d'Agénor. Euridice, femme 
d'Orphée > était aussi nommée Agriupe. 

Agrius , fils ^Ic Panhaou et père de Tliorsite. 

Il y eut un autre A^iius, fils d'Ul;^âse et de, 

.Circé ^ et un i^utre frérç d' (Bnée» 
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Aguoleteua et Agroteka, surn(n»« d« Dian^^ 
& cause d'uii temple qu'elle avait dans un lieu de 
VAUiauef nommé y4gra. . 

AgrotAs , divinités dc3 Phéniciens. 

AGVEfTS ou AoYiETJs , sur&om d'Apollon , pris ' 
d'un mot grec qui sîgnifi© rtt« , J?arce Qi^e les rues 
étaient sous sa protection.il J arait la AthènM éé^ 
dieux qu'on nommait Jgytei , et auxquflâ on sa- 
crifiait pour daourner les malheurs dont on so 
croyait memcé par de certains prodiges. 

AoYUTÉs , prêtres de Cvbèles, ou plutôt denns 
qui couraient les rues çt le* spectacles du cirque , 
pour dire la bonne aventure , tt ee «erv^ent pour 
cela des vers d'Homère , de Virgile^ et des autres 
poètes. Agyrtés fut aussi le nom d'un parricide 

dont parle Ovide. 

AiAvms.y. y/jaxties. ^ 

AiAX y fils d'Oilée , fut un des prmces Grecs q* 
allèrent au siège 4e Troîe. 11 était » adroit dans 
tous les exercices du corps , que personne ne l é- 
galait. Il outragea Cassandrc dans le temple de 
Minerve , où elle s'était réfugiée pendant rembrar- 
sement de la ville. Minerve résolut de l'en çunir , 
et fit élever par Neptune une tempête furieuse , 
dès qu*îl fut sorti du port. Après avoir échappé à 
une infinité de dangers , il se saura arw un Toelier, 
où il dit avec une impiété qui lui était ormnaire : 
J^en échapperai malgré les dieux: Neptmie , in- 
digné , fendit le rocher avec son trident, et 1 en- 
gloutit sous les eaux. H s'était fait une grande ré- 
putation par son courage , et il rendit de grands 
services aux Grecs pendant le siège deTroia. Homm 

n y eut un autre AJax , fils de Tèlamon , qui ne 
se rendit pas moins célèbre que le premier. 
ci était invulnérable , excepté dans un endwit de 
U.po]tnQÇ que lui seul connaissait, et était aussi 
impie tfue rautre. U fut au siège de Troie, et s'y 
distiJigUi^ beaucoup. 11 se battit pendant un four 
rotier contM Hector j et charmés l*un de l'autre. 
Ils cessèrent te comlHrty et se firent de* préstna 

fuu^stçô. U bauiricr qu'Hector rc^ut , aemt 
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/attaclier ati char d'Achille , lorsque celuî-ci le 
aiîna autour des murs de Troie , après l'avoir tué. 
isuite Achille ayant été tué, Ulysse et Ajax dis- 
itèreut ses arme^i ^ Ulysse remporta , et Ajax en 
avilit si furieux, que pendant la nuit il se jeta 
LT tous les troupeaux da camp , et en fit un çrand 
irnage , croyant tuer Ulysse ; mais lorsqu'il ret- 
înt dans son bon sens , il tourna couLre lui-même 
épée qu41 avait reçue d'Hector, et se tua. Son 
mg fut changé en hyacinthe , fleur en laquelle 
vait déjà été changé le jeuni» honune de ce nom 
ué par ApoUou. Quelques— uns disent que par la 
letir d'hyacinthe, il faut entendre le pied d'à— 
Guette , où l'on croît voir ces deux lettres AI, 
jui font en mème-teras le commencement du mot 
/îjax , et qui forment le son naturel par lequel ou 
exprime sa douleur, lorsqu'on se sent blessé, 
comme on suppose que le jeune Hyacinthe expri- 
ma la sienne , lorsqu'il fut blessé par le disque 
qu'Apollon arait lancé. Cette remarcjue^ qui pour- 
rait paraître inutile, est néanmoins nécessaire 
pour rintelligence de deux vers du bel endroit 
d'Ovide , où ce poëte décrit les fureurs et la morfc 
d'Ajax. Métam. L i3. 

Ajaxties pour Aïantiss, fêtes en Thonneui 
d'Ajax. 

AicHEfiaA , divinité des Arabes. 
AinoNE , femme de Zethus. V. Aédon^ 

AiDONÉE ou Adi£s , roî^des Molosses , qui mlf 
Thésée en prison pour avoir voulu , avec Piri- 
thoiis , enlever sa liJie Proserpine. Comme Plulon 
était aussi surnommé Adès ou Aidonée, de là est 
Tenue la fable que Thésée était descendu aux en-* 
fers , pour enlever la femme de ce dieu. y« Pin^ * 
ihous. \ 

AiGENETÈs. V. Jtrchegenetès. 

Aigle. V. Jupiter > Fériphas , Promethée , 
Gmymède. 

AiLSEONS* V. Caducée^ 

Ailes , SUT Id tête % Qux Suions^ ^•Jlârcurâ^ 
, fenée^ Calais* 
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^un chêiml. T. Pé^xa.<fe. 
'Aux ipauhstd^une 'figure humaine* V. Dorée ^, 
<3alui9 y Beyéhi > If^édaie , ^Remmmée , Vieteire , 

Némésis, Fnvfeur, ^ti dos. V. Iris. j4u corps "ff un 
monstre. V. Sphinx. 

AiaMKNé ou Ei^iEw-é , Troyenne à qui-<m reodil 
des'haimetiTs divins dans'la Grèce. 

-lies «sicieas^ai«ilt^Iah une divinifté-de cet 
Altéiiieitt, qii'^ ftdiMiâefft «elon divers repporls». 

*tous les noms Se Jupiter j-de Junon , de Minerve, 
-etc. C'e3t lu V^auâ oéle«tedes Aa^jfrieas des 
Arabes. 

- éiiii^B^iiBs y oujAiltot teréennes , du tm^t latm 
area^ Ates ^que m Hbonreurs célébraieat mx 
l%oimeiir ^elBecdme^t d« .Oèrès j les Gceos lté 

t&oramarent àîoennes* 

Aius LocTJTius, ou Attts Loqttens. De toutes les 
-difvinités fabuleuses , il n'y en a point dont l'ort- 
gine soit «i claire et «i n^tte que celle-ci. L'an de 
'âome 564/Cèdjrtius , honme^au peii^ile i vint-diM 
•wx 'ftdbttns ^ qu3s mardkaiït seul la nuit dams la 
Toe TXtwt ) n amtt ^entendu une ^oi«: plus'féxUe 
que celle d'un homme ^ 'qui luî avait amietioé 
-d'aller avertir les magistrats que les Gauloîs ap- 
prochaient. Comme Céditius était un homm-e sans 
nom f et que d'ailleurs les Gaulois éiûent wie na* 
tion fort 'éloignée, ^t "par cette raison inconmie, 
'OH lie fit attcon cas de cet av^s. Cependmt raimée 
d'après , Home fut prise par les G«uloîs. Afprès 
iqu'on fut délivré de ces ennemis, Camille, pour 
expier la négligence qu'on avait eue , en ne faisant 
*point usage de la voix nocturne, fit ordonner 
qu'on élèverait un tetztple en rbottaeur du dieu 
Jiius Locutius f dajQs la rue Neuve, au même ^tfii^ 
dcoit où C^ditiu8*disaitVflToirentM^ 
m dit pMisamment Cicéron , lorsqu'il n'étek^tovinu 



qu'il est devenu célèbre, et qu'on Iwi a élev6 

» un temple I il a pris le parti de se taire > -çt '^f/^ 
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leretan Diueti y> RoUin^ hîsi. rom^ iom.T^ l. 6% 
ux ott*J&^ iU ci^lamec£gée> qui, étant pleine 
rochers escarp&i) présente de loin la figure» 
nechèvrer» quelmO^s appdiaieut oijcv Pline 
que c'est du nom de cette île ( ^igos au second^ 
) que la mer Egée a pris son nom. Aix était 
)i le nom d'uue iàyiB])iiCy.naui:nce de Jupiteré 
émaltkéÊi . 
xABAiocKiTÀy fils de CaUirboc, qtu fut mis aa^ 
ibredes/dieiiK» 8t>i| cnile*^ était eétèbwèr AUt^ 
da y ville de Cari^ Cicer: dm nM. éhuxt. iik^A . 
jjLROX»s,Uf le iuème qu'Héliogabdle» Y. 
abalê^ 

hAhAf que Plutaroue appeliflu ^v.j£i/^ df^Zo^ 
rre> est la mène qu Ënjno. 
tJLUiOlaiaai'f seulipteixr célèbre^^ qm>fit uwp 
ae« disf Mnerwj, dent il établit' le^ ciftlte'd«»i»> 
ville: qu^ii bâtit^en Béotie^' et à la^aelle il 
im san nom* 

LALcoii£;i£x$ j sumom de Minevre^ jHéêi^^ 

r. ASTQA |..ruii< des • chevaux^ de PliUom Cû^ùêr 
L le> nofUkdiAi ftrère4#rNe)é^>.ftls dè^KeatMr^ .tt» 
L dîunrdes^ compagnons de^SflflpMoD y q^oiliilr 
)ajr Ulysse ail siège do Troie. On donnatt es^'^ 
1 e nom Alasioweâ à .des géaies^dlfaiaans», 
L.BANiE , contrée de* 1- Asie sur les côtes délai 
Caspii^i»e> fûosî'fi^llÉpieliéeiy.^ hafat^i 
étoent onginairest dAt temtaivci dfiUbir wi. 

d'Oà. ils. élaktirtf^ aettis) aaiisvléi eotiâRiioi& 
Mireille:, aprèl»la.défiufto>d|iOe9yoii% 

y ville du L^t(ium.^ bâtie par Ascagn^e , .fils:: 
ce» . - 

«BioN et Bergiok ) fameux géans y euËnia^dav 
unei. Ils eurent r;audace d'attaq^ li^eulÉt 
^ qu'il n'avaii point ses fléchée y^^et TMikuiéilt(> 
^èclier de passer le Rhiaj mats. Jupiter les 
ila d\ine grêle d^ pierres. 
BUNÉE, fameuse sybille, qui rendait ses 
es dans unre foret qui lui était consacrée pro- 
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•e nommait aussi Albuna , . qu'on croit être te 
nème que Leucothée ou Matut%. Elle étaitrérérée 

comme une déesse. 

Alburnus, dieu révéré sur une montagne du 
, même nom , dans la Lucanie. 

Alcathées , fêtes en Thonneur d'Alcathous. 
' Ai-CATKous , fils de Félops . Ayant été fortement 
soupçonné d'avoir jçu part à la mort de Chrysippe 
son frère ^ il se retira a Mégare , où il tua un lion 

2ui avait dévoré Eurippe y fils du roi , dont il 
pousa la fdle, et à qui il surcéda. 
Il y eut un Troyen de ce nom , qui avait épousé. 
Hippodamie^ fille d'Anchise^ et qui fut tué au 
aiége de Troie par Idomenée* * 
. Ai.c£b , fils de Fersée et mari d'Hippomène ^ 
appelée aussi Hipponome. Il fut père d'Alomène 
eX aïeul d'Hercule , appelé pour cela Alcide» 

Il y eut un autre Alcée, fils d'Kercule, et qui 
fut le premier des Héraclldes ; appelés ainsi du 
j^om d'Hercule. 

AxiCBSTE , fille de Pélias , et femme d' Admète , 
roi de Thessalie. Ce prince étant tombé dangéreu- 
sèment malade > Alceste consulta Toracle , qui ré* 
pondit qu'il mourrait , si quelqu'un ne subissait lo 
même sort en sa placer Personne ne s'oSrant , Al- 
eeste se dévoua elle-même. Hercule arriva dans la 
l^essalie le jour qu' Alceste fut sacrifiée. Admète 
le reçut très-bien , et le logea dans un appartement 
séparé 9 afin que ses malheurs ne lui fissent pas né- 
gbger les devoirs de rhospitalité. Hercule paya 
bien son hôte ; car il entreprit de combattre la 
mort, et descendit aux enfers , d'où il retira Al — 
ceste malgré Fluton et la rendit à son mari. V* 
'Admète. * 



d'Alcée son aïeul. 

• _ 

Minerve était aussi surnommée Alcide^ du mot 
Jpw altè j force* 

'11 y avait aussi le,* Dieux Alcides. ^ 

Ami^^h»^ femmç d'£$9a et mère de Jason. 




ainsi Hercule y du nom 
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AlCimbdon , fameux sctdpteur, 11^ y eut ua • 
tre Alcimédon , héros gr^eor Y- EchmagQra^* 
Aiciii^o^,, femtiW<i/iLm{»h'iloque>^ aj^&t 37etehu 
dakwè'd^ttà^hj^Xivré oaytf^ «Ue euifatpuiui» 
r iHktté j qui lui iàflrpiftiâ tant d& passion poim 
i nommé Xantku« j qu'elle quitta son mari et 
> enfanspqur le suivre : malgré les attentions de 
mthlis , elle devînt si jalouse , que croyaut 
[idèlè ^ elle se précipita dans la mer. 

Ai^cmdès , fiU de Nausithotls^ et^roi des Phéa^ 
lés X)iiïhéaci'eiis tfaiis Fîle de Ço^cyre. 8on nora. . 
t devenu célèbre pât la beauté des jardins qu'il 
Itivait , ou plutôt par les merveilles qu'en a dit 
omère, à l'occasion du naufrage que fit Ulysse 
r les côtes dé cettaile, où' il fut bien accueilli 
magnifiquement traité* par Aloinou^^ lToiii^iv § 
lyss* 7. OWrf. Metam^ s. 

Alcion ou Alcyonée. C'était un géant , frèrtf 
î Porphyrion. Il tua vingt-quatre soldats d'Hei:-* 
le*, yoalut ass,pBimer ce héros qûi paraIecok]§ 
ec sa màfisue'y çt fut tué lui-même à cdups &6( 
chès. Sépt jeunës filles dont it était (e père , eit » 
rent si touchées , qu'elles se précipitèrent do 
sespoir dans la mer ^ où elles furent changées^ 
i alcions*' , , ^ ^ 

Alcione ou Hàlcyoîîe, fille d'Eole^ fut in- 
•nsolable de la mort de Çeyx son mari , qui avait 
îri dans un naufrage en'aliant consultar l^oraclo 
î Claros. Elle se jeta si éperduement sur son 
rps , qu'elle apperçut sur le rivage où la mec 
ivait rejeté, et le pleura si amçrement ^ qu'ils 
rent Tun et l'autre cl^gés en alcyons. £ola 
iulut que la mer fut tranquille dans le tems aua 
s oiseaux fendent leurs nids sur l'eau ^ où ^ difrr. 
1 , ils le font ordinairement. . 

AXiCXOi9££y fameux géant, qui secourut Ieâ( 
eux contre Jupiter. Minerve le jeta hors du* 
ohe dala lune où il s'était posté. Il avait la ver- 
i de se ressasciter > mais dans la «nite Hercult 
icra^, C^est le.même q^i^'Alciqn. V. Alcion^ 
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Aloiope. ) fille d'Aglaur€' et de ]U[ars.^fut uno 
de» femmBs de Neptune.. f 
« AjuQif^j&itrUi^de M9i;3 , (^u^Al^ii-^th^a^^ épiera. 
Mare ^ poun Tw^e^ ^fkJiUe » tu,&^ l,e j^avi^^W ^ çq 
&t ppiuD M^eortTft qu/iJL lfu)( cijti^iea jugi^eiit d,e^ 

Il y eut.encore plu3Îeurs autres Alcippes : une, 
fille d'(Enoinau&> uae autre, lUle du géant Alcion : 

t^ergèjce dans Théocrite^Yâ^^liç^etc* 

AhÇlx^oé J Vun^.des &Hes àtmwéo , qui, s'é*, 
tant u^oquéft des fctes de JB^cclius , et ayant tra- 
itailltj et iult; travailler ses sœurs et ses servantes 
^ la^ l§kU^>J?ewd^Pt au'on ccl^biwiX les orgies > fut 
métamorphosée en cnauf^ai^wâf^^ fik^^ toiles eo^ 
i^Uefl^ de- vi^e.au de;lieFrç« 

. Aiw^NE I fille d'Electvipn „ rpi de Mécènes ^ 
çt dc^ Lysidice» Elle épousa Amphitryon , a condi-' 
tipu qu'il vengerait la mort de son nrère , qu« les 
TbclébéeqL;^ avaient fait mourir. Tandis. qu^Am- 
pJw^ywn ^t^t OjQC^pé à la guerre , Jupiter prit hi. 

tjpmn (le.cp, gdwe^fQuic tromçer Alcipièin.e. 3 nnoi^^ 

sachant que cette princesse étàît én travail d'en-** 
fant ^ elle s'opposa à $es couches ^ parce que Jupi- 
ter avait promis de grandes destinées à Hercule 
qui devait naître d'Alcraène. Elle Iti fit accoucher' 
(T^uryst^ée avant qu'elle accouchât d'Hercule^ 
4fin q^ye, comme ainé^ Eurjstée eftt. quelqu'ent-* 
pire sUr.Wntre» Galanthis^^ser^nuite cP^l^^mthaej^ 
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Àlcméon , fils d'Amphiataiis, fut obsédé des fu- 

avaît 
avait 
.ne pas 

•Iter \ ÏÊi, MHMrre^de TkèW». Poly piee avait mmché 
ee seeret u^EripKyle Bow*iw colKieff q«ii venait 

ët non qu'il avait eu a^H^vmione, &lle de Mavs et 

de Yéfttts) 0 fewAe de-ÇaâiiHU. Ahwéo» tour-^ 
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enti -dés .plus affreux rraiords.) à cause de scxn 
line y se retiw 'à Ptoj^liis dflfns TArc^die^ |pMr 
foire d«fl expiattoiis , afin d'ètK delivA des fur 

îs ; ce qu'il Ht entre les mains de Phégée, dont il 
ausa la fille Arsinoé que quelques - uns uom- 
mt Alphésibée,et lui donnais fatal coUiw (ju'i;! 
aittemporliéfeivtec àui^ Gcb prelniàres -exfiîatipns 
ant été saiu succès , il en alla lairè d'autres ck^ 
;h«loits >pé)rfe>dfe Odlirliéé^ qti'il ^ésioitsa a« né-- 
îs de ses engagemens avec Arsînoe , à cjiiî inèaïai» 
alla reprendre le callicfr iqu'il lui avait donné , 
ur en faire présent à sa nouvelle femme. Phégéb 
Arsihoé turent fort St^tés de ciet affront \ mais 
îniemis èt AsSon»! ^reres d'Arsinoéy én lurent si 
:ieo!K (m^ils poursurvirent Alcdiéon et le tuè- ^ 
at. CaHirlrdé ayant appris eeîla , pria Jupiter y et' 
tint que ses deux fils , Acamas et Ampnoterus , 
i étaient encore enfans, devinssent ^n Un mo- 
înt hommes faits pour venger la mort de leur 
?e $ ce qu'ils firent $ en rtuant non seulement 
menus et Axiou, mais encore Fhégée ^t Arsî"^ 
é , et ilsioannctèktait lé .fatal colKer à ApoHon.- 
>perce , un de ceux qui donn'eîrt leiiora*fl'A4* 
?!sibée à la tille de Phégée , dit que ce fut elle- 
me qui tua ses frères , pour venger sur «ufL 
isassinart dè son mari , tout infidèle ^u'il était* 
usm jipolL Diod, mt métam. .£^« 9» • \ 

hcemnuiMVs. Xnyme estrâisi surnommé du tom 
iloihÉiène , une dos indles de Vilù d'Uafse. 
Llcon , fils d'Ericthée. V, lErictMe^ 
1 y a eu plusieurs autres Alcon 5 un fils de 
rs , un fils d' Amycus , un fils d'Hjrppocoané 
LiiCYOK ou ALCYosés* V, Aicion et Aàào/iée^ 
kiiSA. 'MitterVe était ainsi appelée^ d'une ville 
ce nom en Arcadie , où ^eHe aVait<«m tetep^ > 
iiiSCTOU^ pMe des Wons iftnteénMtss ou Purfes. 
LLSCTOK., l'un des diefii des Argiens au eiéjje 
rhèbes. 

kLBCTKYOMANTiE , sorte de divination q^ sfe 

ait par le moTta d^un co^* 

LiiXùTB.YoK ; jeune soldat ^ itfonfiAstit et Aitocî 

Ca 
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de Idfdrs. Faisant un jour sentinelle ^ lorsque C9 
dieu fêtait avec Vénus | il s'endormit et les'laissa 
surprendre par VUlcaîa. Mars en fut si piqué» q^'îl 
3e métamorphosa en coq. ' 

Aleennes ou âl££s , fètes en Thonupur de 
-Minerve. V. Alea^ 

Aim^iakihvs , héros des anciens Germains ^ qiû 
#n firent un dieu. 

Alb9ionii)Ss ^ Myscelns , fils d'Alémon» Voyes 

Alemoxa , déesse tutélaire des eufans avant 
leur naissance. 

Aleon, un des dieux Dioscures* V. Diosmresm 
' jIles De us y le dieu oiseau.: e'est Moccure. 
^ AL^T^is , fils d^JSgisthe | qui * avant usurpé le 
royaume de Myçènoi 9 fut tué par Oreste. 

AiiETiDEs , fètes en l'honneur d'Erlgone y sur- 
nommée j4 le lis y mot grec qui signilie uagabonde^ 
parce qu'elle courut de tous côtés pour chercher 
&on père , dont elle net retrouTa exmn que le ca^- 
darre. V. Eri^ne, 

Aleus , roi d' Arcadie ^ célèbre par plusieiire 
temples qu'il fit bâtir* • * • 

• Alexandre ,\dL même que Cassaudre^. fille de 
Priam. V. Cassandre. 

• Alexandre, fil3 de Pxiam, Il fut appelé Paris 
par les berg.er& qui l'élevèrent* V. Paris» 

Il y eut un autre Alexandre ^ fils d'Eurysthée. 
As.BxiA > ville de la Celtiqu>e^ bâtie par Hercule^ 
jlLEXi^JtcuSt y. 'jicesiui. 

• ' Alexirho-é ou ÀLYxoTHoi , nymphe qui fut 
nue des femmes de Priam. , 

Alies , fètes en l'honneur du Soleil. 

jÎLTGER ARCjés \ c'es^à^lirei VuArcadÎM ailé» 
C'est Mercu]»e. Arcas^ ,1 » • > . • 
. ' Amlat, diTiiiité des AjnabcEs> qui jious.ee n^m 
a4waient la matière de toutes choses ^ ou la Na- 
ture , qu'ils désignaient par les croissans de la 

une. ' ' . , 

Ali p ES T>EV8y U dUu qui a ilc& ailçs aux, 



itîT'EiXVSj^ 'Jxk^ittT fut aiiui AUFiiopumé^ et 

'èa AisiTKÎiiA I parce que dans un tems de ia* 

leiU^twent empêché tlc!3 .i&eûaî^iys 4« yoier 
• • ^ 

arme. 

ii^LapROSALLOS y c'est-à^cllrc , Inconstant. 
surnommait, ainsi Mars , comme le dieu com— 
n de deux armées ennemies, éUut . tantôt j^qij^ç 
n ^ et.taiitotjpoiir F autre* 
i,UT«axHiU8 ou JKALXiiiiotîimis,^ fils de .N^pr 
e, jiîeippe. 

Llmon, dieu d'un,petît fleuve de ce nom dans 
erritoire de Borné , et père de la nymphe Lara. 
iLMOPs. Ce fut uu,de& géaus ^qui déclc^rérent la 
^rreÀ Jupiter.^ 

LLoim ou i^vove> iameux fiéant^ i^U^de TU^ç 
ielaTerre.il Spousa Iphimèdiè , qui ayanl été 
•prise par Neptune^ mit au monde Othus et 
nialthe. AJoiu^ les éleva commises propres êh- 
s. Voyant qu'ils croissaient de neufpouces tous 
moia^ et |ie.pouvaAt aller lui-mêm e à la guerre 
( géfrMjr à çawe de son extrèm e neiUessé , il; l^e 
roya.eii.M piaeè rmaîs Âpolloii et I)iaue 1^ 
xèrent \ i^oups de sèches. 

4lojjd!JEs. Ce sont les enfans d'Iplûmédie et de 
ptune 'y ils blessèrent Mars daps la guerre des , 
na. V. iAloéiis. 

LitOC^^^Ue deCercYon , a^ant écouté Kept.une 
am^^lMT^ut.ït^pf otiioùs> uit tu^ pat son pèrè, 
cnngéte en émUme. Ç'éteit^us^ léu^ a'^'e 
harpies. ^ 

iiLouETTE. C^était Scylla, fille de Nisus > roi de 
gar©. Etant éprise de passîon pour Minos , rçi 
Crèt^^ et en«(çmi décWé des Méganetfs, elle 
ipa à.so^n père un ^eyeu dont dépendaiéiit les 
^tisées da^la viU^, qui lut ajix^sihvréè>rec.8e8 
)iftam à Minas. Nisus je U&it en devoir rde la 
arsuivre , ert de la punir j mais il fi^t çh^uagé cjn 
irvier^ et Scylla en a^oi^çttet 
\.L0U8. V* Moéw* t 

C 5 
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nommée , d'un temple qu'elle avait sur les hûtdê 

deFAlphée.. ^ • • • 

Alphée était dans VEHde nn cliasseur de pro-* 
fession , qui ayant poursuivi long-tems Arétnuse, 
{hymphe de la suite de Diane , fut changé par cette 
^déesse en jSeuve y et 'Aréthuse én fontaine : mark 
ne pouyant oublier sa tendresse p6ur 'elle , il mèl^ 
ses eaux avec celles 'de cétte'nymphe. On -fit'd© 
l'un et de Tautre des diTinités'auxg^uelles on of- 
frait des sacrifices, 

Alpheias, C'est Arcf thuse , ainsi surnommée du 
ïiom d'Alphée. V. Alphée,^ 

Al^aésibéb ou AR^iNoi , £lie de Fhégëe y 
qu' Alcméon épousa ; et à qui il donua et reprit le 
fatal collier y source des malheurs de sa maison ^ 
comme de celle dŒrîphylc. V. Alcméon. ' 

Alrunes. Les anciens Germains nommaient 
ainsi Igurs dieux pénates* ' , 

Altellus , c ejt-à-dire, nourri sûr la ferre 
ou dans les armes ^ surnom de Romulus. 

Ai'TRiE y fille de Thesttus et femme d'Onée, 
roi de Calydon. Ce prince ayant un jour oublié 
Diane dans ses sacrifices , la déesse , pour se ven- 
ger de cet affront , lui suscita un sanglier qui vint 
xavager les terres de Calydon. Les princes de la 
contrée s' étant réunis pour exterminer ce mons-* . 
tre, firent une partie de chasseà laquelle se trouva 
Atalante , fille du rbi d'Arcadje. Cette prtneesse 
'blessa la première le sanglier dont elle reçut les 
dépouilles de la main de Méléagr^ fils d'^née : 
mais les frères d' Althée , piqués qu'on eût fait tout 
l'honneur de cette ^hasse à une fille , lui enlevè- 
rent ^es dépouilles qu'elle 0mp<Mrtait« Méléagre , 

Sii ' aimait Atalante ^ en fut si transporté deT éb^ 
re , att*!! tua ses oncles. Àhhée, pourvengeV^la 
mort cle ses frères , jeta au feu le'tisou fatal auquel 
les Parques avaient attaché la destinée de ce 
prince. A mesure que le tison brûlait, Méléagre 
se consumait , et* jpérit enfin« Althée se tua de / , 
' désespoir. Selon quelques jaiiteurs , celutMéléa— * 
^re qui out^Hii Piane* imn ses saç]rifii;es# 
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luRettSniB. V. Gratée. " ^ 
iLraipiTS y fil$ de Neptune et roi d'Eg3rpte« 

V.LTIUS , surnom de Jupiter , pris du culte qu^on 
rendait dans un bois sacré nommé ALtis ^ pro« 
î d'Olympie. * 
Llumma, ' g' est- à-dire I nourrice:^ surnom dç 

LltàM^s ou AirTATTBUs y pète deCrésus ^ et 
de Lydie. Horat. • ' » 

\.LYsius, C^est Jupiter ainsi surnommé d'une 
ntagne de Tile de Crète ^ où. il avâit un temple 
èbre, 

tiLYxoTHoé , nymphe et mère d'Esaque, qu'elle 
: de Priam dont elle îixt fort aîmée«. t 
iM'jBAcy surnom de Cérès, 

^MALTHÉB est le nom de la chèvre qui allaita 
)iter. En reconnaissance de ce bon office^ il la 
ça avec ses deux chevreaux dans le ciel , et 
ma une de ses cornes aux nymphes q^ui avaient 
soin de son enfance , avec la vertu de produire 
jumelles désireraient. C'est ce qu'on appelait la' 
ne d'aliondance. Quelques-uns disent qu' Amal- 
e était fille de Mélissus, roi de Crète, et qu'elle 
t soin de Tenfance de Jupiter t^u'elle nourrit 
lait de chèvre. On donnait aussi' ce nom à la 
iile de Cumes. . ' 

lmanus y divinité des Perses. On croit que c'est 
loleil. 

lMAkacit». C'était un officier de la maison de 

lire ou Cynare, roi de Chypre. Comme il était 
r^é du soin des parfums , il eut tant de chagrin 
roir cassé des vases qui en contenaient des plus 
ellens , qu'il en sécha de douleur. Les dieux, 
chés de compassion , le mètamorpliosèrent en 
jolaine. • . . ^ ♦ t 

îiajiJtUSlA^AMARYNTHIAOnjiMARYirTHlS 

d MAHY SI A , surnoms assez communs deDiane, 
5 d*un bourg où elle était particulièrement 
rée dans Tile d'Eubée , d'autres disent dans la 
3ssalie« 

wAiÀTS , femme âu, roi Lfttintis | et mère de 
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l.avime. Elle se pendit de désespQir l 'loraau'elle 
Tit qu'elle nepouyait empèdiér le mariage a'Eiiée 
ayec sa fille. 

Amathonte , ville de l'île de Chypre , consa-* 
crée à Vénus, Les habitaus luiavaîent j^û un su-r 
perbe temple aussi bie^ gu'à Adonis» 

AkathontiS) Amathvsb ou Ahathusie. Yénio 
est sottVent ainsi :appeléedii noaifd'AinAliiovte» 
Tille où son culte lut célèbrct 

Amathus , fils d'Hercule , donna son nom à la- 
ville d' Amathonte dans l'île de Chypre. 

Amathusb , mère de Cynire. V. jimathonfie.^ 

Amazones , femmea guerrières de la Cappadoce, 
sur les bords du fleavo Thermo4oon« JàUes n^^ 
souffraient point d'hommes Arec «lies ^ et n'en 
3recevaient qu'une fois l'an: ensuite elles les ren- 
voyaient; encore fallait-il pour en avoir qu'elles 
eussent auparavant tué trois de leurs ennemis» 
£lles £ai«aieat mourir ou eUes estropiaieiit leurs 
enfans mâles ^ et éleraitmt 4tvec soin leurs filles 
auxquelles elles brûlaient la- mamelle dreite^et \tm 
exerçaient h tirw^ l'arc« Blles^urent de grasdea 
guerres avec leurs voisins, et furent presque dé- 
truites par Hercule, qui fit leur reine prisonnière. 
V. Hippolyte. Diod, L 3. Plin. L Hérodote. 

Amazonius^ surnom d'Apollon^parce qu'il avait 
teis tavk la guerMâea Ama^otvss ooiitre W&x«cs« 

ÂMBKmrr^i/tàB 9 sacrifices en l'holineur de Gérés.- 
Xe peuple suivait en forme de procession les vic^ 
times qu'on devait immoler, ^ faisajit le tour des 
iilés avant la moisson. Ceux qui présidaient à cea 
liètes étaient dfHiae.prelreaap|iHslés.^r4'a/e^. 

AMBmoKé lAe84ttfci!tnsi en avaient £sit «âie 4éesM« 
On la ri^résente avec des ailes et les pieds .nUis. 

.AitBKOSiB. Rien n'est si obscur ni si confus 
chez les poètes que la véritable destination de 
l'ambrosie et du nectar. On croirait qu'ils ont 
l^ris à taobe de «fonner sur cela la torture a«uc 

£ammairien8 , de sorte qu'on est encore àaavbir 
^^9immmk\m Vma itMogilit ^'gmtamict^i^ ai 
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n^burait le* nectar. On trouve pins sonrent 

re le nectar. Ce n'est donc qu'en suivant Fopi- 
• n la plus commune , qu'on regarde l'ambrosie 
nme l'aliment qu'on servait sur la table des 
ux I et le nectar comme leur boisson ; mais y eu 
:a$^, pour ehtendre biexf des endroits d'Homère^ 
Virgile et 'd'autres poëtes ^ il faut supposer f 
orne on le croit , qu'on feisait biien des choses 
;c l'ambrosie; et qu'outre l'ambrosie solide, il 
vait de l'eau d'ambrosie^ de la quintessence 
mbrosie, de la pommade^ de la pâted'ambrosie. 
.oiqu'il en soit, la fable ne pouvaitrien inven- 
deplus charmant que rambro^te et le nectar» 
tte nourriture délicieuse et cette liqueur em- 
imée flattaient tous les sens à^la-fois, elles donn- 
ent la jeunesse ou la conservaient, rendaient la 
parfaitement heureuse , et procuraient l'im- 
rtalité* Comme les anciens ne connaissaient 
n de plus doux que le miel j on ne sera pas 
nné que le poëte Ibicus y cité par Athénée, ea 
fait la matière d'upe comparaison , par laquelle 
eutdonner une idée de la nature et du goût de 
nbrosie. Il dit donc : « L'ambrosie est neuf fois 
»lus douce que le miel 5 et en mangeant du 
aiel , on éprouve la neuvième partie du plaisir 
[u'on.aurait en mangeant de l'ambrosie.» Voy# 
(ayante et agréable dissertation de H« le Franc 
cette matière. Elle a pour titre : Bssai 9ur U 
^tar et sur l^ambrcsie, ' 
3'était aussi le nom d'une des hyades et d'une 
^ en rhonneur de Bacclius. 
k.MBUi*ius : Jupiter était ainsi surnommé»} Mi*« 
Te Ambuj^ia , et Castor et FoUux Ambulii j 
ce que ces divinités avaient des autek auprès 
n vaste portique , ou lès Lacédémoniens al-* ^ 
înt se promener. 

^MBURBALE. C'était une fête où l'on immolait 
[3 victime à laquelle on avait Snit faire le toui: 
la ville. 4. 
Ibu» y* liants i Morts , Psyché* . 

!LusKTHi8« Platjyr fut ainsi mmomaLé , parce 
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^ue sa lemteeltti ôta ime nymphe MmmieVmr^ 
tne qu'il aimait/Ce mot ^Imenthéè sigmfie : Pnp^ 
4e Menthe^ Y. Men te. 

ÂMisox>AB.y roi des bords du X^mthe, dont la 
principale force coatsist-ait dans laciâmèxse^-cjpuiiiit 
tuéefftfla'Bdiiéropliaii..V. Chimmm 

▲nsvBAray tétèbre médecin 9 jj^ëre^deOlUlainpe^ 
^ui powt;ela«mt tinnlbimoé i^9lRffta&hw.^ 

Amitié. Les Grecs en avaieirt fdit une diviwité. 
lies Romains la représentaient sous un emblème 
dont on nous a conservé la description. C'était la 
figure d'iyie jeune p^notme Têtue ^'mie tunique, 
aar la fr^uige de iaqnélle ou lisait ees mots : ImU 
mort <ef ia vië* Sof nm «front étapretit eraTès cieb 
«ois : là* été et Thii^r. La figure arait le côté ou- 
vert jusqu'au cœur, qu'elle montrait du doigt ^ 
avec ces mots : De près et de loin, 

Ammas y nourrice de Diane. Hes^ah. 

Ammon ou H amxok* C'««tle même que J upiter^ 
Il était patl&cidîèrenient honoré à Thèbes^ capital» 
' de la fiante JSgypte. On dit qne Bacchua a'étant 
trouvé dans rArabie déserte , mourant de soif, îl 
implora le secours de-Jupiter, qui lui apparut 
sous la forme d'un bélier , lequel en Frappant du 
pied contre terre » lui montra une source d'eau« 
On dressa là un autel superbe à J; pi ter, qu'on 
•urnomma Ammon , à cause des sables qui sont^ 
dans cette contré». D^autres disent qne Tupiteriîi± 
ainsi surnommé à l'occasion du premier temple 
qui lui fut élevé par un berprer appeL^ Ammon. Les 
peuples de Lybie lui en bâtirent un magnifique > 
sous ce nom^dans les déserts qui sont à l^oicciorent 
de l'Egyj^te^ où Fon Tenait de bien loin co«std'« 
ter «la statut de ce dieu , qui y vendait ée fearetw 
etadm.fOn le représentait sous ia ferme d4in bè^ 
lier , ou seulement avec une tcte et des cornes dè 
bélier, filme ^ /. o et 6*. Lucain ^ etc. Ammon fut 
aussi le nom d'un roi delij'bie>t4]ne:qttelqtte8-funa 
prennent pour Bacchu<>» 

Amxonia , surnom de7unon i parlé ià6ai#nd* 
son que Jupiter ^t^urnomiq^ Ainmon* 
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silEdiPirfas 9 nymphe^ fille de Kérée et de Boris» 
amn^XTÈB y un des^ dieux des Romaiu, 

UNisiAOEs ou ÂMNTSTDBs , nymphes ainsi ap«» 
îs d'Amnisus , fleuve de T île de Crète» 
louR. V. Cupidon^ 

IPSL06 ySh d'^uu satyre et d^aue nympliey fut 
es amis de Bacohus , qui avait aussi un prêtre 
I nom* Ce mot , qui signifie vi^e , fut eneare 
om d'un proniontoire de de Samos,* 

e ville dans la Crète ^ d'uue autre daos la Ma«^ 
ine y etc. * i 

ïPELUsiE, promontoire d'Afrique dans laMau-v 
ie^ où était une cavero^ consacrée à Hercule» 
»sijkJiAiOBs > Akméen» fils d'Amphiaraiis^ 
iFHf A&As OU AiEPHtARAus » SS^ d/ ApoUou et 
pmnnestre» Briphyle , sa femme y enseifl^na 
uice, pour un collier d'or, le lieu où il s éts 
î , pour ne point aller à la guerre de Tlièbe^ 
devait périr» La veille qu-il fut englouti dan 
Te avec son char , étant à table avec le» che£r 
irmée j un aigle fondit sur su kmqe ; Fenlevai^ 
U| laissa iombef daM vm endroit^ oà. elle se^ 
^rtit en laurier : le lendemain la terre s'ouvrit^ 
hû , et il fut abymé avec se^ chevaiàx. Les 
s le cO'ufoxuiantqnelque^iei,av<e6 Alcméoan 
ls« F Un. Ouidm 

PfiiauiBty fêtes en FhoMieur*d^AmpliianMis« 
PKiOTToiir^ file daJBettcaUoset de FyrplMu 
r eut un autve Aoii|)^liictyony filad^EMlénue*,- 

istitua à Athènes le fameux tribunal auqueli 
iXXSL son nom , et dont les décrets» étaient aussi^ 
:;tés que les oracles des dieux. 

jtm^^i»4^.y fib de Susiris>, qu'Hercnle-tna*- 
Bmhon ». fils, d' AiPftbÎAKiaUâ il se tioi^ye am 
de TcQîe.. A ^om i^eitaucîlli&tît unsiTillr) 
lie il d^na, Ma mid« U fut depuis honoré 

*e x|n dieu, 

;F»i]yiAQus. î>eux des capitaines grecs, q, 
ut a^ aiirége,.de Troie » s^ nommaient ^insi» 
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uivbulàient épouser Pénélope. Télémàqire le tua 
'un coup d'épée. Il y eut un autre Ampkûnédbn 
qui fut tué par Persee* • » 

Ampiukome, une des néréides» La mère de JasoEt^ 
te nommait aussi Amphinome. Y » uimphinomée» 

Amphinoméb ou Amphikume , mère de Jason , 
* chef des argonautes. Elle se plongea un poignard 
dans le sem » du regret qu elle eut de laiongu^ 
absence de son iils ^ qui était allé à la conquête àth 
la toison d'or. 

Amphinomus, un de ceux qui voulaient épouser 
Pénélope. 

. Amphion, fils de Jupiter et d'Antiope,, reine. 
de Thèbes. Il bâtit les murs de. cette ville parles 
accords de sa lyre^X^es pierres y sensibles à cette 
harmonie, se rangèrent d'elles-mênies a leur plabe./ 
Ce fut lui qui inventa la musique avec Zétbus^ 
son frère. 

Un des argonautes se nommait aussi Amphion* 
C'était encore le nom d'un roi d'Orcbomène^ fila 
de Jasius et père de Cbloris. " t - ' 

A vpHiPY&os , 6*eal-à-4ire $ qui éieni^un fiam^\ 
ieau à chaque main , sunvom de Biane. • - 

AMPHiRRoi , une des nymphes de TOcé^n. 

Amphito£ j nympbe marine^ fille de Nérée e^ 
de Doris. 

Amphitrits, fille de TOcéan et de Doris, 
déesse de la mer et femme de Neptune. Après 
^Yoir fui le' mariage / Neptune enT03ra deux dau^ 

{»hins qui la trouvèrent au pied du mont Atlas , la 
ui amenèrent sur un cbar en forme de coquille 
et ce dieu Tépousa. i 

Aaîphit&yok ^ fils d' Alcée et petit-fils de Fer*- 
«ée f «'empara de Thèbes | et épousa Alcmène. Il 
£tla gi^rre aux Thélébéeas oiv Téléboens , qu'il 

iéfitpar le moyen de Cométho , fille de Ptérélas , 
Jeur roi , à qui cette princesse coupa un cheveu 
d'or, dont dépendaient les destinées de ce prince. 
Ce fut pendant cette- guerre que Jupiter , sousk^ 
Ibrme d'Amphitryon , trompa Alcmène. Ce prince 

enT«faH le# mUi it P tét^ai . 4e?int iormêM» à 
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Ls 9ts Toisiiis y et punit Cométho de sa trahiaon» 
.ute , dans son Amphitryon , le iàit seulement 
léral des armées de Créon , roi de Thèbes* La 

me chose arriva à Minos ^ lorsqu'il assiégeait 
gare. Voy, Nisus» 

rcule, comme fils d'Ampliitryon* 
Lmphitus. y. Rhéciiia. 
LucpHoriRirs. Y« Acarnas^ 

^MPHRisE , fleuve de Thessalîe , sur les bords 
juel Apolloa gardait les troupeaux d'Admète ^ 
il écorcha tout vif le satyre Marsyas. Ce fut 
ja'il aima £vadné| Lycoris» et Hyacinthe qu'il 
y sans le rouloir » en {ouant au palet , 
C'est du nom de ce fleuve que la sibylle do 
mes est appelée utfjiipAnsMr paté^j parce qu'ello 
tendait être inspirée par Apollon. 
V.MPIGIDES ou j4MPrciJ?£s y c'est Mopsus fila ^ 
impix. V. Mopsus, 

\mpicu5 , Amfix ou Au^YX , fils de Chloris, et 
*e de Mopsus. C'était aussi le nom d'un fils do 
lias« 

SlHsanctvs y lac profond et environné de précis- 
es et de forets dans le territoire d'Hirpinunx 
Italie. Il en exhalait une puanteur si horrible^ 
ou regardait ce lieu comme le soupirail des i 
ers. * 
Lmvn* C'est le même qu'Ammon. 
Lmtcia , l'une des filles de Niobé , que Latono 
rgna aussi bien que sa sœur Mélibée.lorsqu'elle 
leurs frères et leurs sœurs. V, Niobé, ] 
^MYCL/Evs Apollon était ainsi surnommé d'uu. 
iple magnifique qu'il avait à Amyclée , ville do « 
^aconie. C'était aussi un tfumom de Follux. 
lmycijs y fils de Neptune ^ et roi des Bébsiciens* 
f es Bibriciensn - , 
1 y eut un des principaux centailres et un com*« 
non d'Enée de ce nom. / 
l y eut encore un autre Amycus, frère d^Hîp- 

ytoi reine des amaaones^ qui iut tué par Uer^ 

Si 

. D 
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. AHVBCbiTE , l'une des ciit^uunte SaBàiâes» SHe 
^ousa fincelade ^ qu'dile tita la première nuit dt^' . 
ses aôoes.» selon l'ordre de em fèn. Pressée de ' 

remords , elle se retira dans les bois^ où voulant 
tirer sur une biche , elle blessa un satyre qui la 
poursuivit y et dont elle devint la proie ^ malgré 
Nej^tune qu'eUeimtik>rait«N€|ituaeiquelque tems. 
jypres, la métamorpnosa en fontaine. 

' Il y eut une autre Amjm^M^ fille die Bélus^ et 
mère de Nauplias. 

AMYNXiàs. C'e^t dans les poêles un nom de 
berger. 

Am YKi*oii y roi des Dolqpes^.peuple d'Epire, fut* 
tué par Heroiilf I pour loi mvoir refusé le passage 
dans- ses ^Is» 

Il y eM tfOssi tm Amjvtov j Uk d^Egyptus » qui 
fut tué par sa femme la premièrj^ uuit de sos 
noces. 

Amyntor était aussi le nom du père de Phénix^ 
jl^HnrNTe&iiiÉs , Phénix , iils d' Amyntor» 

AKAciss , fêtes en l'honneur des dieux Sios*-* 

ctires , qu'on notnmait aussi Anaces. V. Anax^ 
* Akacés ou Anactbs. Aiiax^ 

ANAcilis , un des quatre dieux lares révérés par 
les Egyptiens. Les trois autres étaient Dymon^ 
Tychis et Héros« 

AMACLBTKiu;iL, C'était une picj^rè svUr laquelle 
lés Grées erc^y rient que Cérès s'étëit reposée , 
après les longues courses qu'elle avait faites pour; 
cnercJier sa tille^ Les femmes de Mégare avaient 
titie grande vénération pour cette pierre ^qu'oa 
Herdait à Athènes au^près dn parytanée. JPmuû^ 

AivABYoïki^B , sunrnMt ée Ténos, pris d'un 

mot grec qui signifie sortir hors de Z'eai^. Auguste 
lui consacra sous ce ndm un tableau peint par ^ 
Apelles, où elle était re^>r6,seatée aii moment de 
(fa ^naissance sortant dn sein delà mer. Plut^ Flm. 
' Aifjkë0«Hf499| fêtes en ^'liernneor de VéiuieaW 
eentoi^ pour la prier de reyenir^ . . 
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[/In^iveta on Impudence. Lee ÂtUéuiens eu 

aient £ait une divifiité. Paus* Cic. 

Ahâ$W19, 0t mev^ An^tw, nom^sous lequel 

s Vetses et le^ Annàiiiens adoraient Véaus* 

naïâk ^it la Oiane des Lydiens. ^ 

Anati s. C'était le nom que les Perses donnaient 

Diane. 

Ana¥£I'^C9« C'est le même qu'Adramelech. 
AnAPis ou Anapps fleuve de Sicile, auquel la 

rmpb« CywfeéiQÎçnit ^s^nx» l^r^^w^fii^ fut 

étamorphoséé en l^c*. 
AiiikToi.£ , une des H-ei^re^^ 
Anavrus ^.fleuve de la Tr^a^le ; sur lejs bords* 
iquel Paris gardait les Lrebis de Priam. 
AifAi^y^a-^Qi^l et de la Terre. Son nom , qiû 
ini&n m4Utre j s^gneur^ était révéré comme- 
lelqu^ ebose de gr4>i4 et 4/1 «cr(J»4e sorte qu'oici 
i le donnait par Honneur ^^aux depi^Oiciax^. 
x rois et aux néros. Plut. Cic» 
Anaxabie ,uymphe qui disparut dans le temple* 
! IWane, où elle s'étaj^t réfugiét pour éviter le^^ 
turauites d'Apollon^ 

ns la LaGomeA ' ^ ' 

Akaxa&^b , nynaphe dé Tile de Chypre» BUe 
t métamorphosée en roohtr ^pour aviu refurt* 
icouter îpni.s.. > 
AnAxis.^.fiJs de Castor et d'ilaïre. 
AnAm/cHÂ» » un» des Panaïdieta ^pe. Jupiter 
L nonabM de sea-ftom^fS* 
Ama^o ^ fille ^Aiioée>. Ht attek quelqu^m-una.;^* 

bre d'Alcmène^ - 

Ancakie , déesse qa'oa invqqiwt contre le^ ior 

rsions des ennemis. » 

Ail£is 9 roi d' Arcadiè^ fiit du nombre dea av^ 
nautàs. Un.de saè esc^Tea luljMrédît unioiiijp 
l'il qe-boiratt plus de vtn de.ae Ttgne» Anoeeae* 

^qua de cette prédiction , et se fit appoçtet. awf" 
cnamp une coupe pleine de vin : avant du il éH 
Lt^l'ijsclaxe lui.dit^î<il y avait encore ducbftr 
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min de la coupe à sa bouche. On vînt en même 
tems ravertir que le sanglier de Culjdon éta?^ 
!âans sa yigne : aussi-tot il jeta la coupe y couruM j 
ranimai qui vint à lui et le tua* 

ÂNCHEMOLE , fils de Bliétos , toi d'une co»tré# 
de ritalie. Épris d'une passion criminelle pour sa 
marâtre, il lui fit un outrage dont son père voulut 
)e punir 3 mais il prit la iuite > et se retira auprès 
de Turnus. 

AxcEiAi^vs ou Ahcamits. Les païens croyaient 
que c'étaitle dieu des Jui£i« 

C'était aussi le nom d'un Grec , fils de Ifentès. 

Anchise , prince troyen , et de la famille do 
Priam , était fils de Capis et d'une nymphe. Il 
épousa secrètement Vénus et en eut Enée. Anchise 
ayant osé s'en vanter , Jupitér» pour le punir do 
son indiscrétion 9 le frappa de sa foudre} mais elle 
W l'éerasa pas ; die ne fit qne Tefflenren Aprts la 
prise de Troie , il sortit de la ville avec peine à 
cause de son extrême vieillesse. Enée le porta sur 
«on dos jusqu'aux vaisseaux , tenant son fils As- 
cagne par la main. Il emporta ses dieux pénates 
avec ce qu'il âvait de plus précieuX|etalla mourir 
dans la Sicile y où Énée 'lui éleva un magnifique 
lomlyeau. Firg. ' 

j4nchisiaves* C^est Enée , fils d' Anchise. 

Anchurus , fils de Midas. Un gouffre s'étanrt 
ouvert à Célène, ville de Phrygie, Ânchurus se 
dévoua pour 1^ bien public , et s'y précipita avec 
son clieval. Ce gouffre se referma aussi-tot. Midas 
§X élever à Fenaroit un autel à Jupiter* PluU 

AKCiri, C'est le nom qu'on donile à un bouclier 
•^ue Numa feignit être tombé du ciel , et à la con- 
servation duquel il prétendit qu'était attachée la 
destinée de l'empire romain, Qe peur qu'on n'en- 
levât ce bouclier, il en fit faire onze autres si par* 
'&itemeat semblables, qu'il était impossible de le 
reçottttsitre. Il en confia la garde à douae pr6ftres 
qu'il institua pour cela , et qu'il nomma SaUens* 
Quand on portait les anciUaow boucliers dans 

Hue fête qui durait uois jours aw-commeoceaient 



e mars , on ne pouvait se marier nr éatrepTendtt 

d'impoïtant, Opid. T^. Liv. V. SalUn^^^^^J^^ 
AxtS^iàl^^. Y. Ancilé. i 

1x009^% dUixx et dé^se^:4P3res6l«YeSf Ifls^étiL^eDi 
iiisi appelés dtt yieu» njG^t ^ncutari , ser vî r. j. 

lorai^nt la Victoîre'SQUs ce ûpm». 
Andirine , surnom de la mère des dieux, pris 
^lavillft -^iMisr4>>^uprèa de l^^ueUe elle^ayait 

AHBiiicoiî, Itère Tlii>f JL'if^ii ^98 qlie^ fice^ 

I siège de Troie. , » - 

II y en eut un autre qui fut gendre d^Sné^fc 
ANMOcrÉE , Tune des tUes d'Anipœnus , quj 
t sacrifièrent pour le salut des Thébains , suivant 

réponse de r oracle , qui avait di,t quç jille 
3 aérait jamais délivrée de ses ç nnemis f s^il ne • 
t trouyeit quelàu'u n, d'une des plus iUuatres fa- 
illes , qui voulût se sacrifier. T%%t«4«I^ qJile^-^ 
Anipœnus sé tuèrçut^ 

Av^moBàoa ou A^oft<Miifiii<^ 

ecs au siège de Troie. • #^ ' ' " 

Andhogyne , c^esUk-àUe^ hffm.^^ femrne. 
t Hexaiaphrodite, j i ^ ' 

Ahckomaq-UB^ fille d'EititioD roi de Thèbes , 
mme d^Aecter et mère d'A^tyai^ax. Agrès la 
is6^ 3ri^>^ 4^ut §1^ partage à. Pyrrhus.» 
li remmeaa en Epire et Tépou^a, l^vtthff^^^t 
ort, elle épousa Hélénus , fils de Prw»^. Cette 
juve aima si tendrement Hector , cju'elle ne ces- 
it powt 4e.paK^. de lui : elle lui fit élever ^m 
agttifiqttj&taml>eau.e»Spil« çi^i^^'/\\ y^^^- 
up dfi jikièa%îe et de diAgrin à ceux ^ui l^flaft- 
ii« sii€»es!siTe««»t«« . ^ v * » ^ . . • 

AnI>B.01»£I)£ , 

de CaMiope , qui eut la témérité de WH*?? 
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la punît, cbnctamna Andromède à être Kée par l(ît 
Béséides avec des chaînes , et exposée sur un ro-^ 
^htx à un monstre marin-: mais Persée, monté si,**'^ 
fie cheval Pégase, pétrifia ïe monstre en lui mon- 
trant la tête Médiiiè^ -^HdéUtrra A^d^omèie 

Î['u'il'tëndit à son* père j le^ttel en veeoBBaîsaaace 
(1 lui donna ,en marîàge» Y . Ahtïgone ^ fille de 
Xaomédon. Oi>. met, 1. 4^. • • ' 

- Androp^honôs; c'est à dire, homicide. Ce nom 
fut donné à Vénus , pour avoir fait périr par la 
peste l^eapcouj) de Thessaliens ^ les punissant ainsi 
de la moxt^ide ftjtàax^ qui «vait été tuée dans «son 
temple. 

. Andros ou Andrus , fils d'Eurvmaque , donna 
son nom à l'ile d'Ândrus. Un lils d'Ânius se nom~ 
mait aussi Andrus. ^ ' 

' Aiitii*y*SUène, Midasm \ ^ * • 
Ak^xonb. V. ^idonis. 

Akemotis'^ c'est-à-dire y qtd calme lês vents , 
'surnom de Fallas* 

ANÉt-is , la même qu'Anaïtis. ' 

Akgélie , fille de Mercure, qui était lui-même 
surnommé Angélus , messager. Y. Meraure^ . 
* AmoSlus » un des fils de Neptune. Y. jingêlie^ 
^ AKGiROHAXJury fètes^en VlionneuT de la déesse 
'Angérorie. • • 

Angérone , divinité qu'on invoquait pour être 
délivré des ing[uiétudes et des chagrins* On la 
confond ordinairement avec Angéronie. 
" A^céaojv^iB^ déesse du silence. On croit que 
c'est la même que Yolùpie^déesae de la mlupt^. 
.V. Harpocràêe» ' * 
* AurciTi Ji , surnom de Médée. Y. Anguiiia. 

Akgvipbdes y monstre, dont la démarche 
tortueuse ressemblait à celle des serpens. Ovide 
' donne ce nom. aux géans qui voulurent détJ^ôner 
Jupiter. ' ' « j 

Ajtguitia ou AivoiTU » fiUe d'iiétès et serar de 
<^Médée« Celle-ci était.aussi surnommée Angiîia. 

Ane^.vi^PB^ ou AtfGviTEJusKs ^ le serpen^ 
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4nguiqsn^j les Thébains} ainsi désignés t^ar 
tde, parce que la fable les naître ma deut^ 
n dragon* Y« Cadmu^^' r ^ 
LmsTirirs'yfdieu^tt fleute , le Teverou, \ 
LJViGRE. Y. jinyger. • * 
Inignides , îiympkes du fleuve Ani^re. On 
r attribuait lé pouvoir de 4onnei: aux eaux 
ce fleuve Une vevtu cotftrairct fi leur- qualité 
urelle, 

iKiMAi^ns y divimUa ainsi non|i|iées , parce 

î c'étaient les ames de ceux qui , après leur 
rt y avaient été mia au nojnbre ups çiiûuxp. Ani^ 
les dii, . • . • ^ ^ \' ^ 

^jrxMAUx buvant, dans une coupe* y^ C^/ïi^^, 
Lirrâsw C'est la même qu'A^aitM.» " 
Ljfius I roi de l'île de Déloa , et gtaud^pTetr^ 
Cpolloit. Il eut de sa femtne Deripe trois fiHes/ 
oir, (Eno , Spermo et Elaïs > connues sous la 
lomination générale de cœnotropes ou di œno-' 
pes. Elles avaient rççu de Bacchus le don de 
inger tout ce qia' elles touchaient,.rune fli vin» 
itre en. blé , et la ti^qisièHiA eç^ J^uile* Agfimejpaç' 
1 allant au siège de Treie;^. voulut Ic^ contraiifr 
» de Vy suivre , comptant qif'avec leur^spcours 
'aurait plus fallu de provision-, mais Bacchus, 
elles implorèrent , les changea en colombej^ 
irfe. ' , ç , . î • .' • < 

4inrji PEnnyiij0^ déesse qui présidait aui$ 
téeSfet'k laquelle xm ftisait de grands sacxiifices 
.ome>au mois de^mar^* Les uns ont cru que 
:e déesse était la même que la lune : d'autres 
pensé que c'était Thé^nis au Ip , ou celle des 
antide^s qui avait noui»riJupitet^ ou; enfin. une 
aphe du ileuve Numi^rlus , la mem^ quf.Anne^ 
r de.Didon«» Ch^id, Fasi. Y* Anfi^j»^ * V \ 
Mm f sœur de Fy gmaiion et de Didon , suivit 
œur en Afrique. Après la mort de Didon , elle 
étira à Malthe j d^où Pygmalion ayant voulu 
lever, elle se sauva en Italie, où elle fut très- 
1 reçue par £j>^e qu'/8}lejr. trouera établi ^ mais 
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qu'ellerésolat d« la faire périr, Anne en ayant été 
ftT^rtie en^cmee pou? sa sœur Didon , piit la fuite 
pendant la nuit,. et vint $é jeter dans le fleuv$^ 
Numicias', où elle Ait changé» en nymphe. Virg. 

Annedos^ (lieux des Chaldsfcms* ... 

Annona, déesse de rabo^dai&e et des provi-- 

aions de bouche**. 

Ak^vjbth , nymphe , Tune des femmes de Sa.-f 
turiiei mère de Jehoud. Y^Jehoud. 

Akogok i fih de «aster et dHlaïre. / 

JInosia, c'est-à-dire, impitoyable* Ténus eut 
ce nom , pour la même raison qu elle fut sarnom-c • 
juée Anarophonos, Voy. ce mot. ^ 

À'KtMm y\9L même* KixiL jitias. 
. AKTAiirraos^ ville et j^rt de Phrygie où Bnée 

ft'émbarqua. * ■ v ' • " 

Antée , fameux géant , fiW de Méptnar et' de 
la Terre. Il s'établit dans les déserts , pour massa-*, 
crer tous les passans , parce qu'il avait fait vœu de 
un temple à Neptune, avec des crânes d'honi,. 
.ïiies. Hercule cenfbattit ce géant , le terrassa trois - 
foi^-, mais on vaié s car la Terrei, sa mère^ lui rem- 
-dait des forces faouVellés , lotfsott'ili là 'isouchai*. 
Jîercule l'éleva en l'air et l'étouffia; C'était dara la 
liibye qu' An tée exerçait ses brigan4ages* jP*iai£» 

Cornes. ' • : 

Il y e.ut une femme de ce nom^ appelée autre*- 
m^nt S^ebée^/ Y . BellerofAùn " ^ 

ou Aw«ttMaa^, ua 4« dieux d'A^ 
thènes. Il y avait des génies qu'on lévéraitsous la 
nom A.^ jintelii dœmones. ^ ' ^ ' 

Anténor , ptipce- troyen , lequel , à ce qu ou 
^t'» trahit sa^pWtrie» en cachant Ulysse dans sa 
•liaison; On nr«end qu'aptèa le^ siège de Troie , ii 
^Ua fonderie vîHe deFedoue* l»eut plttsieuns eï^ 
ftiis , savoir , Archîteifike, Atatsante^, Laodewis , 
Achelaiis, Anthée, etc. Virg. énéid. liv.^ 

Antshorj1>jS y les fils d Anténor 

AntAros , divinité opposée à Cupidon, On le 
croît fils de Téwet de Mars. Celui- ci voyant 

«itë €itthlâÂtt >i«ft d^esai^ MittU eft A e iua w i la 
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lise à Thémis , qui lui répondit qnfe c^étaît parce 
.'il n'avait point de compagnon. Elle lui donna 
itéros,^vec lequel Cupidon commença à croître» 
i les représentait comme deux petit» enfans 
ant des ailes aux épaules ^ et s'arrachant une 
Ime. NàtaL Cornes* 

Alktbvoiita f déesse qui présidaitTau sotLTeiâi 

s choses passées. ' • 

A.NTHéE , fils d'Anténor , que Paris tua par 

iprise* C'était aussi le uom d^ua des capitaines 

Bnée. 

Antmblji 3>MXn C'est le &oiiv qu'on donnait 
X dieux dont on mettait les simulaeree fttt<-dei« 
I des portes. . ^ * 

iNTHEsPHORiEs^ fètes en Vlioïineur de Pro- 
pine. 

^NTHESTEKiBS , fêtes qu'oH célébrait à Athènes^ 
rhonneur. de Baecnus. Elles ressemblaient 
lucoup aux saturnales des Rpmainst 
iNTHiAy sœur deFfiam^ que lee 6rees firent 

sonnière. 

1 y eut une autre Antbia , femme de Prœtus*' 
Lnthion y puits auprès duquel* on dit que Cé* 
, fatiguée des courses qu'elle UTait mites ea 
rreli»t' sa fille , se reposa s6ué la- figure d'une 
ille femme* Les filles de Céléua l'ayant trouvée 
cet endroit^ la menèrent à leur mère.V. Céléiis^ 

lNTHIopb y et mieux Antiope , reine des Ama- 
es y fut vaincue et prise pax Hercule^ qui en 
présent à Thésée. ' ' . 

l y eut une autre Anthiope, fille de Nyctoé ; 
! eut deux enfans de Jupiter. San père voulut 
iire mourir : mais elle sei»auva ; et aprèsla mort 
lou l^re I Lycsts ^^^n oncTe , la poursuivit» la 
ena et la mit saus la garde*de Dircé ^.sa femme^ 
la traita fort durement. Ses enfans vinrent 
vrer. V. Zéthus. 

.NTHiusy c^est-^diroi^ /â ^nji ^ surnom de 

iKI^AOk OR AllT^03\és i: il $tait 4'AjfgO«> 
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un des compagnon» d'HercuIq y et depuis d'E^ 

vaiidre. 

Antia ou Antiiia , femme de Prœtus^ 

ANTXASy la fortune aiasisurHomméed' un temple 
çélèbj^e qu'elle avait à yintiumf.vUïe du Laiium^ 

ANTiCL£Bj£lle de Bioclèt et mèMd^ Ulysse. O9 
âtt me Laëtte étant pvèt de VèpomWf Sisyphe ^. 
fils d'Eole , la surprit, et qu'il fut le vérUable 
père d'Ulysse. Ouid. métam, liv* i3. 

Anticyrb , lie dans le golfe de Corînthe, cé- 
lèbre par ce que disent les poètes y. de rellébore* 
^ui y croissait en abondance. 

Antigonb , fille d'IBdipe et dèTocaste. Voulant 
rendre les derniers devoirs à Polynice , son frère , 
contre la défense de Créon , elle fut condamnée 
par ce cruel prince à mourir de faim dans une pri* 
son;. maie elle s'y étrangla. Hémon-j- qui. devait- 
répouser , se tua dedése^oîr sur aon^ooiqf^.. 

Il y ea eut uu^Rutre^wte de Laomédtm. Celle- 
ci se croyant plus belle que Tunon» fut changé;* 
en^cicogne. V. Ca^siop S , Andromède y, tic* 

AKTiGOKiBSyiêtes ea-Viumoenx: d'un Antigoa.ua 
peucomzuiL 

AvTsiéOQXTEyfik de Neator et d^JEurydiee»» Ayan** 
auîvi son père au siège de Troie , il y fîit tué par 
Memnou , fils de T Aurore. Hom, Odyss. A-, 

Il y eut un autre Antiloque ,, fils d'^Amphiaras. 

AMTXKbusy. un de ceux qui Youlaîeut épousas. 
Pénélope*. Ulysse le tua dana.un, iestift» HoitKk 

Il y eut un autre Aatinoiis , que F^peseoif.- 

j0Ldriea fit mettre au nombre des dieux. 

Antifhaxs«> roi des Lestrigons. Y. léMtmgiaH^. 

hixmnm i fila de* Priam , qui .fot tué par A^m 
AieBinoit* 

Il y eut deux autres Antiphus : un , petit-fils • 
d'Hercule ; et l'autre^ ami d'Uij^sse« 

ANTip«Mua« V. jàndracléem. - 

AmcimiMê ANxmiau;^ . / mawais^ géaâea. 
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>n s'imaginait occupés à tromper les komilie» , 
leur faire illusion, uirnçbe. 
lATiUiiL. V. Antias. 

roi Aes Egyptien^, adoré sous la figure 
i iiomnie avw une tête de chien. Quelques- 
disent que c'était un fils d'Osiris , cTautres de 
cure : d'autres croieut que c'était Mercure lui-, 
le. V. T eut a tes. ' 

NxuR , AxuRus ou AxuR 5 c'est-à-dire^ ^ans 
'e, nom sous lequelJupiter était adoré comme 
nt, dans la Campanie^ et sur-tout à Anxur^ 
i du pays des Volsques* Firg. Scalig, 
NYGER, C'est un lleuve de Thessalie , dans 
el les centaures qu'Hercule avait -blesséa , 
ent laver leurs plaies. ^ 
3N , fils de Neptune. Ayant été obligi de fuir* 
Apultei il vint dans la Béotie où il s'établit 
les montagnes qui furent appelées Aoniennes 
m nom. Elles furent consacrées aux muses, et 
de là qu'elles ont aussi été appelées Aonides^ 
uine les nommeJBœoiia Numina , de laBéo- 
tù sont <^e$ montagnes , qm ont donné le nom 
inie à la cotitiîSe.' 
>Hn>Bs et Aovm. Y. Aon. 
oir^vs deus. C'est Bacchus , parce qu'il était 
Béotie. Y. Aon. Aonius e^t aussi un surnota 
rcule , par la même raison. * 
)RAsiE^ c'est-à-dire, inpmbiliié , aUribiit 
les philosophes païens reconnaissaient dana 
i dieux, 

)RN08 on AvBRN'R. V. Aucrne. 
ATURiE , d'un mot grec qui signifie tromper. ' 
un surnom de Minerve , et de Vénus. On 
Tiait aussi de la sorte des fêtes grecques qxA 
lébraient à Athènes., et qui duraient quafro 
. £ntre plusieurs opimoms sur Toh^et de oesr 
, la plus vraisemblable est qu'on s'y réjouis- 
le ce que les fils des sénateurs^ étaient admis 
nat , la dénomination apaturia étant pour 
^paturia^ comme ^ui dirait simêdcum pa^ 
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AvnsAVTJVs ou APMESjtNTivs , surnom do 
Jupiter , prU à'Jpéw, montagne de Némée, ^ux 

lui était consacrécé . . a- 

Aphacjtjs. Vénus était ainsi surnommée ; 
d'un temple qu'elle avait à ^pAote , viUe^e la . 

Palestine* * J. . j 

^r/r^E^, surnom de Diane, Egme on adorait 

aussi Britomarp sous ce nom. 
AmMVs y surnom de Mars. 
APHARiE , père de Lyncée qu'Ovide nomme 

Avhareia proies. • ^ • • 

^PHÉTÉRiENs. Castor et rdlux étaient ainsi 
surnommés , parce qu'ils avaient un temple dans 
l'enceinte d'où partaient ceux qui disputaient le 

urix de la course. . , , 

^ AphÉtor , surnom d'Apollon , pris des oracles 
qu'il rendait à Belphes , et du prêtre qui les pu- 

^'aphneus ou Aphnius} c'est-à-dire, rieAe; sur- 
nom de Mars* ^ trj 
. Aphrodisies , fêtes en l'Jfconneur de Vénus. 

' y oyez Aphrodite. n • • 

Aphrodits , nom de Vénus. On l'appelle ainju , 
parce que ce mot, qui vient du grec , signifie 
^cume, et que les poètes disent qu'eUe naquit de 
l'écume de la mer. 
Afhthas. V. Opas. 

Ans , fijûe de Niobé. Il s'empara de toute 1 li-^ 
ffvpte , et la gouverna avec tant de douceur , que 
les peuples le regardèrent comme un dieu. Ou. 

Tadorait sous la figure d'un bœuf , parce qu on 
crovait qu'il en avait pris la forme, pour se sauver 
avec les autres dieux, quand ils furent vaincus par 
Jupiter. Il était aussi appelé Osiris et Serapis. 

Afmomibs, fôtes dans lesquelles on ne sacrihait 
pas SUT des autels, mais sur le aol ^^}^}^^^\^ 
ApoLLiNEji proies , Esculaoe , fils d'ApolloiU 
Aroi,LiNEv s vates. C'est Orphée. 
• Apollon , fils de Jupiter et de Latone , et frère 
' de Diane. On l'appelait Phœbus au ciel , parce 

qu'il conduisait le char du Soleil traîné par quatre 

cheyaux , 



Digitizedby Google 



A P O 6t 

eaux, et Apollon sur la terre» On le regardait 

ime le dieu de la poésie , de la médecine , de la 
«ique et des arts : il se mit à la tête des neuf 
ies , et habitait avec elles les monts Parnasse > 
icoBi FiériuS) les bords d'Hippocrène et du 
mcEsaei où pcdsisait ordinairement le cheval 
aâe, qui lear servait de monture^ Jupi ter ayant 
droye Esculape y qui avait ressuscité Hippo-* 
; , Apollon tua les Cyclopes , parce qu'ils lui 
ient fourni des foudres. Cette action le lit 
sser du ciel^ et pendant cet exil, il se retira 
2 Admètey roi de Thessalie j dont il garda les 
upeanx que Xercure vint lui dérober. Il von-« . 

pfendre soii arc et ses flèchea pour rarrèter ; 
s en vain , car Mercure les lui avait aussi vo- 

Après cela, ne sachant que devenir, il alla 
c Neptune faire des briques pour aider Laomé- 
l à relever les murs de Troie, et n'en reçut au<« 
I salaire. Y. Laomédon. horsque les èaux du 
uge de Deucalion furent retirées i il tua le ser-* 
it Python qui était né du limon de la terre , et 

désolait les campagnes. La peau de cet animal 

servit à couvrir le trépied sur lequel s'as8e3^aic 
)y thonisse ou la prêtresse pour rendre ses ora-« 
9. Les lieux les plus fameux où ils se rendaient, 
ient Delphes . Délos , Ttoédos , Clai*08 et Fa^ 
». Soit temple le^lus sop^be et le plui renoms . 

était à Delphes. Leucbotoé , Daphné, Clyfele 
une infinité d'autres, furent les objets de sa 
sion. Le coq, l'épervier et Folivier lui étaient 
isacrés, parce que ceux et celles qu'il avail^ 
lés , avaient été métamorphosés de la aorte. Ow: 
représente ordinairement avec une couronne* 

laurier^ tenant sa lyre » ou auprès de lui dea 
trumens pour les arts, et sur un char traîné pai^ 
atre chevaux , parcourant le zodiaque. 
\.poLLONiD£s, fêtes en l'honneur d'Apollon. 
époMYVs f surnom de Jupiteri pris du pouvoic* 
'on lui attribuait sur les moûches.^Y* Myodem 
^roHB 9 fontaine d'Italie près de Faïoue. On at-» 
buait à ses eaux une vertu de diviuationt 8u$h 
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9 iurosTApBiiiç» luvonuait Vénus soiXs fiije ^o^è^ 
guaud m hfi demaAdait a'è^i^ ^Uvré de ^u^^ue 

* Afothêosp. On HQ^flAfit^inj^ ]La cérémonie par 

die^x. ; : 

^'/i^QT^o^éRifSp Om îippelait aîfl3i les dieux, lors-? 
JifQft pjgiait de 4éti^Hr4^er Jl(|» ^jftl^ 

. A^UP»^ d^att iin 9urip9m.de dallas <5t^ yé-k 
iift3 , p.arçe qu'il y atai.t i^n.^f^plç dédjiâ^ ces di- 
'yiuités autres des eaux apj)i^^ps à '^$i{^^^^âc., 
AQUARiÇô, V. Verseau. 

* ÀQPi^ON , Y,çnt furieur çjctrêmeçtQ^t ^jçoid»]^^ 
psi^çs ie ^la^U ^%9U^ d^ TA^rWP^ 

iffi'il me qnwa dg atCFfHil pt,|%fitievw* 
lQ,uîo.urat>]lanc8. - ' * 

Araevs ^ fih d'Apollon , que que^^|es-^uu6 on% 
fÇgardé comoie inventeur de la médecine. 

Arachni; , ftlle d'Idmon , très-kabile brodeus^ 
99jiL.%xi jour déii^r.Mil^eirv^ ^ ^.ui brodçrjait mievue^^ 
une t£^«^nié. déesse, ç^i^aéy^.d^ne i^le fi^ 
V^MP^* rompit le. mé!W P% l^Bf *ujBi^;iiîis^i4jçapîu^*, 
et h mé^»pfp,l\o.s.a en araignée. . , * . 

AitAGYi^irp^ ^lput!E)j^ç .dc.l44éQtie çpi)$§créje ^ 
ÎJÀueryç. ' . ' -, 

' ^ Araignée. V. ^r^t'Awt'. 

* 4fi^?4^> ^Btç3 ^jyi r.l^pftQcur d'Arati^Sj^ h^$i 
9ï»Ç^ <ut n\i^ au jaa9i>l'e4^ dieu^ P9UF>VWl^' 

^ ^Br^jrA:Ai:o R , 3ur uqç[i d^ J i;i|>i.t;er# 

^67^^ f^f(is s'élèvent et^ forme de of^nche^ 
arbres^ et dqnt i^^ pie4.syeHfAri£i^p.tda^^6 

,Ab,c. y,. Diaj^e ^ Çfipi^qn y Action , ^çr^uU , 
Jm^z^fies, Ghirfi^, ^0Ji§^ Omi}.9 M^^Pk \ 
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iL^ûAVtm y partie én Péloponèse , dodt les hàhi-» 

is furent très-célèbres par l©ur goût pour la 
èsie et pour la musique. V. Arcas.. . 
^Rc^jj I V s DEus, le dieu d'jircadie\ c'est 
in. 'St. ^rca<s. / 
AiicAs , fils de Jupiter et de Calisto ^ donna soit ' 
om à y Areadie : c'est le pays de la Grèce ^ dônt 
n raconte le plva de faUes : il j arait des âae^ 
'une taille extraordinaire. Le dieu Pan y éteît 
ouoré plus qu'ailleurs, parce qu'on dit qu'il ri^e» 
ortait pas. Arcas étant devenu grand , des chas— 
^iSLVs le présentèrent à Lycaon ^ sôn aïeul , ^ui loi^ 
e^ut avec joie , etqox dans b suite ^ pour épreu*^ 
ret 1a poiasince de Iiiplter ^ lers^'il lai aonM 
L' ho^pitatité , \và servit dans le fe^m Ibs ifieAf bVe^ 
d'Arcas Jupiter, indigné d'une expérience aiissi 
détestable, le changea en loup, et Arcas en ours, 
fut placé dans le ciel auprès de sa mère* Y« à« 
peu-^près la^ihième fable dans Atrée^ 
• jCe mot^^r^aa^ qui signifie .Arcadieri , était uia 
surnbni de Mercivre y parce ^'U: afvait été nottrrb 
sur la montagne de Cyllène en Arcadie. Ovide dé- 
signe aussi par ce nom ^ Ancée ^,&ls de XycurguCé 

An c- en-Ciel. V. 7n\s. . 

Akcssilas^ un des ohefs des Béotiens au siégt 
de Troie» 

. Aacssiir^jxfiUiie Jupiter y et père de Laërte» • 
AnciÊBùBVBTsay AioBimxMa ou Ancnn^m'^ 

tBs \ c'est-à-dire , chef ^ principe , sumom d'A-* 
poUon et d'Hercule« Ou donnait au^si celai d'Ar* 
chegetisà Minervç. * 

ijLcnBMORB , fils deLycui^tte> roideNénice« 
Ayant été^inisipéf ^a nburrice s«r nue plante 
d4islie, pc!Édantt qa'eHr allait nwltltt^r utte fpnn 
taine aux princei qui allaient as^éger Thèbes, ce- 
jsunè prince mourut de la morsure d'un serpent 

Itte les princes tuèrent. Lycurgae Voulut punir 
a mort la négligence delà nourrice; mais lei 
Argieni la prnremsôus léw protection. Ce fut en 
némoirede^t aocnden^^ que fiiresit institués le# 
letti atailens qui se célébraient de trois ena en** 

E 2t 
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trob km. Les yaiirqueuiïs se m«ieaîeii.t en deuil ^ 

et se couronnaîeat a^aclie. 

AucHET. Y. Erato ^ Apollon j Orphée j Arion , 
Jjinus. • . 

A&CH1GAI.1.E , OU clief des Galles. C^était lèpre-» 
Biier des prêtres de Cybèle. r 

AacHii-OQUB, poëte qui inrentales rers Tam-^ 
llques. Il en fit ae si mordans contre Lycambe, 
qui , après lui avoir promis sa tUc Néobule , Ta— 
Tait néanmoius donnée à un autre, que cet homme 
se pendit de désespoir. Quelque tems après y Ar— 
chîioque fut tué dans un combat. On dit que Ta-» 
ncle ae Delphes blâma les meurtriers de ce poëte^ 
tant il l'estimait à cause de la beauté de son génie» 
If était de File de Paros ; et ^ selon quelquesHans, 
de Parium dans la Mysie. 

Architis , nom spus lequel les As&y riens ado<n 
xaient Vénus. 

Arcitenens* Les poètes donnent quelquefois 
f e nom à Apollon. C^est aussi celui de Cbîroa ^Ji 
Àu Sagittaire ^ l'un des signes du sodiltque* \ 

ArctoP^hilax. V. Boofès. • 
' Arctos. C'est le nom grec de la constellation, 
de Tourse. V. Ca/z^/c?. 

^ A&CTixRB. Quoique ce ne soit proprement que 
le nom d'une étoile dans le Eootès , les poëtes nék 
s'en serrent pre^[tte jaiâaU que pojur désigner 
Votirae.Y. Boùtès. . . ^ 

Arculus , dieu des coffres et des cassettes. 

Ardalides. Les muses furent ainsi appelées du 
nom d'ArdaIus> fils de Yulcaini à qui on attribue^ 
rinvention de la flûte. ' < 

' AkbeX ^ Tille dn Latium , bâtie par Danaé» EII0. 
fat, selon ^ Ovide I Consumée par les fianimeet 
fat cbangée en héron , en latin Ardea. 

Arvuenna , surnom de Diane » pris d'une 
Taste forêt des Gaules ^ appelée encore aiijour-^, 
d'hui Ardenne. , 

ARiopAox, fameux tribunal d' A tbèœ». lie Hout 
d'«réopage estfonné de deu^ mots grec» ^ui si- 
gUl&ent h bàUTg oveia cottinû.4e Mars patee que^ 
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: fat dans cet endroit que HMCara.ayBnf dté appelé 
i jugement devant douze dieux , fut renvoyé 
•sous du crime de meurtre dont on Faccusait. 
AnêuÀa ^ nom de Mars che^ le^ &i:ecSf. Ce moi 
iltie combat ^ blessure. , 

jâàxuaBYliilAs* Vf Anethène^r 

AB36TGar y le même qu' Aristor» 

AïL£6ToitiD£s , Argus j fils d^Arestor. 

AiLBTB ^ femme d'Alciaous xfii de& Fhéaqjueii^ 
iXibPhéacieiis^ V. Aldnous^ 

Aiciuiisem.^ compagne de QiaBe y ^ la oiéta-^ 
noerphctcft, en» fontaine , lorsque cette nymphe 
byai t les povilsiiitea d!Àlfirte# Cefufc elle qui di« 
clarâ à C^èsTimlèTemeat de.7roaeK9ineparFrtt<^ 
ton. Ses eaux coulent en Sicile, et se mèl(;ut ^vcc 
celles d'Alpliée. Oi^id. métam. liç. S* 

L'une des Hespéridçs partait aussi le uon^ d^Ar* 
rèthuse» 

A&xvaf <CH( plttt&t Aasïus \ c'est-à-dire, guer- 
rier^ ou à-^ui o» aireeee des prières. On donuait 
ce surnom a Jupiter , et celui ài^Areia à Minervel 

Arganthove ou Arcanthonis , femme de 
Khésos. Elle fut si toachée^de la mort de son mari 
oui fut tuû au.sii^e 4a Xroie> qu'elle eu moarult 

A&oi y nymphe que le soleil chatig^â èn biche« 
C'était au3s» le nom d'une fille de Jupiter/ 
Argée , fils de Pélops. Il y eu eut un autre ^uî 

était ami d'Hercule. 

Argues. On appelait ainsi difFérens eiidrait<^ de 
la Yille de Rome , que Numa avait coMaeréa aux 
dieuse. appelait aussi «rgioi , eargei , des figurée 
d'homiHes détone, que les v^eélaleajetamil diaila 
le Tibre âtee de grandes eérémoniet* • 

ARGEimNus y dieu de la monnaie d^ar^ot i &I3 
d'JBsculaaBs. * - . M 

AnGàs , l'un dea cyclopesw ^/e/i* 

Ameanst jl^to^. 

Aaq»/ille d^Adsaatje «I SMuiie de Folymcei 
dent sUeatta ebereliet lecadi^vre a^ee Aat^g^gue , 
four lui \%%ixx les deiaiccft dt^YWa ; ce qui Im^ 

£ 5 
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tellement Créon^ qu'il les fit périr toutes deux} 
niaia Argte fut métamorphosée en une fontaine dm 
ce nom. y» jintigone. 

' Aroibnnb^ y/Ha/r^ y surnom Junon i pris 
du culte qu'on lui rendait à Argos. 

ARGiLi:TE. Evandre étant venu s'établir en Ita- 
lle> reçut eu hospitalité un certain Argus, qui 
forma, liientôt le Mssrin de lui ôtejp la vie et de 
i£gne1^ à sa pbeew Les gensd'Bvandre en ayant ea 
connaissance , le tuèrent à Finçu de ce prince y 
qui, par respect pour les droits inviolaoles do 
ri\ospitalité , fit faire des funérailles honorables à 
ce scélérat^ et tin tombeau dans un lieui^ui depuis 
fut nommé Arfj^lètê^ Virg. en, L 

^Auoioi^B , nom d^une njinpiMk 

A^oiPHOKtB , suflDom qu^>n d<mna à Mercure 
pour avoir tué Argus. V, JtrgiiSfU - . ' - . \ 

ArgO| navire des Argonaut^» sur IcNiuel ïason, 
avec les princes g;recs > alla xonqjuérir la toison 
d^orn On prétend que c'est |e premier vaisseau qui 
ait été su{ mer. if Tut appelé Argo éi^ nom d'Ar- 
gus, fameux architecte qui l'inventa , et le fit avec 
des chênes de la forêt de Dodône; ce qui lui fai-* 
sait ^ttiibuer la vertu de parler Qt do rendre* de^ 
oracles* 

AmooLis» Al€mène> patce ^u^elle était da 

royaume d' Argos. 

Ab.ooK|, fils. d'Alcée^ et l'un des Héraclides. 

Aa«6NAtiTEs> princes grecs 9^ ainsi nomméada 
▼aisseau Argo. y sur lequel ils s'embarquèrent pour 
aller dans la Colchide y conquérir la toison d'or^ 
X.es principaux, taus $ous la conduite de Jason.^ 
étaient Castor , Pollux , Hercule , Télamon , Or- 
phée , Mélampe , Thésée , Amphiai^ai^^ l^iphys.^ . 
jSnrydamasy Zélèsy Cal^sj-etCi. * ^ 

Argos ^ ville de l'Achaïe, célèbre par le culte 
de Junon , et par les héros dont elle lut la patrie. 
C'est du nom de cette ville, que non-seutement 

aes Ifeibitw jt Ukiu tfkWiP totts l'es G^cca en gêné; 
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sont si souvent désignés dans Virgile et aU«» 
ts par les mots jirgiui et Argolici. 
^B.ou3 , fils d'Arestor. Il avait, dit-on, cent 
XJL , dont ciaq[uante étaient toujoars ouverts ^ 
and les cinquante autres dormaient. Junonlui 
afia la garde de la vache lo^ que Jupiter aimait; 
uft Mercure l'endormit au son de sa Mte, et le 
a. Junon le métamorphosa après sa mort eupaon^ 
prit cet oiseau sans sa protection. MéL ApolU 
11 y eut un autre.Argus, fameux architecte^ fila 
e Polybe f et qui inventa le navire Ârgo. 
Il Y eut un troisième Argns j fils de Jupiter et 
e Niobé; il régnait à Argos | et cultivale premier 
îs terres de la Grèce. * : 

Il y en eut encore un autre. V. Argile te. 
Argynnus. C'était un jeune Grec qui se noya . 
m se baignant. Agamemuon^ qui l'aimait beau- 
:ow^ y fit bâtir en son honneur an temple qu'il dé^ 
iia a VénuS'^Argynnis. Prop» 

Aiio.vitB, nymphe de TnessaUe. Gomme eilé 
aimait extrêmement Sélénus , son mari , qui Tai- 
mait aussi tendrement , celui-ti sécha presque de 
douleur, se voyant prés de la perdre ; mais Vénua» 
touchée de pitié, les métamorphosa, Tun en fleuve». 
etPautre en fontaine qui| oomme Alphée et Aré^ 
thjose y mêlèrent leurs eai» ensemblev Cependhnt 
Sélénus parvint à oublier Argyre , et il ent defuiis 
la v^rtu de faire perdre à ceux qui aimalt*nt, le 
souvenir de leur tendresse, lorsqu'ils buvaient d^ 
ses eaux ou qu'ils s'y baignaient* 

AnUKaÉEs j fêtes en l'honneur d'Ariane. ^ 
AatAn, fille de Minos^iroi de Crite. Elle fut si 
touchée de la benne mine de Thésée, qui devait 
ètrela ppoie du minotaure^ qu'elle lui donna un 

Îeloton de fil , parle mojren duquel il sortit du, 
abyriuthe, npré^ avoir vaijicu le minotauref Elle 
s'endlgavec lui } mai^il^l'abandiOnna sur un ro- 
cher dans Tile de Naxo^sf/ où; iipfèa ^oh pleuré 
amèrement son malheur, elle se fit prêtresse de 
Baçchus, (luil'if'pousa, et mîtTâcOttromtedeeette 
f riaccw au uombr c tl« coùttUatianat OvjP^êJ^ 
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A&1CIC'; filte àe Fanante; Y. Pallantê. 

Akicina , surnom de Diane, pris du çulte qu^on 
lui rendait dans la forint U'Arici^i à ^uelq^ues mil- 
les de Rome* 
. Aaim. V# Phryxus. 

«. Abimans y die» adoïté che» les Ferse<» On croH 

Î lié c'est le mèm» Platon* 
A.m ow , fameiix muaicieff ^ étant sûr nu vaisseatt» 

les matelots voulurent l'égorger pour avoir sou 
argent ; mais il obtint avant q^uede mourir^ la per-» 
mission.de jouer desea luthr^au son du^uel-le^ 
daciphinà s'attroupèrent autoiu: dû vaisseau : en-* 
ittita il se jeta dans la mai:, et l'on de ces jbnp&iins 
le porta à bord. II arriva clies Périaoulre ^ oui fit 
courir après ces pzra4es ^ dont la plupart turent 
punis de mort. 

Le cheval que Neptune fit sortir de la terre d'uo. 
coup de trident^ fut nommé Arion. Y. Minerve. 

AnisTj&B, fils d'Apollon etdeCyrène. llaimn 
beaueonp Bnrydiee, qui , fuvantses poursuites le 
jofordbe ses noces arec Orphée ^ fut piquée dTutt 
serpent, et mourut sur-le-champ. Les nymphes , 
touchées de ce malheur, tuèrent toutes les abeilles 
d^'Aristée. Sa mère lui conseilla de consulter Fi o-» 
tée, qui lui dit d'Mpaiser les mânes d'Eurydice, 
én misant nm «acri^ce de quatre génisses et de 

J notre tamneiio^ , des entrailles desquels il sortit 
es essaims d'Abeilles. Aristée fut mis au nombre 
des dieux après sa mort , et particulièrement ré- 
véré par les bergerS| q^ui bâtirent des temples eu 
son honneur» V^irg^ 

Attunmkm, om pAutot Ajiswkaiias» bercer qui 
^ron^ Eseulape enfant^ que sa mère Coronis avait 
abandonné sur le mont Titthion 9 j^rodàe d'£pi->. 
daure. JPausan^ m Corinth. 

Asititomi'Â , MnttMi de Diane* 
A&isTok, fils de Crôtope et père d'Argus* 
Aaiszounis ^ Ar^ » fils d'Aristor. * * - * 
j4mjKL^4$ Vmjirua ou Vâma AuxiB. Lés Laoé-^ 
déaMûna ndoiiîeaâ V^ns doui ce nom ^ to mé- 
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ire de la victoire ^ue les femmes avaient rem- 
:tée sixr les Messémens. 

iânMïïFJER^ j^Sjà j la déesse quiportf des ar— 
^5 $ ^c'est Minerve, 

.itMxoBR. Jbviêj l'écuyerde lajpflter : c'est l'aiglei 
.-RiaiPOTEKs } surnom qu'on aonnait à Fallas j 

mme déesse de la guerre. 

AïLNÉ, princesse d'Athènes. Elle fut métamor- 
xosée en chouette, pour avoir voulu trahir sa 
itrto en faveur de Minus. OncrQÎt ^œç'efitla 
kème Que Scylla , fille de Nisus* < 

Arneb y le même qu'Iras^ 

Aroueris. V. jéruerès. 

Arrichion , nom d'un fameux Athlète. * - 
ARsiNoi; , fille de Nicocréon. Elle fut aimée 
L'Arcéophon, qui mourut de déplaisir de n'avoir 
m lui plaire. Cette fille regarda tranquillement 
^es fanéraille» cT Arcéophon } mais Y énos la ni4ta*« 
□[lorphosa en caillou* • — *. ♦ . 

Art. Les anciens en avaient fait une divimté. • 
Artemis , c'est le nom de la sibylle delphique^ 
qu'on nomme aussi Daphné. V. Sibylle, 

(y est aussi le nom g^ue les Grecs donoaient 4 

Diane. ' * 

AUTjiHisE. Mausete^ - ^ ■ 

Artémisi es y. fêtes en l'honneur de Disnte; 

Artimpasa ^ nom sous lequel les Scythes ado- 
raient Vénus. ^ 
Arvalbs ou AKrxvX f aodété de douse ho»^ 

mes qui s'appelaient frères. Ils présidaient aux sa* 
criËces qu'on faisait à Cérès pour les biens de la 
terre. Ils célébraient leurs fêtes deux fois l'an, en 
disant le tQur des blés. Ces prêtres avaient étô 
institués jpar Romulus. ' y 

Akueris. C'est let même qu'Orus> fils tfOsiria 
ft d'Iris, P/uU 

Arvucvs ou AuirNCUs. Y. Ai^rruncusé 
• AnvuTicka, ayant méf^risé les fètei deBacchus, 
fut puni par ce dieu , qui lui Ht tant boire de vin^ 
^u'il perdit la raison désjhonora sa propre fille 
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Médulînè. Elle en fut si outrée, qu'elle tua c# 
malheureux père. V. Cyanippe, 

ARirspicss ou Harvspx€£3« Oh nommait ainsi 
ceux qui, dans les sacrifices , prétendaient ^ pa^ 
rmajpenctîon des èntfatHes de H Tkitiaiei eonaai-» 
tre les évé^emens fattnrs. 

AsBOXvs^ c'est-à dire, poile couleur de suie^XiU 
des chiens d'Actéon. 

AscAGNE ou Iule, ou Jule , fils unique d'Enéa^ 
et de Créuse. Il fut emmené tout jeune nar soà 
père dans fe Latium f oà il feiida bi* vîlle.a' Albp^ 

AscAi. A7HE , fils de rAdiéroii et de la If ait» Ce 

fut lui ^ui déclara que Proserpine arait mangé 
sept grains de grenade dans les enfers : ce qui fut 
, cause queCérès ne put r'avoir sa fille qu'elle y al- 
lait cheiclier. Jupiter avait promis de la lui xen« 
dre l 'à coodîlion qu'elle n'y autait rien mangé» 
Proserpine fut si indignée CQntr0 Ascaiaphe , qui 
vint l'accuser , qu'elle lui }eta de l'eau du fleiiTê 
Phlégéton au visage , et le métamorphosa en hi- 
bou , oiseau que Minerve prit sous sa protection^ 
^ parce qu'Ascalaphe l'avertissait pendant la nuit 
de tout ce qui se passait. Mét. ZiV. 5% 

I] y eut un autre Âscalaphe , fils de Mars f et un 
des che& dès Grecs au siège de Troie. 

AscLEPiEs , fètes en l'honneur d'Éscuhpe. 

AscoLiESy fêtes en l'honneur deBacchus. On les 
célébrait en sautant, un pied en l'air, sur unepeaii 
de bouc enflée et graissée d'huile. Celui qui s» 
][aissait tomber, était la irisée des autres. 

Asgha , yiUe bâtie pied de l'Hélicbik > 
fKcâlus , petit-fils de eptune; C^esT Rètfidde qnl 
est souvent désigné par le surnom è^jfscrœtt^ ^ 
perce qu'il était de cette ville. On a feiut que ci^ 
poëte avait été enlevé par les Muses, peftdaftt qu'il 
taisait paître un troupeau de brébis'SUT VVL^COïké 

AscnjatTs. V. Aeera^ 

AssKjL CM AsKROTB , îdole dea Cbananéens. -1^ 

A&i£« C'était une nymphe ^ fille de TOccan et de 
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iys> et fenane ;4e Japet i elle donna $ou nom k 
e des quati^ parties di^ monde. 
îiUA , divinité adorée ji Ejpiath. 
5IVS , suniomd? Jupiter, pris 4e la ville d' Asos 
rîle de Crète , ou il était partieulièremeiot 

>ré« Adius)£ut jàixm k«p2«L d'un frère d'iié^ 

k . * 

lOBB f £b j&e iiOcéaii et de Thétye» Il fut çhan^ 
afleiusef^ Jupiter , à qui il voulut Ëiire ia 
Te > pajBc^ ^e ce dieu ayait abusé d'Ë^ioe sa 

était aussi le nom d'un fleuve d'Ac]^aïe|aiaM 
lé d'jun autre A^ope » fiU de Kepti^ie. 
iOPiÀDEs, Eaque, petit-fils du fleuve Asope* 
i6£x»^;^ginej iiUe du ilenirA Àaope« 
iPHALiON etAsPHALivs, c'est-inlire^ /u/é-^ 
u Ou suruommait aiu&i Neptune. 
5PORENA , suruom de la mère des dieux,. pria 
temple qu'elle axftit \^mmt Mporénus, 
Iiedierergame. 
iF.oni^ ^dpprina. 

SÀMKua> nom^^ue les Ethiopiens donnaient 
jiter, : 

isAiîAQVE , fils de Tros , et saeul d'Anchisc. • 

TAROTH , ASTARTÉ OU AsTARTIii , diivillité 

lidMienà* On croit qiie o'^eâ^la mêipe qu^lsis. 
honowAaous la forme â'une génisse o^ d^«Bo 
is» 

TiSAéj» ¥• Pigmalion» 

TBRiB, fille de Ceus, Elle fut changée en 
3, lorsqu'elle fuyait les poursuites de Jupiter, 
y eut ujoieautre A^té^e^ de ^ ui fielléroplioa 

wim9»Ji un^es Ar;§Qaattt6s« . 

T^Miii f ^ de iOïét»^ pô£éileat!nos. 
TéfiQDi;^ , fenme d'Ëndymio^i .^i^i en eut 

eurs enfans. ' ' . ' 't 

Y eut une nymphe de ce noq^^j 
riB.pjpf , . do^ 

T^pp^^ gwerij^çi:^g^ tot vem^au 

d^ej yÇ<>ïft{*?= t .^'^t^- i¥^. Achijyte 

I 
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avait osé attaquer, lorsqu'il reparut devantTrpie^ 
tout furieux de la mort de Patrocle. 

AsTiAVAX, et mieux AsTYANAX , fils unique 
d'Hector et d'Andromaque. Ce jeune prince don- 
na de l'inquiétude aux Grecs après la prise de 
Troie, Calchas l^ur conseiua de le précipiter du 
haut d'une tour^ parce qu'il pourrait bien un jour 
venger la nuirt d^Hector , et relever les murs de 
Troie. Ulysse le chercha j mais on prétend qu'on 
lui donna un autre enfant à sa placer qu' Astyanax 
fat sauvé par sa mère^ et qu'elle Temmena avec 
elle en Epire.' - j . 

Asti LE , Tuu des Centaures , qiu mt un devra 

fameux. 

AsTOMEs OU hojMM^ suns bouche, peuples fa- 
buleux. ^ 

AsTBABACHSi héroa grec, qui fut célèbre dans Im 

Péloponnèse. „ , 

^5Tj?,Ej /rafre^, les Vents, enfensd'AstréuSé 

AsTRHE, fille de Jupiter et de Théœis. Elle 
quitta le ciel pour habiter sur la terre, tant que 
aura Tâge d or j mais les crimes des homraei l'eu 
ayant chassée, elle remonta au ciel, etsenlaça 
dans.oette partie du zodiaque , ^u'on appelle le 
signe de la vierge» 

Astres, enfans d'Astréus et d'Hérîbée. Oit 
conte que c'étaient des Titans qui voulant escala- 
der le ciel , les uns demeurèrent attachés au ciel , 
et les autres furent foudroyés par Jupiter.V. C ajp- 
tor, Céphée. 

AsTuivs , Fun des Titans , père des Vents et 
des Astres. Voipint (jue ses^ frères avaient déclai^é 
la guerre à Jupiter, il arma de son côté les Vent» 
ses enfans; mais Jupiter les précipita sous les eaux, 
et Astréus fut attaché au ciel et changé en Astre. 
Beaucoup de poètes font oependaut les Vents en-^ 
£ins d'Eolê. 

AsTROPHE , une des Pléiades. 
AsTYALS. Troyeu qui fut tué par Néoptolème. 
AsTYAKAss£, servante d'Hélène, fameuse com- 
me «a maitf esse par le dérèglement des mœurs*. 
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istYDiLMiE , une des femmes d'Hercule. C'était 
si le nom d'une femme d' Acaste. ' . 

isrrtva) un dés centaures. Il avait cdnsèiIl^iA 
frères de ne pas s'cngagei' dans la guerre cou- 
les £apiflies. • " ' 
STYMÉDUSE, secoude femme d'(Hdîpe, qui ca- 
nia les enfans du premier lit^ pour les rendre 
3UX à L|ur père. 

sTTKOMé , fille d Ghmés. V. Ckiyseis. ^ 
STTOcfii ou AdTrocHÉE I femme de Télèphe. ^ 
st aussi le nom de la mère d'Ascalape, et celui 
ae dès femmes d'Hercule, qui en eut Tlépo- 

e., • - 

.sTYPALiÉE , fille de Phénix, qui donnasonnon|^ 
le des Cyclades« C'est du ciUte gu'on i*endait' 
poUoB dians cette ile^ qu'il est surnommé ji^^ 
alœus. " • 

STYBENA et AsTYRENE , sumoms de Diauc 
de divers lieux où on l'adorait. 
sTTBJs^ surnom de Minerve, pris du culter 
m lui rendait k A^tyra^ vill^ de Fhénicîe. . t 

TjLBYiii 1^5. Jupiter était ainsi surnommi^ danfltf. 
de Rhode, d'un temple qu'il y avait sur lo 
t Atabyre. 

rxLANTE, fille de Jasius, roi d'Arcadî'e , et » 
^limène : elle épousa Méléagre, dont elle eut 
Iiénopée. Elle avait beaucoup de passion pour 
lasse, et blessa la première le sanglier de Ca^ , 
n, dont elle reçut les dépouilles de la main 
réléagre, avant qu'ils fussent mariés^ t ) 

y eut une autre Atalante, fille de Scliénéé. ' 
fut recherchée en mariage par plusieurs jeu^ 
princes : mais son père ne la voulut donnetr 
celui qui la vaincrait à la course. Hippoinèma 
:et avantage par le secours de Vénus , qui lui. 
eilla de jeter dans la carrière des pommes 
, qu' Atalante s'amusait à ramasser. Etant en— 
l'un et l'autre dans un temple de Cybèle, leur 

.on les aveu^U an pi^int d oublier le req^e^^ 
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qu'ils ^d^Taieat à 1^ déease» lis. fur^ft^^m^^BK^*' 

phoses , Tuii eii lion , l'fiutf e en lioniio» 

Gn parle encore d'uueautre Atalantc, qui dans 
uue partie de chasse , étant entrée dans une ca- 
Terne avec un jeune homme nommé Itjil^Qn , y 
fut dévorùe aveclui pfir Uo^i-at une lioniM^ Ce 
qui a &it4ii^f .d'eji^c , i^i\shYfii,ent été métamor^ 
pliosés comme 1 autre Atalante.avec Him^dmèiie* 

'Até oa Ata déesse malfaisante, qui prenait 
pUisir à eogagqr hommes dans de^.K^lJi)($urs ^ 
^ leur troubïaut renteudem^înt. 

cétè y jidad» 

"B^iryxus -, Mélicerte et Léarque. 

ÂTUAMANTiSy Ino OU Leucothée , femm©. 
d'Aihamas. Ovide désigne aussi la mer d'ionie i^T: 
lejaçkotJtfhapMnti^^ parce que ce.tu^4iaft»jCgUé 
Aer 4u^o ae précipita. 

ATHASf As.^ ms d'JËole et ^ère de Phiyxus et da 
Rëllé^ qu'il ^ut,de,^Néphélé sa {^r^mièré feminé. 11^ 
épousa énsuite Leucothée , qui , par ses mauvaî»- 
traitemens , obligea. PhryiLus e.t ^.ellé de s'enii^r» 
JV. Leucothée j Jt^hryxus, , 
^ Il y «ut encore un autre At^amas* Vé A'cqmaê-. 

Atheka ou Atheké, C'est le nom que iesGreca ' 
doii]|aieutr41tti n erv#« 

AiTKBKièe , fêtes en IHionneur de Miderv^» 

ATpiiiEs^ viUe capitale de TAtti^ue.. V. ikfi- 

îArrHos , faraeus« montagne entre la Macédoine.- 
et laThrace, où Jupiter était piirtiouliàrementado*' 
xkil,^h \\/À l(|i 4:fiut donàer iQiaiimoai:d':^^/M>£/^. 

.J^n^jKi^ ç'^stràndir^y./ajuiil» U^.iènikmt^ùkn^ 
.vînité/des Egyptiens. 

A^hAii TiAUtÉs^ Mtrcure, petit-fils d'Atla.% 
ATLA^7^ID£s. C'est le nom des quinze fille»: • 
d: Atlas e,t de Pleïojie: ce sont les m^mûs . quelle*. 

f leïades et loa.^ergilies. 
A^ CétailvUç.géaaA f Xàk d« Ja pster fia. 
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iYti par PoMch» tte «^idotoleff ^rdù à* un ^fife 

: r€f0fevdiT petfsônft^ cti<efe itti. Perséê y ôllô- , 
traité c<>*toTiîëil(P!s'îfufcr^ : <te ^ui >le j>iqAi« t^Kto- 

gMÎttMiaitf m^iiivte 11 ' toi leiQiitrd'bi 

e d'Atrax. • ! . 

Utrax, roi d'Etolie, dauroa iOB ib^tt à mkfleulv^ 
cette contrée ^ eti^elliû'd'J^éirimis aivi d^^^/mi»* 

ee.i]fae Thy este «>«i frère ;àVait de* familiarités 
îc Erope sa femme^ il lui lit manger son propre 

dans Vax festin. On dit que le soleil rebrou^m 
iorreur, pour be point éclairer une action aussi 
estaUe^ Çettç:laiiikt retaemiili&àcciUes «det^ée^ 
Félops et Arca^. r \\ » . * 'A » ^ \: \ ^ *\ 
AxKiosgy jA^Bm^^i^n . et JlîneUs 9 neveux 
Ltrée, et|)etit-fils,delPMoip3i. y, P/z.s/e««?. 
iTRoros^ Tune des trais Parque^., C'est ccUf 

e<Mi|>ele fil deja vie^ Vè Jl^r^viSp. 1 . a" 
irvB f jeûiii» Pb^ygienalv à qui Cybèîé lalb-sa le 
1 de ses sacrifices ^ à condition qu'il ne viole- 
; pas son vœu de chasteté : mais y ayant îhslïé^ 
\f en s'atta chant à la âyiirp]x# Sas^ana ou S^n- 
Ohj^ CgrbèOsc^ la mét^no^pÎMa an- ipm^\Opiâ»^ ^ 
I y«ut.a»aàlwAtys , fife d'H'ietx^tfïe !è1«'irOft*. 
*e ; et autre qui fut tué par Tydée^Jorsqu'il 
it épouser Ismène , fille d'(Edipe. . s . 
L jr.eut encôrq un.autrelAtgfaè ¥ï-jf4mtimL 

VERîTE , marais dans Ik Carhpapîe,^ conââcré 4 
ton , d'où il sortait des CTchalaisons si infecte^ 
croyait ^ué^ c'était F entrée des- ênferè*Xe« 
ïaux'%utpaa9aib&tprartt0i$aâïieil^v^ftt> liepottiu 

F2 
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Yaicyot y résister ^ et tombaient morts danijca m%-^ 
vais '9 le mèmè que l'Aotney jiomo^. ^ 
. . Aysn^iTHCus ou Arunovs , dieu que les Ro« 
SQains adoraient , sur-tout dans les tems de cala- 
Biités , parce qu'ils croyaient qu'il était très-puis- 
sant pour détourner les maux , et pour y mettre 
sfin. Quand ils priaient les autres dieux de les pré? 
server ou d» les délivrer de quelques n^dbeura'^ 
ils 1er surnommaient quelquefois ji pernmei. 

AuGÉ, AuGÉE OU AuGÀ, fillc d'Aléus- Ayant ha- 
bité avec Hercule, elle alla dans les bois accou- 
cher de Télépbo. Ce tprince étant devenu grand , 
-s'avança beaucoup dans la cour deTéthras*, roi 
de Mysie, chez qui Aug^a^était réfugiée, pour 
énter la'^colèr^ de son pifrê. Téléphe obtint sa 
ibère du rbi , pour Vépouser sans la connaître ^ ét 
'Augé ne voulant pas épouser un aventurier , elle 
allait le tuer, lorsqu'elle fut effrayée par un ser- 
]pent ; ce qui l'arrêta. Cela leur donna occasion de 
se dire qui ils étaient , et alors ils ao reconnurent^ 
JEurip.eitéparStrab.Up^S. ' 

' AxTGiAs ou AuGEAs, Toî de l'Elidc. Il convînt 
avec Hercule de lui donner la dixième partie d« 
4ion bétail, pour nettoyer ses étables , dont le lu- 
mier Infectait l'air,* Hercule détourna, pour ejx 
«Tenir à bout| les eaux du fleuve Alphée ; ensuite 
il tua ce roi qui lui avait refusé son salaire » et 
idonna ses états à Philée son fils. O^id. Métarrip 

. AuGuaE , sorte de divination par le vol des oi-^ 
oeauZ| par leur chant, etc. L'exercice n'an-étai]b 
permis- qu'à* des magistrats nbmmés a>uguns^ ' 

.Aviron ou Y. Caron | Saturne , jirgo-* 

JMautes. ' , ^ 

AuLin^, petit pays de Béotie, dont la capitale 
^ nomipi^t;A^s^,Selon Servius, c'était une pe-* 
tite ile avec un port capable de contenir cinquantii 
▼atsseaux« Ge fut là que se rassemblèrent les Grecs^ 
lorsqu'ils allèrent assiéger Troie* 

AuLis, surnom de Minerve , pris d'un mot grec 

fiui signifie^4<^| doi^t ^uelques-unslui attrihu^ot; 
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Vihf enShSn^ C'était aussijl^ nùm d'uire TiHe% Y. 
uiulide, * 

AuLON y fils (le Tlésîmèrie ^ héros pour le^yel 
les Grecs avaient beaucoup de vénération. 
. AiUiiGE^ , Perjée^. ainsi surnommé dela^jditte 
d'or» en J|||pielle se chaagiea' Jupitov pottùc eadfrof 
^ns la tmir où étak sa mérerBèniBéè ^ 

AvKOKi ^fiUe de Titdii et deitt Terrc^«0^f9t dU 
qui puéside à la nais.sïïucedu jour On la représ^ente 
avec des ailes et une étoile au-dessus de la tête, oii 
dans im palais de vermeil, montée et traiuie sur 
un chfir deee métaïi,£ileaxittstendrententTîtjbom 
jeune prlîsoèrcélèljre ifar âa beauté ^ iUsde Eaaméf» 
dofl , renleta»^ l'abusa 'et en eut im f Ir qu'ette 
appela Memnqpi Sa passion ipour lud fut si. grande], 
que lui .^yant proposé de lui demander ce qu'il 
Toudrait pour gage de sa tendresse, il en obtint 
une longue vie, deâooriequfij parvint à unei.iiiiei I- 
lessen efxceaséve^ •qo'ayaiiOinwnsIbleaxeat'per/Ju 
presque t0%tû*9d^ tfabsttaicie^/n se^ trousra r^uit à 
n'être plus qu'une cigale, en quoi il fut changé; 
Apiîès cela , elle aima Cépliale, qu'elle enlevi» k 
Procri's sa femme; et pour s'en faire aimer , ellè 
brouilla ces deux époux : mais ils se raccommode^ 
rent, et Céj)hale ayant ui\ jour tué à la chasse 
Procrîs p^r mégardie y Am^ii^e^Pemmeisa mâytie, 
€m elll» Véj^usa et eut tinilxb'delui* Xorsicjuf eli e 
en fut dégoûtée > elle enlevât encoirec Oirib il ^ el 
après lui beaucoup d'autres. 

Au&vxctJSy 1« même qu'^f^^fruTzctt^, 

AusoN , fils tTlyss'e et de Calypso. It âH& s*è- 

tablir en Italie , et donça* son nom k ciette con- 
trée , qu'on appela Aiisohie. J^naid^ \ ^ ' ^ 

AufifPi€Bs, cérémonies' par lesquelles' o^n ^ré^tenr 
dait découvrir ia v!olonté d'^^^i^U3^,..P'^é:taii. l'art 
des augures. V. Augure. . ' c , 

AnsTSB., vent enctrèmeflsént eliaod > iils d'As-* 
tréWel^d^Bévvbée-y aelon quelquesHins , et fils 
4^£ol« et da^ l' Auror e^. aeloai I>ettttcod{>:â5axttMfê ' 

r 5 . 
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' Auf Bl • y. Callirhoé | Priant ^ Iphiginie | Ido-^ 
menée ^ etc» 

AuTiiÉ , une des filles d'Alcyonée. V. Alcyon, 

AuTOLÉoN, général des Crotonîates. Combat- 
tant un )Our contre les Locroniens , qui laissaient 
toii)oura au milieu de leur armée un^iplace yid« 
pour AJax le Locrien , comme s'il eût été en yie^ 
il ib&dit en cet endroit f et fut blessé à la poitrine 
par le spectre d'^Ajax* Ilnefut guéri qu'après avoir 
appaisé les mânes de ce héros, 
* AuTOLiQUE, fils de Mercure et de Chioné. II 
apprit de ce dieu le métier de voleur^ avec le jpou« 
voir de prendre différentes formes ^ et d'en don- 
ner à ses larein^ Sisyj^he le découvrit , et le )oua 
. lui-même; mais enfin il fit amitié a;vec loi , parce 
qu'il aimait sa fille Antiolée. MefÂn. lip. 

AuTOMATiA , nom sous lequel on adorait la 
Fortune comme la déesse du heureux hasard* 

AuTOMEDON. C'était le nom du cocher d'Achil** 
le j aprèa la mort duquel il fut l'écuyer de Pyr* 
rlius. * 

Amommb^ saison de Tannée^ représentée soue 
l'emblème d'un jeune homme , tenant d'une main 
une corbeille de fruits ^ et caressant un chien de 
Tautre. 

. AuTONoâ , fille de Cadmus et mère d'Actéon* 
At3TONOBius Hi&oa^ le héros > fils d'Autonoé«^ 

C'est Actéon. 
AvxBsiB et Daida , divinités révérée» par les 

iiabitans de Trezène, par ceux d'£gine et par ceux 
d'Epidaure. V, Lapidation. . 

Auxo et Hegemoné. Les Athéniens ne recon* 
naissaieDit q[ue deux grâces^* gu'iU honoraient sou^ 
cesBom^, 

AxuroMAN Tix , sorte de magie- où l'on em- 
ployait une espéce^dè pierre nommée pagaie. PL 

AxioK , fils de Fhégée et frère d'Arsinoé, 
'jllcméon. * 
' AxuR ou AxuRus. V. Anxur. 

AzAK , montagne d'Arcadie ^ consacrée à Cy- 

biie^'iUJiéfttt ainû appelée d'A«aa ^ ^ d'Arcaa^ 
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•emier dant la mort fut honorée de jeux iumè* 
zBsiA y aurnom de Prmerpme* ' 

zizxrs y «urnom de Mars* 

.ZOK ES. On appelait ainsi les dieux qu'on croyait 
imuns à tous les peuples 5 savoir^ Cybèie^ le 
9 la Lime y Flutoa et Mars» 



BA 

Baaii-Bbhtth , .c*est.àrdîrej èeigneur de ral^ 

znce j idole phénicienne. • ^ 

Baal-Gad , c'est-à-dire^ dieu du honheuTf 
itre idole phénicienne. 

BAAi--PBoa,BAAi-PHEGOR, Bbelfhegor , Bel-. 
HSGoa ou Phbcoïi , divinité infâme des Moabi- 
Ds. C'est le Priape des Latins: , , . . 

Baaltîs ou BsLTis, divinité des Pnénicieiis. 
)n croit que c'est la même cjue la lune. ; 

Baal-Tsephon, c'est-à-dire, dieu sentméliu 
Les magiciens d'Egypte avaient mis cette idole 
dans le désert, comme une barrière qui devait ar- 
rêter les Hébreux et les empêcher de fuir. 

BABACTis , surnom deBacchus, pris d un mot 
grec qui signifie jeter de grands cns s tçls qu en 
faisaient les bacchantes , en célébrant les orgies. • 
- Eabia, idole des Syriens. ' ^ ^, 

^ Babys, frère de Marsyas, Apollon voulant le 

traiter comme son frère i lui lit grâce a la pnère de 

Pàllast 

BAccHAKÀLVs , fêtes en Thonneur de BacchuSt 
On les célébrait par toutes sortes de débaudiés. ^ 

Bacchantes. On appelait ainsi lea femmes qui 
suivirent Bacchus à la conquête des Indes , feisant 
par tout de grandes acclamations pour publier ses 
victoires. Pendant la cérémonie des bacchanales et 
des orgies , elles couraient vêtues de peaux de ti- 
gres, tout échevelèes, tenant des tfeyrtes , des tor- 
ches et des flambî^iiux ^ et pol^•attt•aerllWi«l«» 
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• 

BACCHiMON, fils de Persée et d^AndromèJe, ' 

BACCHiADEsX'était une famille des Corinthieaiy^ 
ainsi appelée du nom de Bacchift | &Ue de Bacchusi 
de- laquelle- elle prétendidt deacei^dre. Gey^te 
«âUe ayant? été bannie im ContiÛkO èUè yittt? ' 
^lir én Sicile. 

Bacchis , taureau consacré aiL soleil et révéré à 
Hermonthis, ville d'Egypte. Le poil de ce tau- 
reau croissait et remontait tii un^sens contraire 
celui des autres anim^x^. 

Bacchus, fils de Jupiter et de Séinélé«.Flusieurs^> 
le font fils de Proserpine. Il y a eu plusieurs Bae<^ 
ekusj Cicéron eu cpmpte jusqu'à cinq ^. et c'esr 
peut-être pour cela que le$ aut-eurs ne s accordent 
pa5 sur CQtt&lable'V uyiis le plus grand nombre la* 
raconte ainsi : J uhoii.| toujours ouicée contre les^ 
çaneubws. de Jupiter ^pour $e v^n^er, conseilla* 
à.Séi¥|éIé y. peadiwt sa grossesse ^d*e^î g er de J upi- 
ter qull se fît voir dans toute sa gloire ; ce qu^'âte- 
obtint difficilement» La majesté du dieu ayant mis 
le feu dans la maison, elle périt dans les flammes. 
De crai^nteque £acclxus> dout elle était g^rosse, ne 
filt hrulé^avec eÙe.^. lupiter Ip miit (fans sa cuisse ^ 
QÙ il U gasdakle r^&te des i^euf mois. Dès que le; ! 
tems de si^ naissance lut venu y. on le mit sécrète^ 
m^nt entre les mains d'Iuo sa tante , qui eh euf 
spin avec le secours d es Hyades ,.des Heures et dès 
Nymphes. Quand il futgraud^ il fit la conquête 
des Indes ^ puis alla en Sgypte, où il enseigna l'a- 
gHiQulA^re- auar bpimmes ^ planta le premier la vi* 
gne> et fulf^âboré çois^Qie te dieu du vîn« Il punit 
sévèrement Pentliée'quî roulait s'opposer à ses. 
solennités, triompha ae tous ses ennemis, et se 
tira de tous les dau^er^ auxquels les persécutions^ 
de Junon l'exposaient oontinuellement car les 
Mssepi^tijP^^liS de qette déesse ne se bornaient pas 
sêuleiQiçntrau^ coiiiçR})ijies de Jupiter |.eile lea i^** 
aaii encore, retomber sur l'es eioans qui en nais-** 
aâ^eajb. iQaccbus se transforma en lion , pour dévo'v» 
rer les géans qui es^caladaient le ciel , et fut xeg^T-^ 

dé^ ft£L)3^Iuj)iti^r|. çQjum^^ U £lus £uidAmjii 
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îux. On le représentait quelquefois àVM des 

mes à la tête; parce que dans ses voyages, il 
tait toujours couvert de. la peau d^m bouc, ani- 
al qu'on lui sacrifiait : tantôt assis sur un tonneau, 
atot sur un chartraioé par des tigres, des lynk ! 
i des {lanthèrea : souvent aussi tenant une coupe . 
une 'main , et de Fautive un thjfr^e dont il s'était j 
TTÎ pour faire couler des fontaines dè vin. < 
Bacis , fameux devin, dont le nom passa à plu- 
eurs de ceux qui, après lui ^ se mêlèreut de pré^ 
ire Vavenir. l 

Bagob » nymphe oui enseigna aux Toscans l'^art 
Le deviner parles toudres. On dit que c'était li ! 
ibylle Eryuirée jou Erophy le.Y • Bygoïs, Siby l(e^ i\ 
Baguette. V.Janus^ Providènçe.^ 1 
Bain. V. Diane ^ Actéon ^ Calisto. ' . -^ '^ 
Bai> , lè même oue Baal. ' ; •' ] 

BA1.ANCE. V. Tnémis. 

BA]«iTT8etXAVTaus,diinmntdfAchilIe«^HoaiÀré ' 
dit qu'ils étaient immortels 6t nés de 2é^hire*èl 

de Podarge. ' , ; ; ^ 

Bani)£au 9ur le^ ^eux. Voy^ Fortune^ Cupidon, 
Faveur, ^ , 

Baftes , prêtres de la déesse Cotyto > dont on 
célébrait les fêtes la nuit , par . des^ danses et pat ^ 
toutes sortes de débauches. ' 1 

Barues f postes célèbres des. Celtes, qui loi ! 
avaient en grande vénération. \ 

Barque. Voyez Enfer y Caron^ i» 
: Basalas ou Passai- Tis. V. -^^cÂ^/Tjon. j 
BAsiLia, c'est-ànlire, reine, fille de Cœlus et i 
de Xitea. On croit que c'estia mâmô que Cybèle*. ] 
. Basxlzs f c'est*àHlire, réine , surnom de Yénneé i 
. Bassarevs , sumcdsl de Bacchus. On prétend 

S rue c'était le cri qu'on faisait entendre dans les ; 
êtes de ce dieu : mais ce qui paraît plus vraisem- ' ** 
blable, ce mot ne signine rien autre chose que \ , 

Tendangear. Dacier^ sur y ode i8 du liv^ f d^MoTé 
/Bassakides , prètres&es de Baccbus : on les ap^ \ 

pelût «Qiui de Bassateiui surnom de Baoohusih 
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« Bàmmk, fillto de Teacèir , et foma ede Jfkrdanm 

, B-ATON , cocher d'Àmphiaraiis., à on rendis 
les honaeurs divins. V. J^7n/r. * 
, JBat-tus , fameux berger qui fut témoin du vol 
^9 itri9up««ux ique Mecctiire prit à ApoUmi« Mer^- 
IBUre donna .4 BattU8«la belle Tache de celle» 

Sufii atàit ptimi^'cit tira {lâmle ibt lui ^ qu^îL ne le 
écélerak pasi: mat$ ne «e feunt ped trop à lid ^ il 
feignit de s€ retirer, et vint peu après sous une 
autre forme et avec une autre voix , lui offrir un 
bœuf et une vache, s'il voulait dire où était le bé>» 
taUi(pi.'oxi«;1beroliait« I«<{K>n homiiie se laksa ten*- 
H^^f^téèowvtSb tôurt rekuss Memuve lenitaÉaoi^ 
pib^;ï»i«»fierrbLd0 teiuiheu^ "Amt ^m.4B îsétt pour 
eprouT er r or , et ^donfèn émit qu^etairatiMdiiiaU 
renient faitstes &intulacre3 égyptiens. - . 

Il y eut un autre Batfcas , fondateur de la ville 
de Cyrène ^ où il fut depuis adoré conuae un dieu»! 

Baubo ou SEcuBay femme qui dimma rheœil»« 
liié.i <iéxhs I liMàqjDié çMt»ùééMam sdb&tchBit m fiU e« 

Bavcxs était une vieille femme pauvre , <^vii vî-J^ 
y«ît ^vec son mari PfaUémon, pi: esqu*aussi vieux 

?u'elle y dans une petite cabane. Tupi ter, sous la 
^ure ibUtixiiaiiie , accompagné de Mercurey «ayant 
V0ulu: visiter la Sbrygie , £ut rebutà de .tous lea 
habitans du bourg auprès duquel deraeiilraieat PJit^ 
Mténie^ BfAleb , qùi &rèfit iea st^Ie qui^leti reçu- 
rent^Pour les récompenser , il leur ordonna de le 
suivre au haut d'une montagne : et lorsqu'ils re- < 
gardèrent derrière èux'> ils virent tout le bourg et 
, environs submecgés , e&cepté la petite eaimie 
qui fut chaoséfi eiLiui'templei Jupit3er> leur proi* 
piît «dLer lel» laeeendleE ce qu^sEsi dèmatté^ffaiente 1^ 
iN^aiies geit» souhkiliàtfeRt'settJbBvieBt lâ^^tcB^im faii^ 
uistres de ce temple , et de ne point mburîp l^im 
KUTs Tautre» lieurs souhaits furent accomplis. Par-^ 
venus à une extrênie vieillesse , ils. lardât tous 
^ux dans le même moment métamorphosés est 
IM(rbrf8»Blii]^monei&.Gliaiae^ et Bauci&en tiUMl» 

e 
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iBRiciENS , peuples qui prétendaient descen^ 
le Bébryce, une des filles de Danaus , et qui 
rejai de la, IThrace pour aller s'établir dans 1» 
yiiie» Soua prétexte de donner des jeui^etdM 
riissemead puèUcs f ils attiraient le mondu 
u]ie.focèt9 et en faisaient nn massacre hom« 
Amieus leur roi fut tué par PoUux et les Âr^* 
mtest, auxquels il avait oressé las mêmes em<-* 
Les. &trahon , Lucain^ 
scuBOte Y^ Baubo. 

BBROfiOs I un djBs<lils do lEegtunQ qisl fut lai 

Liercule. ^ i 
SL ou Belus , fils de Neptune et de Lybie , et 
Les Assyriens. On rendait les honneurs divins à 



irèrient spus le nom de Baal. On adora aussi» 
ter S0US le nom de BeL Jo^pb.HisK Jàdm 

sLATUCAJDKUs , nom «eus lequel on adorait la^ 
1 dans les lies Britanniques. 
e:l£Hus, uu des dieux des Gaulois* Qa croift 
c'.est la mêmeiqu' Apollon. 
si*BTirB« Voyez Galanihi^m 
éLtDBa , filles de Banalis » aisbremeiit dite»' 
lïdes. OA les appelait Béli^es^ dje<:Bélu8»donti 
étaient petites- filles. Bélules est aussi uu 
om de Palaméde , arricre-rpetit-fils de Bélus. 
;Lijsai ou. tête ou çoici^ de.Sàliej^ Voyea 

ixa&AiBiAj Qa> B&LUBàNA f som soiis lequel les 
ois adoraient Minerve* On donnaittauasi ce^ 
à Junon, à Yénus et à.lâ'tAiiie» Ce mot 

He reine du cieL 

liiiijfiOFHQN , fils de Glaucus , roi d^Bpire. 
it tué par malheur à la chasse son frère«£^ir^ 
f il aUase^fagier cbez.FrcBtua^Toi d^Argos, 
la femme, appelée Stl^ob^e. ou Ajitie^ lui^ 
?s propositions auxquellesv ibfot ins^anaiblei 
lobée^^ piquée de cett^ in(JiflEerjei»ce , accusa 

1 op^oa gI^. «QAi. mm . àC^^if yp^ûni 
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attenter à sonlionneur. Prœtus, ne roulant point 
violer les droits de l'hospitalité, l'envoya en Lycie, 
avec des lettres adressées à lobatès, pere de Sthé- 
nobée^ à (|ui il recom mandait de l'exposer à des 
périls^ ou il pût périr* Eu conséquence, Belléro— • 
phon f ayant eu ordre de combattre la Chimère », 
li monta le cheval Pégase, et défit ce monstre» On 
lui suscita une infinité d'ennemis dontil triompha, 
et sortit, par sa valeur et son adresse y de tous les 
dangers auxquels on l'exposa. 11 dompta les Soly* 
mes y les Amazones et les Lyciens} ensuite il 
épousa Fhilonoé, fille d'Iobatès, pour prix de ses 
l^ellesactions , et aprèé avoir prouvé-son innocence. 

Bellerus ou Pirrène j frère de Bellérophon». 
' SelliPoteks y surnom de Mars et dePallas, 

Bellonaires , prêtres de Bellone. Ils célé- 
1>raieat les fêtes de cette déesse, en se piquant le 
corps en son honneur avec des épées, et en lui of« 
firant le.sang qui sortait de leurs blessures. On let 
considérait autant que les rois mêmes. 

Bellonb, appelée aussi Duellone, déesse de la*, 
guerre , et sœur de Mars. C'était elle qui lui pré- 
parait son char et ses chevaux ^ lorsqu'il allait k la 
guerre. On la représente tenant un fléau ou une 
verge teinte de sang | les cheveux épars et le feu 
dans les yeux* Virg. 

• Belphbgor. V. Baal^Peor. 
Beltis. V. Baaltis. 

• Belits , roi de Tyr , et père de Didon. V. jBe/. 
B£Mia*ucii)s, surnom de, Jupiter. 
Bbkdidies, fèies en l'honneur de Diane ^ sur- 
nommée Bendis* 

Bbndisi divinité des Thraces. C'est la même 
jque Diane. 

BÉoTiE^ province de la Grèce. V. CadmuSm 
Berceau. V. Dactyles. 

BÉRÉCYNTHE OU BiRÊCYKTHIB, UOm ^ui (ut 

flonné à Cybèle , parce qu'elle avait un temple sur 
la montagne deBerecynthe en Phrygie. 

Berecykthius , héros. C'est Midas, roi de 

]^hry{;ie | ou est le mont 3orecynthe. 

. BiiiiiucSi 
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B£]i£nic£ , femme de Ptolémëe-Erargète , nm 
coHpa les cheveux et les offrit aux dieux , selon le 
i vœu qu'elle en avait fait, pour la prospérité des 
armes de aau mari» Ptolémée lut trèa-seosible à 
cette marque de tendrèsse de sa femiiie { de sorte 
^oe Quelques jôura après > n'uyut «p9s tu dans le 
temple les chereux comaerés , il entra dans une 
grande colère contre les prêtres qui ue les avaient 
pas gardés avec plus do soin : mais un astronome 
appelé Conon , prit occasion de cette aventure 
pour faire sa cour à Ftolémée et à Bénénice, ea 
^s0ntenant que ces^cJieTeux avaiemt été transportés 
au cîeU On l,e crut \ et le nom de /a chevelure de 
Bérénice , qu'il donna à sept étoiles près de la 
queue du lion , resta à cette constellation. 

Bbkgeil. V. ^myntas , Battus , Endymion ^ 
Ègon j Cit héron , Parie , Adonis* 
Bergion. V. Albion% 

Beros y Tieille femme d'£pidaure> dont Juno« 
prît la figure pour tromper Semélé. Y* Sémélé* 

Besa, divinité égyptienne, adorée dans une 
ville du même nom dans la haute Egypte. 
, Bbtarmones , surnom des Corybantes. 
Bexe à plfieieurs tétee. Y* Mnvie f Hércule , 
'Bydre.' , 

BiTYLS. Y. ^6a(2ir. 

BiAnon , surnommé Ocnus , fils de Tiberis et de 

Manto , fonda la ville de Mautoue. 

Il y avait un prince Trojen de ce nom , qui fut 
tué par Agamemnon. - 

BiBBsiB, déesse des buveurs. 
' Breus /'fille de Miletnet de la nymphe Cvanée, 
N'ayant pu toucher le cœur de son irèreCaunus^ 
qu^elle aimait y elle pleura tant ^ qu'elle fut chan-* 
gée en' fontaine. 

Biche aux pieds d'airain. Cette biche , qui était 
\ con3acrée à Diane , ravageait tout le pays qui était 
aux environs du mont Ménaie où elle se retirait. . 
Elle fdt y-objet d^nn des travaux d'Hercule , qui 
• layàinquit à la course > et s'en rendit si absolu- 
ment maître^ q^'il lui arracha des cornes d'oi? 

Q 

4 

1 
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qu'elle avait à la tète. C6iiime lés btclies* li'dtit 

point de cornes , quelques-uns, entr'autres Auso<« 
ne, en font un cerf avec des pieds d^iirain et ua 
bois d'or. Agamemnon étant à la chasse , tua une 
aatre biche^ qui appartenait aussi à Diane* Pour 
s'en venger y cette aéesae frappa le camp d'Aga* 
mramon.d'une pesté horcible > et obtint d^Bole la 
suspension des vents pour empêcher les Grecs 
d'aller à Troie. Ces main eurs durèrent jusqu'à ce 
qu'Agamemnon sacrifiât sa fille Iplilgénie, qu^on 
prétend cependant que Diane sauva. 

• Les Troyens €n tuèrent iine ^autre coosacrée- 
aussi à Diane ^ en arrivant *en Italie; ce qui causa 
la guerre entr'eux et les ïttttttles. Y. Diane, Ip/Um 
génie , Télephe. * * 

BicoMNi Gsnon BicoRNiSf qui a deux cornesp 
mtnom de Bacclhis , pris«de la hardiesse qu'il ins- 
pire. La Lune est aua4 surnommée Bicornis, à 
cause de ses croissons* 

BjdeNjD^l ou BinENTAL. On appelait ainsi 
un endroit où le tonnerre était tombai parce 

3u'on y ëacri fiait une brebis » qu'on nommait 
enSf quand elle avait deux dents plus longues 
^ue les autïpes. Ctft èndroit devenait un lieu sacré» 
où il n'était pas permis de marcher. Qjqt l'entourait 
d'une palissade^ . ! * 

BiBHHixrs y Jupiter fut surapmmè du noqi 
de Biennus , un des Cfurètes. 

BiFonmis , Djmorphos ^ DiniuÈs \ c'est-à- 
dire, qui a deux formes oxx deux natures^ Bacchus 
éuit ainsi surno|nmé , parce que le.vin çead les 
hommes y ou gais , ou furieux. . . '* 

. ÈirÀoNS' q\\ jr&j ^fSHTuon) de J^nus 

comme ayant deux visages , eîfc voyani; en inêm^-i 
tems devant et derrière lui j le passç et l^'^iveniri^ 

Bijoux, V. Achille. 

BiMATER, surnom de Bacclius j parce que Jupi- 
ter, après Sémélé, lui servit de ifkpie^Y • Bacchus. 
Bioj^paB. V. Zidore. . . , . 

BiF9K;KXMa^ smnQm de* lOT^^rçu^s^ .*oi 
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Thrace » pris de la hache àont il se sei^t pour se 
cauper lee jsanbes» V. Lycurgue. % 

BisALpis, une des femmes de Neptune. 

BisALTiSy Tb^phane, âlle de Bisaltus^ la même 
que Bisalpis. 

. JBxsTON y iils de Mars et de Callirhoé ^qui bâtit 
dans la Thrace une yiUe à laquelle il donna son 
nom 9 d'où les hommes de ce pays furent appelés 
Bistoniensy et les femmes Bistonides* 

BisTONroES , femmes Thraces , qui, dans Hov^ 
race, sont les mêmes que les bacchantes. V. 1^/6 /077, 

BisTONius tyramius ^ Ciomède ^ roi de Thrace. 
V. Biston. . • 

Bis9i.i1»mV qui pénge -deux* fois f surnom ,da 
Hars. 1 

BiTiAs , Troyen j frère de Fandare ^ de la ànitè 
d'Enée. . . 

BiTON. V, Cléobis» 

BoEDROMiEs , fêtes que les Athéniens célé- 
braient en mémoire d'une victoire qu^ils avaient 
remportée. C'était en l'honneur d'ApoUpUic^ai 
pour cela était surnomaiée;BoeiirowW« - ^ 
. 'BmoTijt NUMJNA , les-Muses^ Y* Atm. 

*B«UFSi V. Cadmus , Clitumuus , Hercule , Car 
eus y Apisj Europe j Battus. * 

Bois SACRES. Les païens avaient beaucoup d^ 
vénération pour les forêts. Il n'y^vait presque 
point de temple qui ne fût aco<Hnpagné d un hoia 
consacré i la divinité qu'on y adorait. 

BoTSsBAir sur la tête d^un homme. Y. Sérapis. 

BoiTB. V, Pandore. 

BoLATHEN , surnom de Saturne.- 

BoLiNA , nymçhc qui se jeta dans la mer ppur 
éviteiT 1^ pour9Uite9 d'Apollon : celuin» , .touché 
de compassioui, lui rendit la yie, et voulut qu'elle 
fût immortelle. { 

BoKNB DisssE. Les uns prétendent que c'était 
Cybèl^ les autres Cérès ou Prcserpîne. On l'apr 
pelait encore Fauna , Fatua , et Senta, 

Bonus Dm us y c'est-à-dire, le Dieu hienfai- 
faiS»^Ç'est|,%elç^ Fausania^j le piâme que J ufuiter. 



Digitized by 



«8 B R A 

mémento Les païen» en araient fait une dirinitè. 
B00PI8 y c'ëslHà-^ire , qui a des yeux de hœufsm 

Junon était ainsi surnommée ^ parce ^u'on lui * 
supposait de grands yeux. 

BooTEs ou Bouvier, C'est une constellation 
qni est auprès de la gxa.ade ourse 9 et qui parait 
suivre l^pharriot ^ comme un bouvier ou un char- 
retier ^ait sa ▼oiture«' On eroit que c'est Ieayiuâ%. 
V. Icarius. D'autres néanmoins pensent que c'est 
le même qu'Arctophylax ou Arcas , qui fut méta-« 
morphosé en ours ^ et mis au nombre des constel- 
lations, V, Arcas. 

' B4}RàS f vent du septentrion , et Vuif des qua-» 
tre principaux, li était fils jd'Astréus et d'Héri-* 
tée«^La premïtoe cl^Slse nifûUl fit èfmit grand ^ fut 

d'enlever Orytie, fille d'Ericthée; il en eut deux 
fils, Calais et Zétès. I.es habitans de Mégalopolia 
lui rendaient de grands honneurs. Il se transfor^ 
jna en cheval ; et par le moyen de cette métamor-^ 
|>ho8e) il pcsocûra àOstdaiiiué^ilouse pou.ïaitii3.d^untf 
telle vitesse y qu'ik' eout*atettt sur lés épia'MW le^ 
Tomprev et sur la MiAçe d& la mer sans eirfoncer» 
tes poètes disent qu^il a des brodequins auxpieds 
et des ailes aux épaules , pour exprimer sa légè-* 
reté; quMl se couvre quelquefois d' ait manlieatt^ 
qu'il a la figure d'un )«une garçon* * 

BouLs. y< Agonee 1 Rârie^ 

BoyviRR. V. jiWfè^% . • . 

Eraz^chb chargée de fruits^Y. Tantale ^ Mi^ 

' BRi^KCHiDB i9U BRAiieHiirCT. On âppekit aiusi 
Apollon Vè^ oattsè d^un^ceriaitt Bvaiich'iis i y^tme 
liotetiië Gùé ee %et' i^t4k«i^mipakaé y e€ à qirif 
il avait élevé un temple. De4àles prêtf»^ iWa-- 
cle d'Apollon Didymœus , se nommaient Bran^ 
chiades, ' ' ' 

Branchtjs. V. Branchides. 

Brauronie , surnom de Diane , pris' du culte 
qu'on lui rendait à Braunme p vtUe de rAitiqn;e« 
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Bksbis. Troupeau de brebis autour un géant» 

JPolyp/iémem 
£B.»A&é£. V. Eseon^ 

SB.1M0 9 diviuibé'ÎQfernale , la même qu'Hécate# • 
Sb.i8£ïs 9 nom patrùkiimique d'Hippodamie , 
lie de Brisés , prêtre de Jupiter. Achille ayant 

ssiégé I-#yrnesse^ épousa Briséis après s'être ren- 
.11 maître de la ville. Agamemnon la lui ayant 
nlevée , Achille ne voulut plus combattre ; mai» 
a mort de Fatrocle lui lit reprendre lea armeir 
contre les Troyens, toujours victorieux depuis 
c^u'il s'éts^it retiré dans sa tente. 

Bkis^s , grand-prêtre de Jupiter. V» BrisfiSé 
Bki^el s , et mieux Bris^us , surnom de Bac— 
chus , pris ou de Brisa ^ promontoire de Lesbos > 
où il y avait un temple^ ou , comme Quelques*^ 
uns l'expliquent., de l'invention qu'oA i^J^i attri- 
bue y de fouler le. raisin pôur en^ tirer le vin. 

Bs^YTOMiURTSy fille de Jupiter* Elle $0 jeta daits 
la mer pour éviter les poursuites de Minos , et fut 
xnise au nombre des immortelles , à la prière de 
Diane. 

Brizo, déesse iufernale qui présidait aux songes* 
BRODBQUiMSt V. florès , T/za/itf... * • 
Broxius y surnom de Bacch^s^, pris d es cris 
de joie que faisaient les vendangeurs > qui dans 
leurs chansons répétaient souvent io bromie , d*ùii 
mot grec qui signifie pétillement du feu j ce qu'on 
peut aussi entendre du bruit que fout les ivrognes» 
Bromus^ uq des Centaures, tué par Cence. 
BRONTjBUSy^c'est-à-dirdy le Tonnant ^ sur apm 
de Jupiter* » " ~ * 

Biioiii*iks ou Brotès , &meux Cyclope « fils d/i 
Ciel et de la Terre. C'était lui qui forgeait les fou- 
dres de Jupiter, avec Stérope et Pyracmoa^ auti qs 
Cytljpes. * ' ' • . * 

• Baoxiiifi^ fils de Vulcain et-de;Mmefvc..Se 
voyant la risée de tout le monde > à cause de sa 
laideur ^ il se jeta dana le feu du mont Btna» 

BauMALiBs / fêtes en Vhonneur de Bacçjbusi 
qui se célébraient au soUticç d'hiver. 

G 5 
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BûïîAsTtâ. On appelait ainsi Diane eu Egypte > 
du nom d'une ville où elle était adorée, 

BiTBONA , déesse qu'on invoquait pour la coq— 
.aer^atioa des bœu& et des Yach'eft.. . 
' iBlfOfiNTAÛB.'£8 y. Cent€Mrê^. . 
' Bûcher. V, Didon , Ei/adné y Hercule, * * 

BucoLipN, fils de Laomédon. V. Ahaibaréem 

BuDEA 9 surnom de Minerve. 

BuGENEs , surnom de JBacchus , pris dçs.coraçs 
quVa lui donne, comme à uaboeot* 
' BirissoK. y» Céphale. ^ . 

'BvhMVs , surnom de lupitêr* Bulœa f FaUas» 

BuLis, V. Egypius. 

BuNUs ou BuNON , fils de Mercure et d'Alcida- 
inie^ bâtit un temple à Junon^ qui pour cela fut 
surnommée ^ii7Zâ?a« t 

BupAbB^ sculpteûT célèbre » qui le premier fit 
une statue de la^ déesse Fortune. Ayaotireprésonté 
le poëte Hipponax sous une figure ridicule , îl fut 
lui— même si fort tourné en ridicule dans des vere 

Sue le poëte fit contre lui^ qu'il se pendit de 
ésespoir. 

* BepHAGUs j c'est-à-dire , mahgÊur de iœufi ^ 
durnom d'Hercule* y« Jtddéphagus* 
BcrpHoNits y fètes dans lesquelles ou immolait 

jin grand nombre de bœufs. Elles se célébraient à 
'A^thènes , en Thonneur de Jupiter PoUeus^ Le sa- 
crificateur se nommait Buphonos» 

BvRAiCvs j surnom d'Hercule. 
' BuaiMïïSf fils de Neptune etde»Lybie. Ce fut 
.tm tyran cruel d'Egypte i qui immolait à Jupiter 
tous les étrangers qui abordaient dans ses états. 
11 fut tué avec son hls et avec tous ses prêtres par 
Hercule à qui il préjparait le même sort. On croit 
^ue Busiris est le même qu'Osiris, à ^ui les Egyp- 
tiens immolaient des victimes HumaineSf et q[ue 
c'est la^ barbare superstition de ce peuple qiu a 
donné lieu à cette fable. 

3uTE , ville d'Egypte, célèbre par un oracle de 
Latone. Strab, lip. iy. 

Buxàs^.fils de Borée. Il fut obligé de quitter 1^ 
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états d^Amychs ^ roi des Bébrîciens y son père pu« 
tatlF, c^ui ne voulut pas le reconnaître. Il se retirai 

en Sicile arec quelques amis ; et pendant sa fuite 
il enleva Iphimédie, Pancratis et Coroiiis sur les 
côtes de Ja Thessalie j lorsqu'on célébrait les ba(>i 
chaaales. Butés garda pour lui Coroais : mais Bacr 
chus, dont elle avait été nourrice ^ inspira à Bu^ 
tés une telle éureur, qu'il se jeta dans un puits. 
D'autres disent qu'il épousa Lycaste/ su. nommée 
.Vénus, à cause de sa beauté, et qu'il en eut Eryx. 

On trouve dans la fable plusieurs autres person- 
nages de ce nom, un prêtre^ un argonaute, un 
Troyen tué par Camille) et un fils de Pandion, 
xoi des Athéniens , k qui on offrait des sacrilices 
comme i un Dieu* • , ^ 

EiXTHROTE, ville d'Epire, où E née rencontra 
Andromaque, qu'Hélénus y avait épousée. . 

JJyblis. V. Biblis, ^ ^ ' 

Byblos ou Byblus, ville de Pliénicle où il y 
avait un temple de Véaus> c[ui en fut sur nommée 
Byblia. 

BTGOïSt Bygoé ou Bioois , nymphe à qui Fo 

attribuait un livre, sur Vart observer le tonne 
re, et de consacrer les lieux frappés de la foudj|^<^ 
Ce livre, à Tusage des augures, était conservjO'a 
Borne dans le Capitole , aa^si religieusement qg 
ceux des sibylles. C'est la même que Bagoé. . 

BTziNxrs, fils de Neptune , qui se rendit jcélèb 
par l'extrême liberté avec laqudle il disait tout <^ 
qu'il pensait. \^ 
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O aaiivhb: , fils de VOeiM. Ayant en ordre âe son 

père de poursuivre Apollon^ qiu avait enlevé sa 
sœur Mélia, et ne pouvant le contraindre à la ren- 
dre, il mit de colère le feu à un bois consacré à ce 
4iett| qui^ pour le punir ^ le tua à coups de flè- 
ches. 

GABÀUXHXyfoatirae qui prend «a aowee pied 
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du mont Hélicon. Elle est consacrée aux Muses : 
; c'est la même aue celle d'Hippocrène ; car c^est 
comme si Von disait f fontaine du cheualVégRscp 

V. Hippocrêne. 

Caijarnis. On appela ainsi l'île de ParoSi à 
cause de Cabarnus , berger de cette contréei <jui 
découvrit à Cérès l'enlèvement de sa fille** 
* * CABBaiA f surnom de Cérès. ^ 

Cabira , fille de Frothée^ femme dé Tulcain ^ 
et mère des Cabirides. 

Cabires, dieux rju'on honorait avec beaucoup 
de mystères dans Tile de Samothrace. Entre plu- 
sieurs noms qu'on leur donnait, on les appelait 
Osirisy Isisy Thot^ Ascalaphe. Quelques-uns n'en 
reconnaissent et n'en nomment que trois : FlutoU) 
Proserpine et Cérès. 

Il y avait aussi des dieux Cabires ou Cabères en 
Phénicie; ou plutôt, le mot Cabires en phénicien 
signifiant puissans y pourrait n'avoir été employé 
que pour aésign^ les dieux. 
Cabiribbs ^ nymphes , filles de Cabira. 
Cabrus I Caprits ou Calabbits I dieu à qui Von 
j sacrifiait de petits poissons' salés. - Son culte était 

Célébré à Fhaselis en Pamphylie. 
f . Caca , sœur de Cacus. On prétend qu'elle dé- 
i couvrit à Hercule lè vol de son frère, et que pour 

I ■ cela elle mérita les honneurs divins qu'on lui ren-* 

daît à Rome» Serpius. 
y ^ Cacus ou'Cagaus , fameux brigand ^ fils de Vul» 
I * cain* Il habitait les environs du mont Aventin. Il 
I déroba des boeufsr à Hercule, et les fit entrer dans 

j sa caverne à reculons , afin qu'Hercule ne pût les 

I retrouver ; mais un d'eux s'étant mis a mugir, lors- 

! que le reste du troupeau passa ^ Hercule enfonça 

\ la porte de la caverne, et assomma le brigand* 

f^if'g* Bneid. L 8» Ovid. JPast. l. f • 
\ Cad AyBB , attaché par les pieds à un char. V. 

^ 'Achille J Hector, 

* Cavmeus ou CabmeiuSj Thébain : Cadmeci , 
{ " Cadmeia ou Cadmeis , Thébaine, tous noms pa— 

•» ^ronimiqued prio» de pA^ji» i foa^t|uj: dt XbébC3« 
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Cadmits, roi de Thèbes, fils d'Agénor et de 
Téléphassa. Jupiter ayant eaievé EuropOi Cadmus 
Wt ordre d'Agéndr d'aller la chercher, et de ne 
point revenir sans elle. Il consulta Foracle de Detr 

Ï^hes qui , au Ken dé le satisfaire sur sa demande j 
ui ordonna de bâtir uue ville à l'endroit où un 
bœuf le conduirait. Il partit dans la résolution de 
arcourir le monde* Lorsqu'il arriva en.£éotie| il 
t un sacrifice aux dieux, et envoya ses compa-' 
gnons à la fontaine de Dircé pour y p uiser de V eau: 
nais ils furent dévorés par un dragon. Minerve , 
pour le consoler , lui ordonna d'aller attaquer ce 
monstre et de le tuer. Ce qu'ajant fait, il sema 
les dents de ce dragon, desquelles naquirent des 
hommes tout armés , qui s' entretuèrent sur-le^ 
champ, à la réserve de cinq, qui l'aidèrent à bâ^ 
tir la ville de Thèbes dans r endroit où le hœuf y 
dont l'orac^ lui avait parlé, le conduisit. Il épong- 
ea Hermione, fille de Vénus et de Mars, dont i! eut 
Sémelé, Ino, Autonoé et Agavé. Ayant encore 
consulté l'oracle , il apprit que sa postérité était 
réservée aux plus grands mailieurs. Il se bannit 
lui-même de son pays pour ncfpas les voiri et fut 
métamorphosé dans la suite avec sa femme en ser» 
pens. Metam, l. 4-. 
Cadran. V. Heures^ 

Caducée, C'était une verge que Mercure reçut 
d'Apollon 9 lorsqu'il lui fit présent de sa lyre. Un 
jour Mercure rencontra sur le nmnt. Cythéron 
deux serpens qui se battatent, et jeta entr'ëum 
cette verge pour les séparer. Les- deux serpens 
s'entortillèrent à l'entonr, de m-anière que la par- 
tie la plus élevée de leur corps formait un arc* 
Mercure voulut depuis la porter de même, comme 
Un symbole de paix, et y ajoutadesaileronS) parce 
qu'il est le dieu de Téloquence , dont la rapidité 
est marquée par les ailes. V. Mercure. 

CA^vtrCTFER. C'est Mercure, V. Caducée» 
Cjta ou Cmos , île de la mer Egée , appelée 
sinsi du nom de Caeus , fils de Titan. Elle était 

fertile en vers à soie et en troupeau:^ de bœu£s« 
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Cjbgias , Vtxn des Tenta qui souffle arant le tems 

de l'équinoxe. 

C^cuLTJs , fils de Vulcain. On dît que sa mère 
étant assise auprès delà iorge de ce dieu, une étin- 
celle de feu la frappa , et lui lit mettre au moade 
un enfant au bout de neuf mois , à qui elle donna 
le nom de Caeculus, parce qu'il avait des ^ouk fort 

Setita* Lorsqu'il fut arancé en âge, il ne vivait que 
e vols et de brigandages , et alla bâtir la ville de 
Préneste. Ayant donné des jeux publics, il ex- 
horta les citoyens à aller fonder une autre ville; 
mais comme il ne pouvait pas les y engager^ parce 
qu'ils ne le croyaient pas fils de Vulcain , on dit 

Su'il invoqua ce dieu, et que rassemblée fut aussi*- 
^t environnée de flammes ^ ce qui la saisit d'une 
telle frayeur ^ qu'elle lui promit de. faire tout ce 
qu'il voudrait. D'autres disent que des bergers 
trouvèrent cet enfant dans les flammes, sans être 
brûlé : ce qui leur avait donné lieu de le croire fils 
de Vulcain» • . -, 

Cj£NBirs f surnom de Tupîter p à cause du pro-^ 
montoiré de Céné , où on lui rendait, de grands 
honneurs. ÛPid. méiam, L p. ' 

Il y eut un Thessalien de ce nom , qui ayant été 
£l\e sous le nom de CœniSf avait obtenu de Nep- 
tuné d'être changée en homme invulnérable. S'é^ 
tant trouvé à la querelle des Lapithes et des Cen-^ 
taures; ceux^i voyant qu'il était en effet invulnifr^ 
rable, l'accablèrent d'une forêt d'arbres , et il fut 
métamorpliosé en oiseau* Métam. L iS2. 
CiENis. V. Cœ?ieus* 

C^NOTROPM j surnom dpa filles d'Anius* Yoy^ 

\Anius. , * ' 

Caos. V. Cma. 

Cjbr trzB us FnATBit ; Neptune^ frère de Tupi-* 
ter» ainsi appelé de la couleur des eaux de la mer« 

Cœnilei deiy les dieux de la mer, 

Ca:îius ou CiEBos* C'était le dernier des enFans 
de Jupiter; les Grecs l'adoraient pomme le dieu 
"du moment favorable. C'est la même divinité 
^p^\Oçcil^ioH f avec la seule différence, que son 
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nùta étant masculin chez les Grecs ^ ils en avaient 
&it un dieu } et qu'étant féminin chez les Latins , 
ceux-ci en ont fait une déesse, T» Occasion. 

Cmjss, un des Titans (j^uilirent la gucire à Ju-^ 
piter. * . 

. Cahos. T. Chaos. 

Caistai nourrice d'Enée ^ qui donna son nom 
à un promontoire d^ Italie où elle mourut, aussi 
hlen qu'au port et à la ville ^u'on y bâtit. Firg. 

Calabrus. V. Cabriis» 

Calais et Zêtes, frères, enfans de Borée et 
d'Orithie, Ils firent le voyage de la Colchide avec 
les Argonautes ^ et chassèrent les Harpies de la 
Thrace, On les représente avec les épaules cou«^. 
vertes d'écaillés, forées, des ailes aux pieds et une 
longue chevelure. Y. Phinêe. ^ 

Calaoidies, jeux qu'on prétend avoir été célé- 
brés en l'honneur de Diane, dans la Laconîe, 

Calcas ou Cajlchas, fameux devin. Il suivit 
Ifarmée des Grecs à Troie ^ et prédit en Aulidoi 
^ue le siège jurerait dix ans , et que les vents ne 
aéraient &yoirabl«es Qu'après avoic .sacrifié Iphig^- 
nîe/ fille d'AganiemnonC Lorsque Troie fut prise , 
il alla à Colophon , où il mourut de chagrin , pour 
n'avoir pu deviner ce que Mopsus , autre devin, 
avait deviné. Sa destinée était de cesser de vivre, 
quand il trpuverait un devin plus hahUe que lui» 
. Cai«cio9B. V* Chulsiope. 

C^z'sNifjtRiSf surnom de Junon , pris du. joue 
. des calendes^ qui lui était-copsacré; 

•Cai-ice ou Cal YC£ , fille d'Eole, ' , 

Calisto ou HeliCé , fille de Lycaon, et nym- 
phe de Diane. Jupiter ayant pris la figure de Dia- 
ne, la surprit; et Diane s'étant apperçue des dif- » 
^cultés que cette nymphe fit pou^r se déshabiller, 
pour prendre lé-bain ^. la chassa de sa compagnie» 
Calisto alla daus les bois accoucher d'Arcas. Ju- ' 
non, toujours attentive aux démarches de Jupi- 
ter, et ennemie implacable de toutes celles qui 
pouvaient partagçr le cœur de son mari^apéta-j 

; morphosa cetti^ nymphe ^ oiujrseV et Arqa»;' so4 
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fils, en ours; mais Jupiter les plaça dans le ciel. 
On dit que Calisto est la grande ourse ^ et (ju'Ar- 
cas est la petite ^ bu Bootès. 

CÂLiiANAssB-et CAtLiANiHB , nyropbes qui pré- 
sidaient à la bonne condtiite et à la décence. 

Caliichor£| lieu de la Fhocidè où l«^*bac«*. 
diantes dansaient en Fhonneur de Baoéhus. 

CALLicoîf. V. Achéus. » 

Calligénie, nourrice de Cérès, ou, selon quel- 
ques-uns, une de aes nymphes* B'autres croient 
c'est un sUmom de cette déesse ^ ^^on don- 
naît aussi à Tellus. 

CaliiIofe, l'une dès neFuf Muses. Ellê pi^sidâit 
à l'éloquence et à la poésie héroïque. Les poëtes la 
représentent comme une jeune lille couronnée de 
laurier, ornée de guirlandes, avec un air majes- 
tueux , tenant en* sa main droite une-tromp'etie, 
dans sa gaudi:e un livre; et trois âutres auprès 
d'elle , qui sont l'iliade, l'Odysiiée et PEnéide. 

Callipatira , {enmie grecque, qui s'étant dé— 
guisée en maîtie d'exercice^ pour accompagner 
son fils aux jeux olympiques, où il n'était pas 
permis aux fcjmmes de se trouver , elle s'y fit re- 
connaître par les ttan^ports de joie qu'elle -eut de 
iroir son'^k Taim^neilr. Les ju'ges hi> fireht grâce; 
mais ils ordonnèrent par uné loi , que les maîtres 
d'exercice seraient eux-mêmes obligés d'être nus, 
comme l'étaient les athlètes qu'ils avaient ijus* 
fruits et qu'ils conduisaient à ces jeux. 

CALLiPYGOs^ surnAtai de Vénus. 

Callirho^ , jeune fille de Cal^don , que Coré^ 
sus, grand-"prctre de Bacchus, aima épérdument* 
Voyant qu elle ne voulait pas l'épouser, il s'a- 
dressa à Bacchus pour se venger de cette insensi* 
biiité } et ce dieu frappa les Calydoniens d'une 
ivresse qui les rendait furieux* iCe peuple alla 
consulter Toriicle, qui répondit que ce mal ne 
finirait qu'en itemolaht Callîrhoé ou qu 
fre qiJi s offrirait à la mort pour elle. Personne 
ne s'étant offert, on la conduisit à l'autel , et Co- 

résus, le grand sacrificateur / la- voyant ornée do 

fleurs 
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fleurs et suivie de tout Tappareil d'un sacrifice» au 
^eu de tourner son cputeau contr'elle , se perça 
lui-mèrae. Callirhoé alors touchée de compas- 
sion , s^immola pour appaioer les mânes de Co-« 
-xésus. 

11 y eut une autre Callirhoé , fille du fleuvp 
Scamandre. Elle épousa Tros , dout elle eut Uus^ 
Oauiméde et Aasaraque» 

. Il y en eut enccnre aue troisième qui fut femme 

d'Alcméon, meurtrier de sa mère Eriphyle. ¥• 

CALLisTiEs , fêtes en Thonneur de Junon et de 
Xéaràs» U y. avait uu {Mrix pour la plus belle des 
jremmea ^ui a'r. trouvaient* Les Eléens célébraient 
ces fêtes en rhonneur de Min^ervej mais.lepriç 
pétait pour le plus bel homme^ * ' 

Callisto. V. Calisto, 

Cai^om^jubu JLes Athéni^n^ en avaient fait una 

divinité. 

. Gàms ou Acax vsi est whVM qu'Acale» 
Cai^yb^i prêtresse de Tunon , sous la figure da 

laquelle Alecton se présenta à Turnus. 

Calydon, ville et forêt d'Etolie^ oùMéléagr6 
.tua un sanglier monstrueux. 
. QikiéY'BOhlviSy surnom de Bacchus , pris du culte 
qu'on lui rendait à- Calydon* Cafydonius bén9§ 
e^est Jtféléagre. 

''Calypso , nymphe y fille du Tour, selon quel« 
ques-uns; ou déesse, fille de TOcéan et deThétys, 
selon d'autres. Elle habitait Tîle d'Ogygie, où elle 
reçut favorablement Ulysse, qu'unô tempête y 
avait jeté. £Ue l'aiina et vécut sept ans avec lui : 
mais Ulysse préféra sa patrie et Pénélope à cette 
déesse ^ qui lui avait cependant promis Fimmor- 
talité , s'il eût voulu demeurer avec elle. " *• ' 

Camarinb ou Camerine, fameux marais dans la 
Siçile, dont les eaux exhalaient une puanteur hor- 
rible* Les Siciliens ayant consulté T or acled^ Apol- 
lon, pour saroir s'ils feraient bien de le desséchaTu 

'i'yitMO' leuv réj^jiît q<iiliiUiit lii^n «'m i^ff- 
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dcr : mais n'ayant point eu égatél à cette réponseï 
ils le desséchèrent, et facilitèrent par-là T en tré* 
de leUr île aux ennemis qui la saccagèrent. 

Camelje ou Gamel^ de^ , c'est-à-dire , 
déesses du mariage; diviuités que les filles invo- 
quaient q^uand eues étaient sur le point de se 

flQarier. 

CAHEKiB* V. Camœnœ.^ 

Cames^s , prince d'ItaUe qui y partagea U «ou- 
Teraiue autorité avec Tanus» 

Camille, reine des Volsques, soutint long^ 
tems en personne Tarmée de Turnus contre Enée. 
Personne ne la surpassait à la course ni au manie- 
ment des armes. Elle fut tuée d'un ooup de jave^ 
4t)t. Bneid.- L 44 et ta» 

On appelait Camilles de jeunes garçoâs et de 
jeunes filles qui servaient dans lee sacrifices. €a"> 
'•ïnille^ Cadmile et Casimile étaient aussi des sur- 
noms de Mercure. ^ ^ 

Camire , fils d'Hercule et d'Iole. Il bâtit danf 
l^ile de Rhodes une Tille à laquelle il doiina son 

Camcbne , et mieux CAMSirjft. On appelait atnai 

îes Muses à cause de la douceur de leûr chant« 
Campagne des larmes; c'était Tendroît des en- 

*fcni où on croyait qu'étaient ceux que la violence 

4e leur passion avait fait mourir. 

. Çampé , géolière du Tartfire. Jupiter la tc|a» * 

CAittULUs , une des divinités des Sabins. 

Canaob, fille d'£ole. Ayant épousé secrètement 
^on frèrcj elle mit au monde un fils qiii fut explosé 
par sa nourrice , et découvrit sa nfiissànce par ses 

cris à son aïeul. Eole indigné de cet inceste , le fit 
manger par les chiens , et envoya un poignard à sa 
iille pour se punir elle-même. Macarée , son frère 
jet son mark, se sauva à Delphej où il ae fit prêtre 
.d'Apollon. 

• Cakache/ c'est-à-dire > bruit , un de» clueiis 

.d'Actéon. 

t « Çàhatxî montagne 4l'$spagn%.Oa.€rayaitj^ue 
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le» mauvais génies faisaient leuF palais d'une ca* 
Terne d<^ cette montagne* 

Cakathos j fontaine proche de Nauplle y où Tii-« 
non venait se baigner tous les ans pour se purifier. 
On dit que les femmes grecques y allaient pour la 
même raison. 

Cancer ou TEcRivissE, fut l'animal i][ue Ju- 
non envoya contre Hercule^ lorsquMl combattit 
l'hydre du marais de Leffle^ et dont il fut niordu 
* au pied ; mais il la tua , et Tunon-la mit au nom^ 
hre des douze signes du Zodiaque. 

CanDaule ou Myrsile , roi de Lydie, fils de 
Myrsus et le dernier des Héraclides.Il aimait pas- 
aionnément sa femme , et voulut un jour Qu'elle 
l^arût avec indécence à la vue d'un de ses mvoris 
nommé Gi^ès. La reine en fut si piquée • qu'elle 
commanda a Gigès de tuer Candftule , et épousa 

lavori. Hérod. Clio. * 

Candreka , surnoin de Vénus. 

Canente , et mieux Cakeiïs^ femme de Picus* 
3SUe fut tellement consumée de chagrin d'avoit 
perdu son mari, 9^'^^ resta rien d^âle. 

CANiFHORBt. On donnait cé lioïn à deis 
<ff un rang distingué 9 qui', dans les proc^ssioW^ 
portaient des corbeilles remplies de ce ^ui devait 
aervir à la célébration des mystères* " ' ' ' 

• Canicule. V. Icarius. " > * * ' 

CanofEi divinité égyptienne I dont les prètreè 
passaient pour de grands magiciens.* On l'adorait 
eous la figure d'un grand vaae si^rmonté d'une tèta 
Humaine ou de celle d'un épervier, et cou^^^éK- da 
caractères hiéroglyphiques. Les Caldéens qui ado- 
raient le feu, déliaient les dieux de toutes les au- 
tres nations , comme n'étant que d'or I d'argent ^ 
de pierre ou de bois , de pouvoir résister au leur* 
JJn prêtre du dieu Canope accepta le défi y et l'oii 
mit les deux dieux aux prises ensemble. On al* 
' luma un grand feu , au milieu duquel on plaça le 
Ga«nope, dont, au grand étonnement des Caldéens» 
il sortit bientôt une grande quantité d'eau qui 

éteignit entièrement le fo.u* I*e dieu Canope 

Ha 
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ineura ainsi vainqueur, et fat regardé comme It 
plus puissant des dieux ^ mais il no dut cet avan- 
tage qu'à l'artifice du prêtre ^ qui ayant percé le 
Tasede plusieurs petits trous, et les ayant ensuite 
èxactement fermés avec de la cire , Tayait rempli 
d'eau que la chaleur du leu avait bientôt fait sor- 
tir, après avoir fondu la cire. 

Il y avait aussi une ville d'Egypte , ainsi appe- 
lée de Canobus, pilote du vaisseau que montait 
Hénélas. Ce prince ayant été jeté par une tempête 
80rleac6tes d'Egypte, Canobus y mouratdela 
morsure d'un serpent. Ménélas , pour honorer la 
mémoire de ce pilote qu'il estimait, bâtit dans ce 
lieu là une ville à laquelle il donna le nom de Ca**, 
jiobus ou Canopus. 

Canopivs Hercules j c'est Hercule l'£gyptiei^ 
Ainsi surnommé de Canope, ville d'Egypte* 

CAVTBVSy fils d'Abas, tut un des Argonautes^ 

CakxtxiBxa I une de3 quatre yestalés choisies par 
lîuma. 

Capanee, fils d'Hipponoiis et d'Astînome, fut 
un de CQux qui donnèrent du secours à Polynico 
su siège de Thèbes> où il commandait les Argiehs* 
I( y fut tué d'un coup dô foudre par Ji^iter^ icrité- 
Âu mj^pris qu'il affectait pour les dieux» 

Cafaneul coujvx^ la femme de Capanée; c'est 
Evadné. 

CAPHAKés,, promontoire fameux de riled'£tt« 
hée* Ce -fat ià ^^ue Jîauplius vengea la mort dç son 
fils. V« Naupba9% 

Capis, fils d'Assaraque et père d'Ancli^se, prince 
.Troy'en- V. Cupjys. 

* Ca»ito1iIKvs, surnom de Jupiter, pris du teuw 
pie qu'n avait sur le Capitole. 

Capnomantie, ^rt de tirer des augures par 
l'inspection de la fumée. 

Capricorne. C'était le dieu Fan, qui, craignant 
le géant Typhon , se transforma en bouc ; et 3 upl« 
ter, pour cela, le mit au nombre des douze signes 
^ du Zodiaque* On dit aus^^i que c'était la (^lièvre 
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Amalthée qui allaita Jupiter* Celui-ci , pour la rtg^ 
CotapenseTf Id plaça de même dans le Zodiaque* 

CaprotikI^ ) surnom de Junon^ d'où les^nones 
de Juillet c^ui lui étaient consacrées, furent appe-^ 
lées Caprotines» C^était un jour de ^raade iète pour 
les servantes. 

Caprus. V. Cabru6. . . ^ * • • 

Capys, Troyen, quî vint aVec Enée en Italie,- oii* 
il bâtit Capou:e<it 11 ue faut p&â le confomito ar^c 
Capis."* ^ • 

Car-cus^ c'est-à-dirci grand ^ élcpé^ surnom* 
de Jupiter. 

Carda , Carbea ou Cardii^ba y déesse dei 
gonds des portes; c'est la même f|[ue Carna. 

IDa&ir 9 proriAce de l'Asie mineure , êntre la 
ï<ycié et Honie , célèbre par les métafitorplroses 

Îui â'y firent, et appelée ainsi de Carius, fils da 
îjpîter. ^ 
Carius, fils (le Jupiter, a qui l'on attribue Tin-* 
vention de la musique* C'était aussi un surnom do 
7upiter| pris du culte qu'on lui rendait dans la 
Carie* 

Carhrlus y mont célèbre en Tudée , qui a été 

révéré comme un dien« ♦ - ' 

Carmenta , Carmbntis ou Nicostrate , devi- 
neresse, mère d'Evandre. Elle fut honorée comme 
une déesse en l'honneur de laquelle il y ayait dei 
fêtes nommées Carmeutales» Y, Nicos traie* 

Carna, Cardba oû CarbinbAi déesse qui prô* 
sidait au cœur , au foie et aux entrailles du corps 
humain. Ovide lui donne la fonction d'ouvrir et 
de fermer. 

CARNé f mère de JBritomarte* 

Carn^bs» y. Camus. 

Carnbus y surnom d'Apollon.' i' , 

Carnvs, fils de Jupitér et d'BtrropeV^f im 

poëte célèbre et un grand musicien. Ca fut de son 
nom que des combats poétiques en Dionneùx d' A** 
pollon furent appelés Carnées. 

CaroN} et mieux Charon $ fils dc^ l'JSrèbe et de 
la Nuit* On croyait qu'il payait les Mubrea dan» 
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une barque, pour une pièce de monnaie qu'elles 
étaient obligées de lui donner sur lè bord du Styx 
OU de 1^'Achérou et des autres ileuves. Il rellisait 
de recevoir dans sa barq^ue les ames de ceux qui 
n'avdiént pas été inhumés* Il les laissait errer cent 
SOIS sur le rivage, sans être touché des instances 
qu'elles faisaient pour passer. 

Carquois. V, Diane ^ Cupidon ^ Calisio f Ac^ 
iéon j Arcas , Orion , Hippoly te , Hercule^ Chi^, 
nn$ Mélèagre y Amazones^, Atalante. 
*^ CarthAob /fille d'Hercule, révérée par les T^-« 
tiens ^ qui* donnèrent son nom à une vij lie d'Afn-1 

que. 

Caryatis,, surnom de Diane. V. Caryennes.^ - 
Cab,ybj}£ , iàmeux ;gouirre dans le détroit^ do- 
micile. On dit que Carybde était une femme, qui 
ayant volé des bœufs à Hercule, fut foudroyée 
7u|Âter et diangée. en ce gouflre qui n'était pas 
loin d'un autre appelé Scylla, où l'on entendait 
des hurlemens et des aboiemens affreux. Ces 
gouffres étaient si près l'un de l'autre^ ^^'^1 fallait 
Y^uer directement au milieu I sinon 1 on courait 
risque de tomber dans Pun | quand on s'éloignait. 
tTOT 'de l'-autre. V. Scylla . , 
. Garysmnes , fêtes qui se célébraient à Carium^ 
TÎlle de la Laconie, en l'honneur de Diane. 

Casius, surnom de Jupiter, pris du culte qu'on 
Ini.i'^ndait sur deux montagnes de ce nom, l'une 
proche do l^iË^pll^ate ^ et Tautre dans la basso. 

Casqub ayant pour cimier une féfe de îoùp. V. 

Age de fer. Sur la tête d'une femme. Y .Minerve. 

Cassandre, tlle de Priam et d'Hécube. Cette 
princesse avait promis à Apollon de l'épouser^ s'il 
Miulait Jtti donner la connaissance de l'avenir; 
Biais lorsqù^ApoUon lui. eut accordé. ce qu'elle, 
sotf haïU^ift^ dyt^ ne voulut plu^ tenir sa parole ; et* 
ce dieu» pour s'en venger, lui déclara qu'on u'a- 
7diiterait pas foi à ses prédictions. On se moquait 
d'elle aussi-^tôt^u' elle se mêlait d'en faire. £11© 

A'était pae^ qu'on iii entrer le cheval do 
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bois dans Troie ; mais on ne Técouta pas. Ajax j 
fils d'Oilée, l^insultaaux pieds d'un aùtelzensaito 
il la traîna hors ^u. temple, regardant comme des- 
outrages, les malheurs qu'elle lui avait prédils«'' 
i^près le sac de Troie, elle échut en partage à 
• A^amemnon, à qui elle prédit qua sa femme le fe- 
rait assassiner; mais il ne la crut pas Ëlle fut elle-^ 
même assassinée avec lui par Egysthe^ en arrivant* 
X«acédémbne. Horh. Virg, ' . ' ' 
CAsaiopB , femme de Cephée^ roi d'Sthiopie 
mère d'Andromède. Cette reine eut la vanité de^ 
se croire avec sa fille, plus belle que Junon , et 
que les Néréides, qui prièrent Neptune de les, 
venger. Ce dieu envoya un moastre qui fit des 
ryages éfiouvantables j et Céphèe ayant cônsiilté-' 
l'oracle., on apprit qûe les malheurs ne^iiiiiraient 
qU*eiï exposant Audroibède attachée «vec dès 
chaînes sur un rocher, pour être dévorée par le 
monstre. Mais Persée avec la tète de Méduse , et 
monté sur le cheval Pégase, métamorphosa ce* 
monstre «n <rocher 9 délivra Andromède.^ et oh^' 
tint de Jupiter que Cansiope serait placée parmi le$ 
astres. V. Chione , Preiides , AniigOMk Opiâm* 

Metam. L4. ' ... ' * ' 

Castalides. On appelait ainsi les Muses, du 
nom de Castalie, fontaine q,ui leur était cousa*- 
crée. - ^ 

CAaTAi'tB f nymphe qu'Apollon métamorphosa^ 
en fontaine. Il doiina à ses eaux la vertu d'inspi-* 
rer le génie de la poésie à ceux q^ui eu boiraient^ 
et la consacra aux Muses. 

Castalius , roi des environs du Parnasse, qui ^ 
donna son nom à, la fontaine de Castaiie* 11 eut 
îmo. fille appelée Castalici* qu'Apollon aima : ctf* 
gui a donné lieu à la ikiétamorpht>Be de Casrtalie. 
Castianira , une des femmes^deîipîèm; ^ 
Castor et Pollux , frères d'Hélène et de Cly- 
temncstre, enfans de Jupiter et de Léda. Ils sui- 
virent Jason dans la Colchîdei pottr la conquête 
de la Toison d'ôr ; et s'aimaient si tendrement, 
qu'ils ne se (][uittsi^¥ point; Jupilw^xmna ^^9^*' 
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mortalité àPollux, qui la partagea avec Castor,, 
en sorte qu'ils vivaient et mouraient alternative- 
ment. On leur dédia plusieurs temples ; mais plus, 
apurent sous le nom de Castor. Ils furent meta— 
snorphosés en astres , .et placés dans le Zodiaque' 
sous le nom de Gémeaux ^^Fun des douze signes. 
On les représente^ ayant chacune une étoile sur 
U tête. V. Léda. 

CATACTRiENS.On appelait aînsi les sacrificateurs 
dans plusieucs T^U^^ 1^^ Grèce » et les prêtresses 
.Caractnennes* 

CATjBBATSS^ sumom de lupiter, pris des prodi-* 
ges par lesquels on croyait qu'il faisait connaître 
sa volonté : c'est par la même raison qu^ Apollon 
était appelé Catabasius ou Prodi^ialis. . 

Catamitus , surnom Ganymede. • 

Cath^ri Du y c'est-à*-dire « ./e^ dieux purs^ bx^ 
ciennes dîyinitéa de r Arçadie. 

. pATâAUHBs on Cathakmatss I sacrifices dans 
lesquels on immolait des hommes pour être déli— 
Txé de la peste ou d'autres calamités. 

Catilus, fils d'Alcméon^ bâtit la ville de Tibur 
en Italie. 

Catinbnsis , Gérés , ainsi snniommée -de la ville ' 
de:Catane en Sicile , où die avait un temjplé dana 
lequel il n'était pas permis aux hommes a'entrer. 

Catius ou Cautius^ dieu de la prudence et de 
la subtilité. ' . 

Caucase^ montagne fameuse dans la Colchide* 
Ce fut sur son sommet que Prométhée fut enchaîné 
par l'ordre de Jupiter. V. Prométhée. 

CAVBiiirB. V. Eole^ Sibylle, Trophonius. 
• Caumas; c'est le nom d'un fameux Centaure* 
Xes autres étaient Gryneus , Rhcetus , Arnée,. 
Lycidas, Médon , Pysenor , Chyron , Éurytus , 
Amycus et Pholus. 
. Caukxus, surnom de Cupidon» 

Caukus , fils de Milet et de Cvané. Voyant que 
sa sœur Bi jiis brûlait pour lui d'une flamme cri-^ 
minelle, il abandonna sa patrie et alla bâtir uae 
yjiile dws U Câirie. Métam* h ô\ ' ' 
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Cwnvs ou CoRUs , Tuu des principaux vents. 
Cautius. V, Catius. 

Cayst&ius, héros à qui on rendait des honneurs 
divins dans T Asie mineure, où il avait des autels 
sur' les rives du Caystre , petit fleuve proche d' E*^ 
phèse. 

Ceade , père d'Euphème, qui conduisit un se- 
cours considérable de Thraces aux Trojeus assié- 
gés par les Grecs, ^ 

Cbb f CebuS) CbpuS| CfiPHirsy monstre adoré à 
. Memphis : c'était une espèce de Satyre ou de groit 
singe. ' ' 

CBBBioiPy un des géans qui 4rejit la guerre auar 

dieux. II y fut tué par Vénus. 

Il V eut un autre Gébrion , fils naturel de Friam p 
qui fut tué par Patrocle. Hom. H. a. 

Cbcrofiubs ou Cecropiens. Les Athéniens 
ainsi eumommés de Oecrops. Ovide désigne aussi 

particulier Thésée par Gicropidesm 

(3ecropis 9 Âglaure , fille de Cecrops. 

Cecbops, Egyptien fort riche, qui quitta sa pa-^ 
trie et vint dans r Attique , où il épousa Aglaure, 
fille d'Aclée» roi des Athéniens ^ à qui il succéda* 
Il fut surnommé Diphu^s ou Biformis^ soit parcec 
qu'il fit des lois pour runiou de Thomme et de la 
femme par le mariage , soit parce qd'étant £gvp-* 
tien 9 il était aussi Grec par son établissement aan% 
TAttique. * 

Cecuhts , fils de Vulcain. V. Cœculus» 

Çis ou Cbos, l'une des Cyclades^^ dans lameJli, 
Egée 9 célèl^re par la naissance de Simonide, 
^ CBiKTirB.s. Y> Çeste , Claudie. 

Ceix , fils de Lucifer et roî de Trachine, vilirf 
de Thessalie. Il fut si effrayé du sort de son frère 
Dédalion, qu'il alla consulter l'oracle d'Apollou 
à Claros , malgré Alcione^ son épouse^ et fit nau- 
frage* y« Alcyone^ 

CsLAPOH^ un de ceux qui furent tués aux tkô^ 
ces de Fersîée et d^Andromëde.Ce fut aussi le nom 
d'un Laplthe. 

CsL^fiMA i lieu de U Camj^anie consacré à Junou^ 
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Il y avait aussi dans TAsie une montagne de €• 
nom y auprès de laquelle Apolloa punit le satyre 
llarsyaa. • ' 

CsiSNjBA DÉA > Cyt)èîe^ ainsi surnommée àm 
jÇelènes, ville de Phrygie où elle était adorée. 
Cbleno , fameuse Harpie. V. Harpies* 
Celeres de je , les déesses légères^ Les Heures» 
Cei.este , la même qu^Asera, divinité desPhé- 
Tiîciens et des Carthaginois, Les Grecs l'appelaient 
Uranie.On croit que c'est la Lune ^ et la tnème 

?*u*Astratc. Quelques-uns croient que c^estVinu»^ 
^uafad on (fonsiaéraît cette divinité comme dées- • 
se , on la nommSiit^Cœlesiis ; et quan^ on la re- 
gardait comme un dieu , on lui donnait le nom 
de Cœleslas. " \ ' . 

C£i.EirS| roi d'Eleusine, et pk*e de Triptolèmej 
<;liez qui Cérès fut bien reçue , laquelle , pour ré-^ 

compense, lui enseigna l'agriculture. Jamais prin- 
ce ne fut logé| ni. meublé plus simplement* Ovidm 
JFast. L : . , 

• Cblhe y pèr9 aomtTicier d« J^ipiter-i qui J'aima 
liaaucoup j mais dens4a suite ^ ayant osé dire c^u^ 
lupiter était i^ortel ; celui-ci le changea en dia* 
niant» ^ ^ 

^ GtiLMkd I ^tait^ un des Ourètes ^ qui fut chassé 
ses frères p^our avoir manqué de respect é la 
îhère des dieux« 

Cencharias ou Cenchrée, fille de la nymphe^ 
Pirène. Ayant été tuée par accident d^un dard crue 
l&ime lançailTàune bête sauvage, sa mère en lut 
81 affligée, et versa tant de latmes,- qu'elle fut 
changée en une fontaine , qui fiit appèlée Firèno 
de son nom. ' - 

Cenchris, femme de Cinyre, et mère de Myr- 
rha. Ayant osé se vanter d'avoir une hlle beaucoup 
plus belle que Vénus, cette déesse, pour se ven-- 
ger^ inspira à cette fille une passion criminelle qui 
la rendit abominable à sou propre père* Y. Myr^^ 

Jii^îHQ&Kivfi, fleuve d^Ioi^ei dans lequel on dit 
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que Lâtone fut lavée par sa nourrice aussitôtaprès 

sa naissance, ' . c / 

C£Njbua.ou Cxmis. y. Cœneus» 

C£KTAirasS| qu'on nommait quelquefois Btp* 
eentàures, peupie9 d'une, contrée de la Thessalicr» 
enfans d'Ixion et de la Nue. C'étaient des mons- 
tres, tels que des chevaux dont la partie supé— 
.rieure du corps , c'est à-dire , la tète avec le cou, 
-avait la figure humaine, des bras et des mains. Jls 
étaient toujours armés de massues , et se servaient 
'adroitement de l'arc. Ceux qui furent invités aux 
nôces de Pirithoiîs et d'Hippodamie , se querellé 
rent anrec les Lapithes, autre race monstrueuse. 
Ils faisaient un b^^^it épouvantable avec leur voi^c 
qui approchait dii hennissement des chevaux.Her- 
cule défit ces monstres , et les chassa de la The%« 
ealie. Mét.L isi. Natàlis Çomes. Y« Caumas. 
- CjBVTjLV&irs du I.9 CsNTAiraB > proprement dit^ 
comme le plus célèbre des Centaures. Il était fils 
de Saturne et dePhiljre, Il se nommait aussi Chi-* 
ron. V. Chiron. 

' Cbnticeps bei>lua , la bête à cent têtes. Cer-* 
hère , ainsi surnommé de la multitude de serpéna 
dont ses trois tètes étaient chargées/ 

CsNïiMiLMUs y qui a cent mains. Le géant Biidru 
rée et d'autres^» i 

Centumgeminus , cent fois double. Quoique ca 
surnom paraisse plus exprimer que Centimanus p 
cependant c^est du même Briarée qu'il faut Vejk'* 
«tendre. 

CwaAXiB 9 fils de Mercure et de Hersé 1 et nlpH 
de Procris, fille d'Erectée. Aurore Venlerii,- mm 

inutilement. Cette déesse outrée de ses refus, lo 
menaça de s'en venger. Elle le laissa retourner 
auprès de Procris, sa ienime,qu*il aimait si passion* 
sèment y qu'ayant voulu éprouver sa fidélité^ il so 
déguisa pour la surprendre; elle l^écouta» puis il 
se découvrit ^ et lui reprocha amèrement son infir^ 
délité. Proerîs alla sé cacher de honte dans les hois, 
.'où Céphale Talla chercher, ne pouvant vivre sans 
pU^f A son retouri elle lui fit présent d'iw j^Ycl^Mi 
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•et d'un cTiîen que Miuos lui avait donnés , et aima 
à sou tour tellement son mari , qu'elle devint la 
plus jalouse de toutes les femmes , ce qui plaisait 
'1>eaucoup> à' Céphale* Un j our elle se cacha dans ua 
buisson pour 1 épier ^ et Céphale croyant que c^é- 
*tait une bète sauvage, la tua avec Je dard qu'il 
-avait reçu d'elle. Il reconnut son erreur, et &e 
perça de désespoir avec le même dard. Jupiter les 
métamorphosa en astres. Y* Adraste. Hyg. Mé^ 
tant. L j. 

Cephêb j roi d'Ethiopie , fils de Fhénix et père 
^d'Andromède. V» Cassiope. 

Il y eut un autre Céphée > prince' d'Arcadie, 
aim^ de Minerve. Cette déesse lui attacha sur la 
tête un cheveu de celle de Méduse, dont la vertu 
-le rendait invincible. 

Cephisb, ileuve de la Fhocide. Il aima uneiap^^ 
«finité de nymphes» desquelles il fUt toujours mé*^ 
prisé. Oifid. Métam. L 

Cbphisiits j Narsisse , fils de Céphise» 

Cephus et Cepus. V. Ceb^ 

• Ceramynthe, surnom d'Hercule, pour la même 
Tài$on qu'Apollon était surnommé Acesius. T« 
Acesius» t 

* CfiÀAST^s^ peuples de i'ile de Cy pre, fort ^cruels» 
que Vénus changea en taureaux , parce qu'ils s»* 
^rifiaient les étrangers à Jtipiter. 

Ceraunius ou FuLMiNAToR , c'est'à dire, qui 
"iance la foudre ^ surnom de Jupiter. 

Cerbère , chien à trois têtes et à trois gueules^ 
iqui gardait la porte des enfers et du nalais de Plu* 
:toii; Il naquit du géant Typhon et d^£chidiia. On 
' ndit qu'il caressait les ames malheureuses qui des- 
'ce^daient dans les enfers, et dévoraient celles qui 
•^n voulaient sortir. Orphée allant chercher Eury- 
dice , rendormit au son de sa lyre, et lorsqu'Her- 
^ule V descendit pour en retirer Alceste^ ce Ixéros 
-l'enchaîna et s'en fit suivre. 
; OB&^APavsy fils d'Eole et Uaaaeul de Phénix, 
r CSB.CBIS9 nymphe de la Me^ « fille d'O.céan et 
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Cbrcïus. V. Rhecius. 

Cercopes , peuples que Jupiter changea en sin- 
ges j parce qu'ils s'abandonnaient à toutes sorte» 
de dénauches. Métam. L ta . 

CEacoFi^EQDBy divinité égyptienne. C^est 1« 
nème Ceb. V. Cebm 

Ce&cyon, fameux voleur. Il attachait un hom- 
me à deux gros arbres courbés et rapprochés par 
la cime, lesquels, en se redressant, le mettaient 
«n pièces» Thésée défit ce brigand^ et lui fit souf- 
frir le supplice qu'il faisaitaouifrir aux voyageurs* 
Sa fiUeÂXope s^'étsjit abandbnnée à STeptune, Cer- 
i;yon en fut si ivrité , qu'il la fit exposer avec son 
enfant dans les bois pour y être dévorée. 

Cerdbmporus , c'est-à-dire, intéressé , auidc 
de ^ain, surnom de Mercure, dieu du trafic. 

Cerdous. Ou dounait aussi ce surnom à Mercu- 
j« et à Apollon I à catise de la vénalité de ses ara\ 
des. 

Cer£alxs , £etes en l'honneur de Cérès. 

CsRÈs , fille de Saturne et de Cybèle , et déesse 
de l'agriculture. Elle voyagea long-tems avec Buc- 
cliua, en enseignant l'agriculture aux hommes. 
Piutoa lui ayant enlevé sa fille Froserpine^ elïe 
alluma deux flambeaur sur le mont Etna pour la 
di^cber de'nuit -comme de |our. Lorsqu'elle ar- 
riva à la cour de Triptolème, elle enseigna parti- 
culièrement à ce prince l'art de labourer la terre, 
et se chargea du soin d'élever elle-même son fils, ' 
appelé Déif^hon^y qu'elle nourrissait de son lait 
pour le rendre immortel , et qu'elle laissa brûler 
par l'indiscrétion de Mégenire. Y» Déïphon. Elle 
continua son vt>yage , etinenefuitma Âréthuse à qui 
elle demanda des nouvelles de sa fille Proserpine. 
Cette nympJie lui dit que Pluton l'avait enlevée, 
£l]e descendit aussi-tôt aux enfers, où elle tiouva 
aâ filL^ qui a'ea voulut pas sortir. Voyait qu'elle 
ne pouvait la persuader , elle eut recours à Jupi- 
ter , qui s'engagea de la kd iaire rendre , pourvu 
qu'elle n'eût rien mangé depuis qu'elle était «- 
Uée daos les Champs-Elysées. Asralape soutint 
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au'elle avait cueilli uue grenade dans les jardins 
e Platon , et qu'elle en avait mangé sept grains» 
Vour se venger , eUe métamorphosa Ascalape en 
hibou* Jupiter y pour la consoler , ordonna qùe 
Proserpiné passerait six mois de Tannée avec elle, 
et les six autres avec son mari. Cette déesse avait 

1)lusiears temples fameux. Les prémices de tous 
es fruits lui étaient ordinairement ofTertes^ et il 
en coûtait la vie 4 ceux qui troublaient ses mystè"* 
res* On la représentait tenant une faucille d'une 
main y une poignée d'épis et de pavets de l'autre , 
avec une couronne de même, et toute couverte de 
mamelles pleines. On lui immolait un porc , et ou 
}ui donnait des surnoms pris des lieux où elle avait 
des temples. Voilà l'idée la plus générale qu'oa 
peut donner de cette divinité suivant la fable^car^ 
ni les mythologistes , ni les poëtes ne s'accordent 
point entre eux. Il y en a beaucoup qui la conibn^' 
dent avec C5^bèle. 

Cbrf, V. Diancy jîctéôn, Cyparrisse. 
C£Ric£Sy c'est-à-dire, héraults. Ils étaient ains$ 
nommés de Céryx , fils de Mercure. On avait pour 
eux une extrême vénération. Céryn était aussi le 
nonf d'un des prêtres préposés aux mystères de 
Cérès. " 

Geste, ceinture de Vénus où étaient renfer- 
mées les grâces , les désirs et les attraits : c'est ce 

aue Junon emprunta deVéï^us pour se faire aimev 
e Jupiter, et ]^our le gagner contre les Troyens. 
Vénus fut obligée d^ôter cette ceinture eu pré— 
sence de Paris , au sujet de la pomme de la ^is* 
corde. V, Discorde* 

Cestrinus , fils d'Hélénus et d'Andromaque. 
Après la mort de son père, il s'établit sur le fleuve 
Thyamis, da^s une contrée qu'on appela Cestrine^ 
de son nom. ' 

Cbto f femme de^Phorcus et mère des Grées. Y» 
Grées» 

Ceus , le même que Cœus, 
Chaisnes. Y.Eolef Fureur, Proiée. 

Câ;iLC££s I fêtes euTlionueuf deYulcdiA; ea 
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mémoire dt ^invention qu'on lai attribiiait , de 
forger le cuivre et les autres métaux. 

Chalcichcies , fêtes en riioiiiieur de Minerve , 
surnoihmée Chalciœcos ou Chalciœcus ^ à cause 
de son simulacre d'airaiu ^ daus un temple où elle 
étai t révérée par les Lacédémonieus. 

Chalgkbcvs, y. Chalciœcies. 

CHAi.CfoP£, fille d'Eétès, roi de la ColcUdey 
sœur deMédée, et femme dePhryxus. 0\^id. 

Chalcoméduse , femme d'Arcisius, mère de 
Laerte et aïeule dX^lysse. Eust. 

Chamos, dieu des Ammonites et de Moabiteâ> 
qu'eu croit être le même que Bacchus» 

Champs-ËX'Ysées. V* ELysées*. 

Chaok, fils de iPriàm, que son. frère Bélénus 
tua par mégarde à la chasse. Kéléuus le pleura 
beaucoup ; et pour honorer sa mémoire , il donna 
son nom à une contrée de TEpire qu^il appela 
jCiiaonie. 

CHAOKiBy partie de l'Epire, pleine de monta- 
gnes "et de lorêts, célèbre parles filands dont se 
aourrissaient les hommes avant l'invention dû 

pain et par ses pigeons qui prédisaient Faveiiir. 

Chaonjs aies y Toiseau de Chaonj c'est le pi- 
geon. Ouid, V. Chaonie. 

CHAosy n^sse informe et grossière ^ ou plutôt 
les élémens confondus les uns dans les autres ^ tels 
qu'ils étaient au commencement. 

Char. V. Bootès^ Achille , Hippodamie ^ Déi^ 
jphon. Traîné en Vair par des dragons ailés y Y, 
jHédée. Renversé, V. Myrtile j Phaéton, Traîné 
par des chevaux noirs j V , Platon^ Far des bi^ 
chesj V. Diane, Par des lionsy V- Çybèle. Par un 
sanglier et u)i lion^ V. Admète^ Par des pigeane^ 
T. Vénus* Sur les eaux ^ et en forme de coquille^ 
V, Neptuncy Amphitrite, Thétis. Brisé ^ V. Hip^ 
polyte^ Pelops. 

• Chariclée et Théagène, sont dans Héliodore 
des personnages de pure invention. 
' Chahiclo> fille a' Apollon I et femme de Chi*^ 
fou le Centaure. 

I2 
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Chatiili'e$, fêtes en Thonneur d^une jeune fille 
de Delphes, qui s'était pendue de honte d'un af- 
front qu'elle avait reçu du roi. La ville se trou- 
vant bientôt après aBligée de plusieurs calamités, 
Foracle prononça qu'ils ne finiraient qu'après 
qu'on aurait appaisë les mânes de la î eune Chari*- 
lé ; ce qui donna lieu à l'instrtatipn ae ces fètes« 

Charis , femme de Vulcain» 

Charisies , fêtes en l'honneur des Grâces. 

Çha&istibs y fêtes dans lesquels tous les parens 
d'une même famille s'assemblaient pour rendre 
ûes honneurs diyixts à tous les iports de la même 
famille* 

Charités ou Grâces. V. Grâces. 
Char ON, V; Caron. 

CuAROPos ou Charops, c'est-à-dire, yaroacA^l 
furieux^ surnom d'Hercuie. 

Chahybds. Y«rCary6ifi?. 

Chasss ou Chassburs.Y... JDiai»^^ Actéon^ Aào^ 
nisy Orion, Méléagrej Adrasté^ Àtca^^ Bippoly^ 
'tCy Acastey AicAaiite» ■ . 

Chat. V. Liberté» 

CnA\jDiEKEs.Y. PéliaSy Médée» * 
' Chauve-souris. V. -<iici/Ao^. 

Chbloné^ nymphe ^ui fut changée en tortu9^ 

Chbmisb* V. Nessus ou Véjanire* 

CaBRA , (/est^à-dire , veuvem Tunon était ains» 
•nruoni^iue., parce que Jupiter Fabaudonnait sott- 
Tent. • 

Cheron ou mieux Chjeroî^, fils d'Apollon, 
donna son nom à la ville de Chéronnée, qui, avant 
lui j se nommait ^rné« 

ChB^al de hois. V. Troie. Ailé> V. Pégase^ 
BeUérophon , P^irsee. Moitié homme, V. Chiroriy 
Centaures y Lapithes. Le soleil en avait quatre 5 
savoir, Ethon^ Piroïs , Boiis et Phlégon. Y. Apol^ 
loïii phckéton. Ceux de Pluton étaient noirs, et il 
en arait tjrois ; savoir, Al>â.3tor, Mathée et Nunios^ 
y. Frçserpjn.e^ Pluton. 

^CnnrBhv-RBy Y. Bérénice j L^ucothée^AgoUon^ 
Acersécomes. j 

Ca^viLLB, V. liécessité. 
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Chbtrb. V, Capricorne , jimalîKêe. Cornes et 

pieds de chèvre-, V. Saiyrd^ , Egipa/i , Faunes , 
fan. 

Chien. V. Diane ^ Acléon^ Céphale , uidonisp 
Erigone , Automne , Ulysse^ Lares» A plusieurs, 
têtes, Yf Cerbère. Homme avec une tète de chien^ 
.V. TeuiaieSf Anubis» 
, Chibnkes de Junon V. Harpyes. 

Chiliombe , «acrifice de mille victimes. 

Chilon, fameux athlète que les Grecs eurent 
en grande vénération après sa mort. 

CniMBRSy monatre composé de la tèto d'ua 
Ijon, du corçs d'une chèvre , et de la queue d'un 
dragoiii vomissant feu et flamme. Elle désola long^ 
temslaLycie, jusqu'à ce que Bellérophon l'eût 
exterminée. Ce prétendu monstre était une mon- 
tagne dans la Lycie qu'Ovide nomme Chimerife^ 
ra. Au sommet de cette montagne était un vol- 
can y autour duquel on voyait des lions. Il y avait 
au milieu des pâturages ou paissaient des chèvres^ 
et au p)èd beaucoup de serpens. 

Chioké , fille de Dédalion. Elle fut fort aiméa 
d'Apollon et de Mercure : elle les épousa Tun et 
l'autre en même tems , et eut du premier Philam- 
mon, grand joueur de luth y et du second , Auto*- 
Bquèy célèbre filoU. Chioné fut si orgueilleme de 
sa beauté , qu'elle osa se préférer à Diane y qui , 
pour la punir , lui perça la langue avec un flèche^ 
V. Cassiope^ Cencliris. 

Chiiiomancie , art de prédire ce qui doit arri- 
ver, par l'inspection des lignes dans les mains; 

ChiroKj Centaure, fils de Saturne et de Phi- 
ltre. Saturne craignant d'être surpris par Rhée sa 
femme , se transfornia en cheval pour aller voie 
Fhylire , de laquelle il eut Chiron, moitié homme 
ft moitié cheval, qu'Ovide caractérise par les épi^ 
thétes Geminus y Éiformis , Semifer, Ce monstre 
vivait dans les montagnes^ toujoursarmé d'un arc, 
et devint, par la connaissance des simples^ le plus 
grand médecin de son tems. Il enseigna cet art à 
Ssculape} l'astro&omie à Hercule , et lut gouver- 



Digitized by 



ti4 C H R ' 

neur d' AcIiîlle.Commc il souffrait bertucoup d^une 
blessure que lui fit en tombant sur le pied , une 
flèche d'Herculç trempée dans le sans Thydre, 
il de9Îr.ait fort n^ourir ; loais il était immortelt 
Snfin il demanda la mort arec tant d'in$tance,^ue 
les dieux le placèrent dans le ciel parmi les douze 
«ignés du Zodiaque. C'est le Sagittaire. Ov.llyg. 

Chitoîs^ ou ÇniTONiA^ surnom de Diane, en 
l'I^oimeur de qyiil y avait des fêtes appelées Clu«- 
tonies. Ce aurapia est pris^d'un mot grec qui si- 
gnifie tunique f parce qu'on appendait dans spn 
temple les premiers vêtçjçaens ^u'qu arait iiiis aiUC 
petits eufans. 

Chloé , surnom de Cérès* 

CHi.o»j&u$y fameux deviu> pjrêtre de Cjbèle. 

COLORIS. V. CloriSf 

CBois, f(pte$ qu'on célébj^t à 4th^;ies en l'^on-- 
lieux de Bacçlius« 

Cuo^j, nom jue le3 Egypt^ç^s donnaient 4 Her- 
cule, 

Çhorocbus. V. Corœbu,^* ^ 

Chovette. V. Hibçu^ 
^ (}|^|L£TiÏ9« V. Acaste, 

C^&ows^fils d'Hercul0^ lequel nouriiissait 
chevaux de chair humaine. Tupiter le foudroya* 
Chronils était aussi le nom d'un satyre, 

Chromius, Tun des iils de Friam. Il fi4.t tué 
par Diomède au siège de Troie. 

Ce iut au^si le nom d'un des fils 4^ Nélée et 4!^ 
Chlorisi qui fut tfié par Hercule. 

.C^R^ovo^ et mieux Çko^os* T. Çrajiies. 

CuEvsAoïi , fils de Neptune et de Méduse» Il 
4'pousa Callirhoé, de laquelle il eut Géryon. 

Cnuvs-AOUEtJs , surnom de Jupiter^ pris du 
puJlte qu^PU lui rendaU k Cjiry«oariS| viUe de 
Çftrie. 

Çj^Y^i^^ , rillç 1^ Tjcpadç I célèbre par uii 
iempU d'ApollourSmiiitheijs,. 

Chryseïs , Astynomé , fille de Chrysès, prêtre 
d'Apollon , était ainsi surnommée du nom de son 

père* Elle <^çkut en partage à Agamemuon ^prcs le 
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siège de TLèbes en Cilicie. Il la préférait à Olj*^ 
temaestre , à cause de aa beauté et de son adre^^e 
à travailler à la toile , et Remmena au siège de 

Troie, Chrysès vint, rèrêtu des oniemens sacer- 
dotaux , reaemander sa lille , qui lui fut refusée ; 
mais il obtint d'Apollon que l'armée des Grecs fût 
ftapjptéjÇ de la |>.este : Qe qui^lura jusqu'à ce qu'oa 
lui eût rendu aa fille par l'ordre de Calchas* Aga- 
jnemnon, contraint de JLa rendre , enleva Briséts k 
Achille ; ce qui causa une si grande quereNe entre 
ces deux capitaines, que celui ci ne voulut plus 
combattre pour les Grecs jusqu'à la mort de Pa— 

trocle. Cette colère d'AohiUe est le sujet de Tljl-t 
liade. 

CHRTsis, père de VAs^nomé. V* Chrysiis. 
Il y eut un autre Chrysès , petit«-fils du précé-» 

dent , et né de Chryséïs et d'Apollon , selon les 
uns, et d'Agamoninon , selon les autres. Lors- 
qu'Oreste et Ipbigénie se sauvèrent de la Cher- 
soimè.&e Taurî^u^ ayec la statue de Diane , en pas- 
sât la<)ilicie, ils trouvèrent chez Chrysès, 
qui avait succédé à ^n aïeul dans la charge de 
gr,and-prêtre d' Apollon ; ils se reconnurent et al^ 
lèrent à Mycènes se mettre ei^ j^ssessiou de l'hé-» 
ritage de leur père. 

Chrysippe , lils naturel de Pélops , qui l'aîmaît 
beçLUçoup ; mais Hippodamie, sa femme, crai|;nant 
qu'un jour cet enfant ne régnât au préjudice des 

^ens propres, le traita fort mal, et conseilla à 

^trée et à 




ceu 

résoiauon ae i eg 
sie de répète cle Pélpps^ elle en perça Chrysippe , 
et la loi laissa dans le corps. II vécut encore asse« 
lông-tems pour emp^cîw ^u'pn ne soupçonnât 
les jeunes princes de ce crime ; ce qui détermina 
Hippodamie à se tuer elle-même. 

Chrysis, prêtresse de J unon à Argos. iS^étant 
endormie, elle laissa prendre le feu aux ornemens 
sacrés y puv» dUUimp/e^ i^t liit e<^ brûlé^..clie- 
même* 
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Chrysomàllon , nom que les Grecs donnaient 

au fameux bélier de la toison d'or. 

CiiRYsoR, une des divinités des anciens peu- 
ples orientaux j on croit ç^ue c'est le même ^ue 
iVulcain. 

Chrysothbmis , fille d' Agamemnon et de Cly-- 
temnestre. 

* Chthonia , c'est -à-dîre, ferresfre y surnom de 
Cérès. 11 y avait dans la Grèce des fêtes nommées 
Chtonies , qui «e célébraient , tant en son hon- 
neur^ qu'en celui de toutes les divinités terrestres. 
Chytres, i'è tes ainsi nommées d'un mot grec 

3ui signifie marmites , parce qu'on y faisait cuire 
es semences de toute espèce en rhôniieur de 
Bacchus et de Mercure, • 
CiciNNiA , déesse de l'infamie. 
CiCLADEs. C'étaient des nymphes qui furent 
métamorphosées en îles dans la mer Egéo^pour 
n'aroir pas sacrifié à Neptune. 
. CicoNss , peuples de la Tbr ace. Ulysse ayant été 
jeté sur leurs cotes par une tempête , en revenant 
de Troie , leur fit la guerre , les vainquit , et pilla 
Ismare leur ville capitale. C'est des femmes des 
Cicones qu'il est dit qu'elles mirent en pièces 
Orphée , parce qu'il les avait méprisées* 
viSL, V. Cœlus. 

CiG^tB , cet insecte , qui était consacré à Apol- 
lon , était le symbole des mauvais poètes , comme 

le cigne l'était des bons. 

CiGNE, oiseau consacré à Apollon. V. Cycnus^ 
Léda, Vénus , Euro tas. 

CxLEKO I l'une des Pléiades. 

CiLix , un des fils de Phénix , qui se fixa dans 
cette partie de l'Asie miuéuite , depuis nomniée' ' 
Cillcie , de son nom. ' ) 

Il y en eut un autre , fils d'x\génor. 

CiLLiEUs, surnom d'Apollon, pris de Cilla^ 
ville de Béotie , où il avait un temple célèbre. 

CiLLUS^ cocher de Pélops, à qui il était si cher, 
qu'après sa mort ^ il bâtit une ville qu'il appela 
.Cilla p*dui nom de ce cocher. Y. Cillœus* 
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CiMMEHiENS, peuples d'Italie aux environs de 
Baie8« C^est chea eux que les poëtes plaçaient ran- 
tre par lequel on pouvait descendre aux çnf<m. H 
y avait ^ vers le Bosphore , d'autpes Cimmériens , 
chez qui, selon Ovide , était le paJais du Sommeil. 

CiMMEKis , surnom de Cybèle. 

CiNAKADAs, graud sacriiicateur de la Vénus de 
Paphos, 

CiKAUE OU CiKYKAs , le même que Cynire. 
CiNCXA^ CiKxiA QVL CiNCTA ^ suruam de 
7unon. 

^ CiNYïiE , fils de Cilix, roi de Chypre. II fut fort 
aimé de sa fille Myrrha, avec laquelle il eut cora-r 
merce sans la connaître, et en eut Adonis. V» 
Myrrha. Cinyre avait été prêtre de Vénus , et il 
eût cinquante filles 9 que Jupiter changea en 
Ullcyons. 

Cx'tiinsiTiWsjupenisj Adonis, fils de Cinyre. 

CiRCÉ, fille du Jour et de la Nuit ; ou, selon 
d'autres , du Soleil et de la nymphe Persa , et fa- 
meuse magicienne. Elle fut ^chassée de son pays 
pour avoir empoisonné son mari , le roi des Sar— 
mates y et alla faire sa demeure dans Tile d'^œa ; 
quelques-uns disent sur un promontoire de la 
Campanie , appelé depuis de son nom Cin œum , 
oii elle changea iScylla en monstre marin , parcft 
que Glaucus lui avait préféré cette nymphe. Elle 
reçut Ulysse dans 3on ile^ et pour le retenir^ ell^ 
changea ses compagnons en loups , en ours ét en 
autres bêtes sauvages , avec une certaine liqueur 
qu'elle leur fit boire, et dont Ulysse ne voulut 
point. On dit cependant qu'il en but, mais que 
Minerve lui enseigua une racine qui lui servit d^ 
contrepoison. 

CiRcius , l'un des principaux vents*. 

C1B.IS,. c'est-à-dire, allouette, surnom deScyl- 
la, fille de Nisus. V. Jfisjis.' 

CimHHAy vrlle de la Pbocide, aupr^ de laquelle 
il y avait une caverne d'où sortaient des vents 

Iui inscriraient une fureur divine , et faisaient ren- 
re des oracles ; de IkOitr/HRUs^^utxkQm 4' ApolloA^ 
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CisEATTX. V. Parques , Scylla. 

CissEis, Hécube, femme de Friam j fille de 
Cisseus , roi de Thrace, 

CissoTOMiESy fêtes grecaues, où des jeunes 
gens dansaieat couronnés ae lierre* Ces fêtes se 
célébraient en Thonueur d'Hébé. 

Cissus, jeune homme qui étant mort, d'une 
chute qu'il fit en dansant devant Bacchus, fut 
changé en lierre. 

CiTH£RON. V. Cyt héron. 

Clad^b, fleuve de r£Ude^ dont les Grecs 
avaient fait une divinité. 

Cladeutsriss, fêtes qui se célébraient 4|uand 
entaillait la vigne. 

Ch^Rji De A y la déesse brillante ; c'est Iris» 

Clarius, surnom d'Apollon, pris de la ville 
de Clarium dans Tlonie; ou de Tlle de Claros ^où; 
il était particulièrement révéré. 

Clahos j île de la mer Egée^ quMl ne faut pas 

confondre avec une autre Claros , ou plutôt C/a- 
rium y ville d'ionici célèbr.e par les oracles d'A- 
pollon* 

f CiiAnnis^ restaîe* Elle fut soupçonnée deli- 
bertinage ; tnais Vesta fit, dit-on , un miracle ea 

sa faveur, pour manifester sa sagesse. Elle tira 
seule avec sa ceinture , le vaisseau sur lequel était 
la mère des dieux, qu'on venait de chercher en 
Fbrygie, et qui étant entré dans le Tibre, s'y 
trouvait tellement arrêté > que plusieurs milliers 
d'hommes avaient inatilement essayé de le faire 
arancer. Ovid. 

CLAriOER y c'est-à-dire , 'Porte-clef et Porte- 
massue, surnom de Janus et d'Hercule. Clapigera 
proies Vulcani ; c'est Cercyou ou Fériphète* 

Clausvs , roi des Sabins , qui donna du secours 

à Turnus contre Euée. 

Cleuonismanxie, ou plutôt Cjuedonjsue, sorte 
de devination qu'on tirait de certaines paroles^ 
qui^ entendues ou prononcées en quelques ren-*. 
cootr^S ; étaient regardées comme un bon ou un 
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mauTais augure. On la représente tenant une 
biranclie de laurier ou d'olinen 

Clbf* V. Janusj Cyhèle , Pluîon. 

Cl ^M£NC£. Les anciens en avaieut fait une 
divinité. 

Cléobis et BiTON. C'étaient deux frères q^ui se 
rendirent célèbres par leur pitié envers leur mère, 
prêtresse de Junon. Comme il fallait ^ pour un sa-^ 
orifice qu'elle devait faire , qu'elle fût menée au 
temple sur un char , ils suppléèrent au défaut des 
bœufs qui devaient la tirer , et qu'on ne put avoir 
dans le moment, de sorte que s'étant eux-mêmes 
liés au char, ils la traînèrent au temple. Leur 
mère, touchée de cette marque de tendresse pour 
elle, pria Junon de leur accorder le plus grand 
bien que les hommes pussent recevoir des dieux* 
Ces jeunes gens, après avoir soupé avec teùr tnère, 
allèrent se coucher, et le lendemain ils furent - 
trouvés morts dans leurs lits. Cic* 

Cl £oi)£s, fils d'Hillus, et petit-£ls d'Hercule^ 
Cl^odicb , fille de Friam et d'Hécube» 

Çl£odore , nymphe , mère de Parnassus* 

Cl£odoxE| une des filles de Niobé. 

, Ci*ioMàDB, fameux athlète. Il était si fort 
que, pour avoir été privé du prix de la rictoira 
qu'il avait gagnée à la lutte sur un habitant d'B- 
pidaure , il rompit une colonne d'une maison pu- 
blique où il y eut bien du monde écrasé. Il se 
saliva dans un sépulcre , où l'on fut bien surpris 
de ne le plus trpuver. Voracle , consulté sur cet 
événement , répondit qu'il était le dernier dei( 
demi-dieux et des indigètes. 

Cléone, bourg proche de la forêt de Némée , 
célèbre par le lion tué par Hercule d'où ce liou 
a été désigné dans les poëtes , par le mot de CléiH, 
nœus. ' • 

. CLifcoPATiLS , une des I^anaïdes» II. Tjen a en 

une autre , fille de Borée et femme de rhiiiée. 

Cl ÉROMAî^TïE , divination qui se faisait en con-i 
sultaat lo 9ort ^Yeç des des. 
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Cleta , l'une des Grâces, selon les LitcédéfflO'^ 
niens. V. Phœnna. 

Clidomantie^ sorte de dirination ^ui se fai- 
sait avec des cle&« 

Clivene 9 l'une des Minéïdes. 

Cx.10 9 Tune des neuf Muses y et £Ue de J upiter 
et de Mnémosyne, Elle présidait à Pfaistoîrey et 
est toujours représentée sous la figure d'une jeune 
fille couronnée de laurier, tenant en sa raaia 
droite une trompette , et un livre de sa gauche. 

Ci^iTB , fille d^ Mérope. £lle s'étrangla pour ne 
pas survivre à son mari. 

. Ci&oAciSB,l déesse des égouts : c'était aussi 114 
aurnom de Vénus. 

CtoDONES, noms que les Macédoniens don- 
naient aux Bacchantes. 

• C1.0NIUS I un des capitaines Béotiens ^ui allé-' 
rent au siège de Troie. ^ 

C&ORis 9 et mieux Chxoilis > fille d'Âznphioii eti 
Ae'JNiobé. Elle épousa Nélée , et fut mère de HPes- 
tor. Apollon eb Didne la tuèrent , par<>e qu'elle 
avait osé se vanter de mieux chanter que le pre- 
mier, et d'être plus belle que Tautre. V. Ca^- 
BÎope y Cencàris f Chioném 

Chloris ftit atf^ le iMrn d'ime nytnplie Zé^ 
phyre épousa ^ et lui dontia pour dof re sovffrcmtL 

émpire sur les fleurs ; ce qui la fit révérer»comme 
déesse ^ sous le nom de Flore. Ovid^ Fast. L S. 

Closter y fils d'Arachné^ à qui os-attribucri^io^ 
vention des fuseaux* • 

Clothok, fille de Jupiter et de Thémis; c'est 
Pune des trois Parques^ V. Parques, On la repré- 
sente vêtue d'une robe de diverses couleurs , avec 
toe couronne chargée de sept étoiles sur la tèt^« 

CzvACt^A y la même que Cloacine. 

Clusius ^ ou Cjuusmus , surnom de Janus. 

CtYMBïîB , nymphe , fiU^ei d» If' Océan et de Té- 
Ihytf; Apollon raimft #t I^^pousa. fille eut de 
Cnaéthcii , avec ses sœurs Lampétie ^ Fh«étuse et 
Lampéthuse. 

. Il 
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Tl y eut une autre Clymène^ amie et confideate 
de la fameuse Qélèae* 

Cltmejtbia pjîolbs , c'est-à-dire , ^Is de 

Clymène : Phaélhou. » 

Clyménmjjdss , les filles de Clymène^ sœurs 
de Fhaéthon. « 

CltmbnuS) surnom de Pluton. Le père d'Har- 
palice se nommait aussi Clymenus. V. Flarpalice. 

Clyt£mn£st&£ y fille de Tyndare et de Léda , 
sœur de Castor , et femme d'Agamemnon. Y* 
JLéda* Fendant qu'Agamemnon était au siège àh 
Troie I elle aima [Egisthe» qui pour, l'épouser , as* 

sassina de concert avec elle, ce prince à soji retour 
de Troie, et s^empara de ses états. Oreste étant de- 
venu grand , vengea son père en poignardant sa 
mère Clytemnestre et Egisthe , àJa sollicitation 
de sa sœur Electre. V. Oreste. Hom. lUad.'Sophm 
in Electr. Eurip. in jigamemn. 

Clytie , fille de TOcéan et de Téthys. Elle fut 
aimée d'Apollon , et conçut une telle jalousie de 
se voir abandonnée pour Leucothoé , qu'elle se 
laissa mourir de laim ; mais Apollon la métamor- 
phosa en une fleur appelée Héliotrope ou Tour- 
nesol. V. Leucothoé. 

Il y eut deux autres Clyties j Tune femme de 
Tantale, et l'autre d'Amyntor. 

Clytius , fils de Laomédon » et frère de Friam» 
' CitTTOs 9 un des Centaures. 

Ckefk I une des divinités des Egyptiens* 

Cnsphag]6n£te« V. Créphagénéte. 

Cnide ou Gnide , promontoire et ville de la 
Carie , où Vénus avait un temple fameux, 

Cnuphis , le même que Cnepli. 

CoBALBSi mauvais génies de la suite de Baccbus* 

CoCALiSBs f les filles de Coçalus, 

CocALVS , roi de Sicile* V« Dédale^ 

CoccocA , un des surnoms de Diane. 

CocYTE , fleuve d'enfer. Il entoure le TarfaVe, 
et ne grossit que des larmes des raéchans. Un dis-* 

dple de CIûkoa se nommait aussi Cory te. 
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CqctTia virgOi HfiUe infernale. C'est Alcc- 
ton , Tune des Furies. 

Coi LUS , père de Saturne. Il est regardé comme 
le plus ancien des dieux. Saturne le détrôna et ré- 
gna en sa place. C'est uuefaute de traduire ce nom 
par Ciel. V. Saturne. 

L'un des Titans se nommait aussi Cœlus. 

Coiifs , instrumenst V* Nécessité. 

CoLAXKs , fils de Jupiter et d'Ora. 
* CoLCHiDïî , royaume d'Asie, renommé par la 
Toison d'Or ; Cyta en était la capitale. Queldue»* 
uns croient que c'était la ville d^yEa. Les habi- 
taus de cette contrée, q^'on appelait Colchi , out 
donné lieu à la fausse supposition d'une préten- 
due ville de Colchos , qui n'a jamais existé. V. Jurf 
gejnens sur quelques cuprages nouveaux. T% X% 

Co%sjs , Médée , qui étfi^t de la Çolchidet 

Colchos, V. Colchiae, 

CoLiAS 9 surnom de Vénus. 

CoLLiBR. V; Acarnas , Aclméoriw 
' CoLiNA , déesse des collines^ 
' Colombes. V. Vénus. 

Co;-ONNEs d'Hercule. V. Abyla. 

CoLONOs. C'était dans le voisinage d'Athènes 
une montagne consacrée à Neptune , sur laquelle 
ffidipe se relira , après avoir reconnu sa mère dan* 
sa femme : c^est 4u nom de cette montagne que 
Sophocle a donné à son aP&>e le surnom de Ca^ 

lonéen. . i> 

CoLOPHON , Tille de Tlonie , célèbre par 1 ora- 
cle d'Apollon , qu'on y venait consulter. 

Colosse , statue d'airain d'uue hauteur extraor-» 
dinaire. Il y en avait un de Jupiter et de plusieura 
autres. Le plus fameux était celui de Rhodes. 

CoM-ïus , surnom d'Apollon , pris du^ culté 
qu'on Ui rendait à Hiera Corne, bourg de la Carie. 

CosïANES , ministres subalternes des sacrifices 
qu'on faisait à Bellone dans la ville de Coraana en 
Cappadoce ^ où elle avait un temple célèbre. 

CoMBi } surnommée OpAiûs $ au i^pm de eon 
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père Ophius. On lui attribue rinvention des ar- 
mures d^airain. 

CojftSTis , père d'Adtérion ^ un des Argonati^ 

tes. • 

C031ETHO. Vi AmphUryoum 

Communes Du , c'est-à-dire , les dieux coni- 
mun^* Les Grecs les nommaieut Azones. Y« Azo** 
nés* ' 

CoMVAs. V, jicale , Minerve , jipolîon. 
GoMPiTAi^Es > fêtes en Phonneulr des dieuz Lab- 
res ou FéuateSé On le« célébrait dans les carre-?* 

foursi ' . ^ ^ 

CoMUs 2 divinité dont la fonction était de présî-- 
dër aux plaisirs de la table , aux réjouissances noc-* 
turnes> aux toilettes des femmes et des jeunes 
gens qui aimaient la parure* On le rmrésente 
avec une couronne deneurs 1 ténantun flambeau 
a la main droite, et s'appuyant de la gauche suk. 
lin pieu, 

CojiPUsiOM* V. Tyrbé. ^ 

Ç021COB.DB 9 autrement appelée la Paix , divi-* 
S&ib que les Romains adoraient , et en rhonneut 
de laquelle ils avaient èleré un tettiide 8uperbe# 
Elle était fille de Jupiter et de Thémis: on la re- 
présente de même ^ue la Paix. V. Paix^ 

CoKisALVS y le même que Fxiope, 

COMKiDAs , gouverneur de Thésée^^ à qui les 
(Athéniens décernèrent des honneurs divins. Plut. 

4iîoNQUB V. Triion. 

Consentes, nom qu'on donnait aux dieux ét 
aux déesses du premier ordre. Ils étaient douze ; 
savoir^ Jupiter, Neptune , Mars, Apollon , Mer- 
cure ) Vulcain, Junon , Vesta, Minerve ♦ Cérès , 
Diane et Vénus • On appelait leurs fêtes Consen* 
ties. Y. SeZecfi. 

CoNsûrivs OM Constrrivs , surnom de-Ja- 
nus , comme dieu tutélaire de la population. 

CoNsir^ , surnom d*Ops. 

CoifsUALiEs , fêtes en rhonneur de Consus. 

C0NSIJ8 j dieu des conseils. On croit que c'est 
le mèffi^ que Weptune-Hippius, Il y avait en son 

IL a 
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honneur des fêtes qu'on nommait Consualies, 
Consuaha , et qui se célébraient particulièremeat 
par les spectacles du cirque. 

CoNTUBBa.MAï,Es. Oa.douuût 06 noiu aux di?i^ 
nités qu'on adorait dans un même temple. - 

CooN, fils d'Anténor , qui lut tué par Agamcm- 
non , a qui il avait percé la main de sa lance , lors- 
qu il voulait venger sur lui la mort de son frère 
Jphidanias. , 

Coq. V. Mort, AÙctmn, U est consacré à 
Mars. ^ 

CoQOM.1.^ V. Trjton. Char en coquille, 
Neptune, Tétbis ^ jimpkitrite. 

CoKtL ou Cor4 , la même que Proserpine , fille 
de Ceres , en rhouueur de laquelle il y ayait des 
ietes qu on appelait Corées. 

Corbeau. V. Coronis , Apollon, 

CoRBjui^Ede fruite. y. Automne, Pomonc^ 
De Jleurs.y . Flore t Canéphores. , 

CoRCYRB , île ainsi appelée du nom d'une nvm- 
phe , ^ui avait été une cfes femmes de Neptiine. 
Cette lie est célèbre par le gaufrage d'Ulywe «t 
par les jardins d'Alcinoiis. • S 

CoBisiB,.8urnom|de Minerve , à qui, selon 
Çicéron ,^les Arcadiens attri|>uai«nt fiavenUon 
«es cnars a quatre chevaux , 

Goaisrs , prêtre de Bacchus. V. Callirhoé. 

CoEiNTHE , ville fameuse de la Grèce , «in s? ao-^ 
pelée de Corinthus , iils de Jupiter. • 
_ CoRiTusott CoRYxaffs, roi des Aborigènes. 
Uont le nom ^ssa aux rois ses successeurs. 

CoRNB. V. Bacehus^ Sommeil, Pan , Satyres . 
igipan , Arpocrate. Avec des fleurs , des fruits 
eu du gram, Y. Abondance , Pomone , Félicité . 
^malt/u-e , Acheloûs , Eicliesse . Eté, De cerA 
y • r^ejnc'sis. w 

C0RNJÎI1.LE. V. Coronis^ 
CoRNiesx. V. Numicitts. 

»,S^f."!?if n* ^yëàon , à qui Priaia avait 
promis sa fille Cassandre. Etant venu au secours 
dw Troyeas coutre les Grecs, Cassaadre rouXttt 
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eu Tain lui persuader de se retirer | pour éviter la 
mort qu'il devait intailliblement y trouver. Il 
s'obstina à rester , et fut tué par Pénélée , la nuit 

que les Grecs se rendirent maîtres de Troie, Virgm 
CoRQKiD£Sy £sculape ^ iils de Coronis. 

CoRONis , nommée aussi Arsinoé'^ fille de Fhlé^ 
gyas* Apollon Taima s mats elle le quitta pour ua 
îeune homme appelé^ Ischis ; ce qui piqua telle- 
ment ce dieu , qu'il les tua l'un et l'autre j et ce- 
pendant il tira des flancs de Coronis un enfant 
qu'il fit élever par Chiron, qui le nomma Escu- 
lape. ÂpoUon se repentit bientôt de la vengeance 
qu'il avait tirée de Coronis , et pour punir le cor-^ 
beau qui Pavait informé de son infidélité ^ il le 
changea de blanc en noir. Hygin. Opid. 

Il y eut un autre Coronis , que Minerve mé- 
tamorphosé en corneille | lorsqu'elle fuyait les 
importunités de Neptune. 

il y en eut encore une troisième parmi les Sac- 
chantes ^ que Butés enleva* 7« Butés* 

EtuneHyade de ce nom, 

Coronis était aussi, le nom d'une déesse adorée 
àSicyonne. 

Co&TiKA. On a cm que c'était la. peau du ser*' 




iina était une espèce de bassin ordinairement d'or 
ou d'argent j si éVasé, qu'il ressemblait à une pe« 
tite taUe, qu'on mettait sur le trépied sacré ^ 
pour servir de siège i la pythonisse. 

CoRYBÀNTEs. C'est le nom qu'ion donnait à 
neuf enfans d'Apollon , tou& employés au culte 
de Cybèle. Ils célébraient leurs mes en battant 
du tambour ^ sautant , dansant > et courant par^ 
tout comme des insensés. On mit Jupiter entre 
leurs mains pour l'élever. V. Dactyles. 

CoRYBAs ^ fils de Jasion et de Cérès | qui 
porta le culte de Cybèle eflPbrygie. 



Diyitized by 



126 C R A 

CoKYCiDEs , nymphes ainsi appelées d'un antrô 
appelé Coricium, V, Corycie. 

CoiLYCiE , nymphe , une des femmes d'Apol- 
lon , qui donna sou nom à un antre où elle de- 
meurait , au pied du mont Parnasse. 

CoR^MBiFER , c'est-à-dîre , couronné , ou qui 
porte un bouquet de lierre , surnom de Bacchus. 
. CoRYNBTE , fils de Vulcaîn. Ce fut un célèbre 
brigand , que Thésie tua. On croit ^ue c'est le 
même que Fériphète. • 

C0RYTA1.UB j surnom de Diane. 

CoRYTHus , fils de Pâris et d'Snone , qui fut 
tué par son propre père. • 

CoaciNOMAKciE , divinatîou qui se faisait par 1% 
moyen d'un crible. ^ 

CoTEVAHB. V. Melpomène. 

CoTTVs \ un des géaus à cent mains. 

CoTYTiBs ; fêtes en Wioancur de Cotyto. ^ 

CoTYTO ou CoTTYTo , déesso. de l'impudîcité. 
Elle avait un temple à Athènes. Ses prêtres s© 
ncmimaient Baptes. Juven. 

Cotrcou. V. Cuculus. 

Couleuvres, V. Gorgones fEuménides, Eni^ie^ 
Discorde , Esculape , Serpent. 

CovTB.V» BacchuS'f Ganymède^ Hebe*- 
Couronne sur la té te avec des étoiles'^ V. Cfo- 
ibon.De Jleurs. V. Euterpe , Flore , Printemps , 
Cornus Gaité. De laurier, Y. Apollon, Calliope, 
CUo , Daphné. De roses et de myrte. V. Erato > 
Symen. De perle.Y , Polymnie.D'ébène.Y. Plu-' 
ion. Defeuillès devigne%t de raisins. Y, \Pomo^ 
ne. A la main. Y. Melpomène. 

Cr A BUS , un des dieux des Egyptiens. 
Cracus , fils de la nymphe Praxidice . donna 
80^ nom dans PAsie à une montagne , où il y 
ATait des' antres consacres aux dieux champêtres* 
CHAXK'TB ou Pbur^ V . Feur. 
Crampons. Nécessité. 
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phaé. Ayant consulté l'oracle sur sa destinée , il 
^apprit qu'il serait tué par son fils Allhemène. 
jeune prince étant effrayé du maliieur ^ui me- 
naçait son père > tua une de ses sœurs que Mer*-^ 
cure avait outragée ^ maria les autres à des prince» 
étrangers , et se oannit de sa patrie. Cratée^ apr&f 
cela semblait être en sûreté : i^^ais ne pouvant vi- 
vre sans son fils , il équipa une flotte et Talla cher- 
cher. Il aborda en Tile de Rhodes , où Althemène 
était. Les habitans prirent les ^rmes pour s'oppO'^ 
ser à Cratée » croyant que c'était un ennemi qui 
Tenait les surprendre. Althen^ène , dans^ le com^ 
"bat , décocha une flèche & Cratéel De la blessure 
qu'il re^ut , ce malheureux {irince mourut arec 
le chagrin de voir l'accomplissement de l'oracle ; 
car son Eiss'approchant pour le dépouiller , ils se 
reconnurent* Althemène obtint des dieux que la 
terre s'entrouvrit pour être englouti sur le champ» 
V« Persée , Télégone.jijypollod. lip. 3. 

Chatéis j nymphe qui fut mère de la famenso 
Scylla. V. iScj/Z/a. 

Cremmyon ou Cremyo?:. V. Crommyon. 

CRî&NiBKUs y un des Lapithes. 

Cnéif BAUX de murailles sur la tète d'une fem-^ 
nft. V. lo , Cybèie. 

Caii4É£s ou PEoiBs y nymphes , filles de Jupi- 
ter : ce sont les mêmes que les Naïades. 

Crbon , frère de Jocaste. 11 s'empara du royau-» 
me deThèbes après le désastre de la famille de 
Laïus y et fit mourir Antigone ^ parce qu'elle avait 
doané la sépulture à ses finères. On prétend que ce* 
fut lui qui jeta et entretint la division entre £téo- 
cle et Polycice , jusqu'à ce que ces deux princes 
se tuèrent dans un combat singulier. Stace dans 
sa Thébàide. 

11 y eut un autre Créon , roi de Corînthe ; que 
' Médee fit périr misérablement* Y. Médée. 

CuioNTiADESy fils d'Hercule et deMégare \ que 
son père en fureur tua à son retour des enfets.- 
* CaipHAcÉNéTE ou Cnéphagénéte , dieu adoré 

à XhèbQs eniigyptey C'est le même que Cneph. 
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Crepitvs rsKTHjs'. Les païens avaient pous» 

extravagance jusqu'à en faire une divinité* 
Cresphohtb , un des desceadans d'Hercule ^ a 
été célèbre parmi les héros'de la Grèce. 

roi de Lydie, célèbre par ses riches- 
ses et par ses malheurs j mais cela appartient à 
1 histoire. 

Creté , nymphe qui donna son noin à une fit- 
meuse île de la MéditerrannéeV dont les habitans 
sacrifiaient des hommes à Jupiter et à Saturne. La 
plupart des dieux et des déesses prirent naissancô 
dons cette île, 

Crétée. V. Cratée. 

Crrthjée , fils d'Eole, et roi d'Iolchos. Sa fem- 
me Démodice accusa faussement Phryxus d'aroir 
voulu attenter à son honneur. Créthée la crut , et 
voulut le faire mourir: mais ce jeune prince se 

sauva avec sa sœur Hellé. V. Bellérophon , Hiv^ 
polyte. ^ ^ 

Crbtheia Virgo , Hellé , petite-fille de Cré- 
thee. 

Crétéis. V- Acaste. 

Créthon I fils de Dioclès. Il alla au »ège de 
Troie avec son firère Orsiloque , et ils furent tués 
a un seul coup par Enée. Ménélas eut bien de la 
peinte de retirer leurs corps d'entre les mains des 

ennemis , Iliad. 

Chétides , nymphes de Tîle de Crète, 
Creuse , fille de Priam , et femme d'£née» Elle 
disparut pendant Tembrasement de Troie, ayant 
été enlevée par Cybèle , pour n'être point exposée 
aux insultes du vainqueur. 

Il y eut une autre Créuse, fille de Créon , roi 
.® • ^^'^ épousa Jason après qu'il eut ré- 
pudié Medee, qui , pour se venger de cet affront . 
envoya en présent à Créuse une petite boîte ! 
d ou sortit un feu qui embrasa le palais , et la fit 

îJ^li/r^'L'^ dit que le présent 
que Médée envoya à Créuse , consistait en orne- 
niens qui s enflammèrent aussitôt que celle-ci s'em - 
tut parc et produisirent le même eftet que le 
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Aen de la boite. Hygin et i|uelques autres donnent 
à la Aie de Créon le nom &e Glaucé. 

Crinis , prêtre d'ApolIo^. Ce dieu le punit en 
remplissant ses champs de ^lats et de souris^ parce 
QU^ii avait négligé son devoir dans les sacniices» 
Crinis fit mieux d^ns Jésuite $ et Apollon , pour 
lui marquer sa satisfaction y tua tous ces animaux 
lui-même à coups de flèches* Cette glorieuse ei^pé* 
dition valut à Apollon le surnom de Smintheus , 
c'est-à-dire, destructeur des rats. 

Cm NI SE , prince Troyen , qui vivait du temps 
deLaomédon. Ce roi ^ que Neptune et Apolloa 
avaient aidé à relever les miïxs de Troie , leur re-« 
fttsàle salaire qu'il leur avait promis.^ Neptune » 
pour se venger» suscita un monstre^qui désolait la 

' . On fut obligé d - ^ ' 

le , qui lui servj 
Chaque fois qu' 
blait toutes les jeunes personnear du canton , et oa 
les faisait tiirer au 8ort.Iia fille de Crtnise étant ea 
fige de tirer pour être la proie de ce monstre ^ 
Crinise aima mieux le mfettre furtivement danse 
une barque sur la mer , et l'abandonner à la for— 
tune, que de l'exposer avec ses compagnes, Lors-^ 

Zue le temps du passage dumônstre fut expiré,* 
rimse alla chercher sa Aile ^ et aborda en Sicile^ 
K'ayant pu la trouver, il pleura tant qu'il fut mé- 
tamorphosé en fleuve; et les dieux , pour récom-* 
penser sa tendresse , lui donnèrent le pouvoir do 
se transformer de toutes sortes de façons. Il u^a 
souvent de cet avantage pour surprendredesnym«« 




CnioDOhivM ^ sacrifice d'un bélier en Thon*^ 
neur de l,a mère des dieux.^ 

CRio^BAeos , c'est-à-dîrj9 , qui dévore lea bé^ 
tiers ; ancienne divinité ainsi appelée du granA 
nombre de béliers qu'on lui immolait* 

ÇAiQ^aoïi^ ^ surnom de Mercure ^ pris d'uA 
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ses simulacres, oùil étaitreprésenté avrec un bélier 
sur les épaules, 
- CROCAiijfc ^ fille du fleuve Ismentts. 

CbjOcojule, amphibie mcmstrueux ^ autrefois 
adoré en Egyphe.-"* 

CrocuS) et mieux Crotus , fils de Pan et d'Eu- 
plième^ l'ut niéthamorphosé en la constellation 
^u'on nomme le Sagittaire. Y. Chiron. 

Il y eut un autre Crocus , mari de Smilax* Ils 
s'aimaient si tendrement et aveo tant d'innocen'^ 
De , que les dieux charmés de cette amitié » les 
changèrent ^ Crocus en safran ^ Smilax en if. V« 
Srnylax. 

Crodus ou Krobo^ divinité des anciens Saxonsr 
On croit q^ue c'est Saturne^ 

Croissant* V« Diane > îù. 

Croumyon 9 CrbmuItov Crsmyoh I con^ 
trée voine de C<mnthe , célèbre par les ravages 
qu'y fit une laie qui fut mère du sanglier de Ca- 
lydon* Thésée combattit cette laie et la tua. 

Cronies, fet'^.î; en l'honneur d« Saturne y que 
les Grecs appel^deut Cronas ^ c'est-^à-dUe » lê 
Temps. 

O^oKiirs I un des Cenfanres. 

CrotopiJjDSè y Lfnus, petit-fils de Crotopus# 

Crotopu^ , roi d'Argos , et père de Psamathé. 

CriAïtTâ , père d'Amphimaque, un des capitai- 
^s des Epéens , c'est-à-dire f des Eiéens | %u 
aiège de Troie. 

Cthojtjus y surnom de Hercuretf 

Cuba , diTÎnité tutéldre des dormeurs. 

CucuLus , c'est-à-dire , Coucou. Jupiter fut 
âinsi surnommé j parce que pour plaire h Junon sa 
femme , il s'était transformé en cet oiseau. 

CuMBs f ville d'Italie, où il y arait une fameuse 
Sybille , surnommée Cumœa ou Cumana ^ da 
nom de. cette ville. Y. Sy billes. 

CuNiA ou CuKiNA , divinité tutélaire des enfaus 
au berceau. 

CupAvo , fils de Cycnus ^ changé eu Cygne. V» 
jQ)tf^nus I Firg. U lOt 
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CapiDON ou r Amour, étaitfils de Mars et de Vé* 
nu«. Il présidait à la volupté. On le représente 
sous la figure d'un enfant toujours nu y quelque*» 
fois avec un bandeau sur les yeux, un arc et un car- 

3uois rempli de flèches ardentes. Il fut fort aimé 
e Psyché , et eut Autéros pour compagnon dans 
son enfance. Les Crées le nommaient Eros. Les 
Ris 9 les Jeux y les Plaisirs et les Attraits étaient 
représentés 4e même que lui ^ sous la figure do 
petits enfans ailés» 

Cuba j c'èst-à-dire , inquiétude ^ divinité à 
laquelle la Fable attribue la formation du corps 
de rhomme ; et un empire absolu sur lui pendant 
aa vie. 

^ C VRZOTis f troisième fDur de la fête des Apatu- 
ries. 

Cujits* C'est le nom que les anciens Sabine 

donnaient à Junon. 

CusTos j çurnom de Jupiter | considéré commQ 
conservateur de Punivers* 

CyvE. Y* JJanaides. 

Cyanâ» nymphe de Sicile » que Platon chaur" 

5ea en fontaine , parce qVi^Ue roulait Pempècheir 
'enlever Pf oserpine. 
Il y eut au autre Cyané. V. Cyanipe* 
f Cyanée , fille du fleuve Méandre , et mère de 
Caune et de Biblis. Elle fut métamorphosée en ro- 
cher , pour n'avoir pas voulu écouter un jeune 
homme qui l'aimait , et qui se tua en sa présen- 
ce , sans lui avoir causé la moindre émotion. 

Cyanippe. C'était un Syracusain qui , ayant 
méprisé les fêtes de Bacchus , fut frappé d une 
telle ivresse y qu'il fit violence à Cyane sa fiUofi 
Aussitôt rile de Sicile fui désolée par uuapesto 
Itorrible. L'oracle qu'où consulta la-dessus , ré-- 
pondit oue cette pesté ne finirait que par le sa<^ 
crifice de l'incestueux, Cyanée traîna elle-même 
son père à Tautel , et se tua après l'avoir égorgé.j 
V. Arunticès. 

Cybbbb. Ce nom pris d'un mot çrec qui signl-* 
fie. rendre furicu^ç , était donné a la llèr^ dof 
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Dieux', parce que ses pr&tres entraient en fureuv 
en célébraat ses fêtes. Elle est plus connue sous le 

nom de Cybèle , quoique ce ne soit aussi qu'un 
surnom pris de Cybelus , monta^i^ne de Phrygio 
où elle était particulièrement révérée. 

Cybele j Hlle deCœlus et de Tellus , et femme 
de Saturne. Ou l'appelle autrement Ops , Rhée f 
Vesta, la bonne Déesse, la Mère dej Dieux , la 
grande Mère , etc. Elle avait été exposée après sa 
naissance aux bêtes sauvap-es qui en eurent soin 
et la nourrirent. On lui donne les mêmes attri- 
buts qu'à Tellus \ c'est pourquoi on la représente 
«tenant un disque ^ portant une tour sur sa tàte » 
une clef à la main y ai^ec un yêtement parsemé de 
^eurs y toujours entourée de bètes y quelquefois 
sur nu char traîné par quatre lions. Le pin lui est 
^consacré. Ses prêtres appelés Galles, Coybantes y 
Dactyles, Thonoraient en dansant autour de sa 
statue arec une certaine cadence , et en^ faisant 
des contorsions épouvantables. Y* Oyhère^ lo. 

CYBSB.NESIES , fêtcs instituées par Thésée ea 
l'honneur de son pilote Fausithoiis. 
• Cychrée , fils de Neptune , que la férocité de 
ses mœurs fit surnommer le serpent. Il fut prêtre 
de Cérès. 

' Cyclôfbs forgerons de Vulcain« Ils travail- 
laient aux foudres de Jupiter dans le mont Etna ^ 
dans les forges de Lèmnos ei ailleurs. Une partie 

étaient ent'ans de Cœlus et de Tellus, et Tautre 
de Neptune et d'Amphitrite. Ils n'avaient qu'un 
ceil au milieu du front. Apollon les tua tous pour 
avoir forgé la foudre avec laquelle Jupiter fou«- 
dr^a Bsculape.» Hom. Ovid. 

,CYCKBiATempe.'V.TempS. 
' Cyckus^ Cigke ou Cygnus , roi des Liguriens. 
11 pleura tant le malheur de Phacton son ami , 
qu'il fut métamorphosé en cigne. Ovîd.M. /. îs. 

Les poètes parlent encore de deux autres Cyc- ' 
nus qui furent changés en cignes : l'un fils de 
Neptune 'y qu'Achille trouva invulnérable y et 
auHl'étrangla : rautrefilsjde la nymphe Hirie^ 
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^ui ae précipita dans la mer^ de désesjpoir de 
n'avoir pas obtenu un taureau t^u'il avait demandé 
à un de ses amis. 

Un autre Cycnus, fil^ de Mars> fut tué par 
Hercule. Mars prit les armes pour venger sa mort-, 
mais lors<^u'il allait en venir aux mai us avec Hex- 
culcj Jupiter les sépara d^un coup de ibudre. 

Ctpipvjk. y. Aconce. 

II y a eu plusieurs nymphes nommées Cy^ 

dippes. 

* Cyllabàre, fils de Sthénélus, qui pendant le 
siège de Troie 9 s'empara des états et de la femme 
de Siomède. • 

Cyuarvs 9 un des Centaures. C'était aussi \n 
nom d'un cheval de PoUux. 

CYLLEBOKtJs ou Cyi<abariis« C'est le même 
que Cyllabare. 

Cti-lèîïe, montagne d'Arcadie. Elle fut ainsi 
nommée de Cylléne ^ fille dé Ulénéphron \ et ^ se- 
lon d'autres f d'une princesse du même nom , fille 
d'Elatus 9 et petite-^fille d'Asanus , roi d'Arcadte. 
Uercure étant né sur cette montagne , c'est de là 
qu'il est souvent appelé Cyllenius ^ et qu'Ovide 
parlant d'une espèce d'épée qui venait de Mer- 
cure y la nomme Cjlleiiis harpe. 

CrLjùSjrivSf surnom de Mercure» V. Çyllène. 

CrHonoQS ou OytfonociSi nymphe de lâ 
mer. * 

Cymothoé, nymphe, tille de Nérée et de Doris. 

Cynethbvs y surnom de Jupiter chez les Ar- 
cadiens, qui le révéraient sous cette dénomina«- 
tion j comme dieu tutélaire des chasseurs. 

Cynisca y fille d'Archidamus , remporta la pre- 
mière le prix de la course des chars, aux }eux 
olympiques: ce qui lui fit décerner de grands 
honneurs. 

Cynocéphale , divinité égyptienne. C'est la 
même qu^Anubis. Plut. XI y avait^ dit-on, aur les 
montagnes de l'Inde des peuples ainsi nommés » 
pai ce qu'ils avaient des tètes de chiens. PUne , 
Aulu-GelU. 

L 
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Cynophomtxs « fète qu'on célébrait à Argoâ , 
et pendant laquelle on tuait tous les chiens qu'oa 
rencontrait* 

Cynosarges j surnom d'Hercule. 

CiHosuRA , une des nymphes du mont Ida , 
qui prirent soin de l'enfance, de Jupiter* Elle fut 
métamorphosée en astre. 

Cyntbia 9 surnom de Diane , pris du mont 
Çynthusj sur lequel Apollon et Diane naqnireiat 
dans Vile de Délos, 

CrifTHius , surnom d'Apollon. Cynthiam 

Cyparisse , fils de Télcphe , qu'Apollon aima. 
Il nourrissait un cerf qu'il tua par mégarde , et ea 
eut tant de regret , qu'il voulut se tuez. Apollon 
touché de pitié ^ le métamorphosa en cyprès» 

Cypass. y» Cyparisse j Faune , Syluapnp 

Cypris ou Cypria. On appelle ainsi Vénus à 
cause de Tile de Cypre^ qui lui fut consacrée. 

Cypselides , nom patronîmique , forn^é de Cflp». 
lui de Cypselus , tyr^n de Corinthef 

Cy vswiB^ Y % Labdfz. 

GYiiàKB , nymphe, ftlje du fleuve Fénée , qu'A- 
pollon enleva , et qu'il emmena en Afi^ique ^ où 
elle devint mère d' Aristée. 

Cyrnus ^ iils d'Hercule^ donna son nom àl'ile 
de Corse. 

jCva&HAi ville de la Phocide , au pied du mont 
Parnasse I ou Apollon était particulièrement ré* 
véréé 

Cyta, ville capitale de la Colchide , patrie de 
Médée , qui pour cela fut surnon^mée Çytœis et 
Cytœa Virgo. 

Cyt^is, Voyi Cyta. 

C^Tiaéis pu CrTHjBREE , surnom de Vénus* 
Cythbrb f île d^ la Méditerranée » entre celle 
de Crète et le Péloponèse. Ce fut auprès de cette 

île que Vénus fut formée de l'écume de la mer. 
Les habitans de C3''thcre adoraient cette déesse , 
et lui avaient consacré un temple supçrbe , sous 
le nomde Vénus-Uranie, C'est de la qu'elle eat 

surnommée Çy terea ou Cythereis^ 
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CrTStSJRSxrs Hsros ^Hhéei Cy fhereiué men' 
sis j le mois d'avril , parce qn^ïl était Mnaacré à 
Vénus ^ mère d^Enée. 

Cytheriaues ou Cyths RE IDES y nom donne 
aux Muses à cause du culte qu^on leur rendait sur 
le Cythéron » montagne delà Séotie^ peu éJloi^ 
gnée de Thèbes. ' _ 

Cyt£ron , berger de Béotie, qui conseilla 4 
Jupiter dé feindre un noureau mariage y pour ra-* 
mener Junon avec laquelle il était en divorce, 
L^expédient réussit ; et Jupiter, pour récorapen- * 
* ser ce berger , le métamorphosa en une ni on ta- 

f[ne qui fut depuis consacrée à Bacchus , à Apol— 
on et aux Muses« Elle est auprès de la Tille de 
Thèbes* Cette aventure fit prendre à Junon le 
surnom de Çyiherania , et à Jupiter celui de Ô^- 
theronius. 

Cytore , ville et montagne de la Paphlagonié, 
ainsi appelée de Cytorus , fils de Phryxus. Cette 
contrée était couverte de buis , d^où dans lespoë^ 
tes Féphithète Cyioriacus est pour jBuJi^^u,;, 

Ctziqxje ) roi des Dolioiis , peuples de la My- 
çîe. Ayant été tué par mégarde par Jason , lors- 
qu'à la tête des Argonautes , il allait à la con- 
quête de la Toison d'or , son nom fut donné à la 
ville des Dolions , qui depuis fut appelée Cyzi- 
que y et qui deyint une des plus puissantes de la 
.Grèce. Oind* 
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Dactylbs /'ministres de Cybèle^ appelés aussi 
Idéens. On les confond avecles Coiybantes et les 
Curètes , parce que ce fut entre les mains d'eux 
tous qu'on mit Jupiter , peur être élevé , et pour 
empêcher par leurs danses , que les cris de cet en- 
&nt ne parvinssent jusqu'aui^ oreilles de Saturne 
qui l'aurait dévoré. 
DACïxa.oaïANïiï^ ; «orte de divination ou d'cw- 
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thantement qui se faisait par le moyen d^une 'ba- 
gue. Telle était la bague de Gygès. 

DAuks ou Dadésies , fêtes qu^on célébrait à 
Athènes en l'honneur de la naissance de quelques 
dieux en particulier et de tous en général. Une 
des principales cérémonie^ était d'allumer beau*- 
coup de torches. 

Daducus : c'était le nom que les Athéniens 
donnaient au grand-prêtre d'Hercule. On appelait 
aussi Daduquesles prêtres qui dans les fêtes de 
Cérès portaient des torches allumées. 

PjbiiogokgoK| divinité sous le nom de laquelle 
les anciens adoraient la nature. 

DiEMON. Dans les auteurs prophanes , ce mot 
signifie un génie bon ou mauvais. Il ne faut pas le 
<30nfondre avec Dœmoniumy qu'on n'y voit qu'en 
bonne part , et signifiant un être divin ^ sage et 
bienfaisant ; et c'est le nom que Socrate donnait 
à celui dont il prétendait ne suivre que les im-? 
pressions. Cfc. DiV. /iV. i. 

Dagon. C'était la plus célèbre des divinités de^ 
Philistins: elle aVoit un temple fameux à Azot, 
et un autre à Gaza. On croit qu'elle était adorée 
dans la Fhénicie^ sousles différens noms de Der- 
cète, d'Atergatis et de Vénus, et que c'est aussi 
la même qu'Oannès. V. Oannès» 

.Damjevs. V. Hippius* 

Damasicthon , un des fils de Niobé, qui 
tué par Apollon. 

• "Dahaste j" c'est le même que Procruste. 
X^AXjiTMR. V. Démiter. 
Damatkxs , prêtresse de Cybèle-Pamia. 
BytmiA, surnom de Cybèle. C'était aussi un'c^ 

divinité particulière d'Epidaure. 
J^AK. V. Zeus. 

Danace , petite pièce de monnaie que Charon 
exigeait de ceux qu'il recevait dans sa barque. 

DAKAi: , fille d'Acrise , roi d'Argos , et d'Eurjr- 
dîce, Acrise ayant appris qu'il mourrait de la main 
de son petit- lils , on enferma par son ordre Danaés 
fille unique j dans une tour d'airain^ pour la 
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êo'Ustiràire à la connaissance des hommes; mais 

Jupiter descendit dans cette tour, transformé en 
pluie d'or. Acrîse se voyant trompé, fit exposer 
Danaé sur la mer. Elle aborda dans Tune des Cy- 
clades , où Polydecte Fépousa j et éleva Persée , 
dont Danaé était devenue enceinte. L^oracle fut 
accompli dans la suite* V* Ptrsée ^ Acrise^ Oyid» 
Métam. Hor. 

Danaeius héros ^ Persée, fils de Jupiter et 
de Danaé* 

Da2ïàïo£s* C^étaient cinquante sœurs, filles de 
Danaiis , qui épousèrent leurs cinquante cpusinar 
germains^ eufans d'Egyjptus. Danaiis , averti par 
l'oracle) que ses gendres te dé trônerei eut, ordonna 

à ses filles d'égorger leurs maris la première nuit 
de leurs noces. Hypermnestre sauva le sien appelé 
Lyncée. Ses sœurs , en punition de leur cruauté , 
furent condamnées dans les enfers i jeter éternel-r 
lement de Peau dans un toupeau percé. On les 
appelâit aussi Bélideg^ àvL nom de Bel ou Bélus^ 
leur aïeul. / 

Danaus ,fils de Bel, frère d'Egyptus, roi d'Ar- 
gos , et père des Danaïdes. C'est de son nom que 
les Grecs qui étaient appelés Pela^gi furent aussi 
nommés Danai. Y. Dandides* 

Dansbs* Yoy, Dactyles ou Coryhan tes , JBac- 
chantes y B aptes. ^ . 

DaNVBIS , DuéN UBIUS ou Du4NUSlS. Le 

Danube , le plus grand fleuve de TEurope , a été 
révéré comme line divinité par les Gêtes , les Da- 
tes , Thraces , etc* 

Z)^Pu^£j5. Jupiter fut ainsi surnommé à Poe— 
casioâ des festins qu'on faisait en son honneur. • 

DuiPJtNJEVs , surnom d'Apollon , Diane était 
aussi surnommée Dap 7/72 cea. V. Daphné. 

Daphné , fille du fleuve Pénée. Comme elle 
fuyait les poursuites d'Apollon , ellç fut métampr- 
phosée en laurier. Ce dieu voulut que cet arbris- 
seau lui fut consacré} et il s'en fit une couronne ^ 
qu'il porta toujours depuis. • • • 

11 y eut une autre Daphné , nommée aussi Arté**- 

L 3 
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mis 9 fille de Tyrésias , qui rendait à Delphes des 
oracles en yers si excellons ^ qu'on prétend qu'Ho- 
xnère a inséré plusieurs dans ses poëmes. 

HAFBNivHAOSs » c'est-à^cUre mangeurs de lau^ 
rier^ On donnait ce nom à des devins qui , ayant 
que de rendre leurs réponses , mangeaient des 
feuilles de laurier, parce que cet arbrisseau étant 
consacré à Apollon 9 ils voulaient par là faire 
crpirè' qu'ils étaient inspiré^. 

DAPHNipnoRiBs 9 fêtes que les Béotiens cél&- 
Inraient de neuf en neuf ans j en l'honneur d'Â«- 
pollon, V, Z^apA/z^, 

Daphnis, jeune berger de Sicile, et fils de 
Mercure. Il aima une nymphe, avec laquelle il 
obtint du ciel , que celui des deux qui violerait la 

Jremier la foi conjugale ^ deviendrait aveugle* 
laphnis ayant oublié son serment ^ et s'étant atta« 
ché à une autre nymphe ^ îat privé de la vue sur le 
champ. 

DARDé V. Diane , Cupidon , Céphale jAdras^ 
te , PhiLocièie , Achille Actéon % Oriàn* 

Sausakides , nom patrooiîmique des Troyens , 
pris de Dardanus , fondateur de leur ville* \ 

DARBAiiiB, Troie fut d'abord appelée ainsi de 
Darnadus son fondateur. V. Dardanu^» 

Dardantts , fils de Jupiter et d'Electre , fille 
d'Atlas. Ayant tué son frère Jasius , il fut forcé 
de fair de l'île de Crète ; d'autres disent d'Italie | 
et vint étk Asie y où il bâtit une ville qu'il appela 
de son nom ^ Dcurd^ini^ j et qui depuis tut nommée 
Troie. 

Davljas y surnom de Philomèle, parce que ce 
fut , selon la fable , à Daulie , ville de la Fho- 
cide , qu'elle fut changée en oiseau. 

Daulis, fete que lei Argiens célébraient eamé-» 
moire du combat singultei' de Prœtus contre Acri- 
se. V. FrùsUis. 

Daulis fut aussi le nom d'une nymphe qui don- 
na son nom à la ville de Daulie dans la Phocide. 

D^vjfiA dea. C'est Jutume^ dij^ur deXurnus ^ 
•^t fille de Paunu5« 
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jÙawius héros , Turnus , fils de Oaniius. 

Daunus , fils de Pilumnus et.' de Daiiaé. Il eut 
lia iils de même nom que lui ^ qui épousa Véni* 
lie p de laquelle il eut Turnusr 

Dauphik ; c'est le nom d'une constellation en 
laquelle fut changé celui qui sauva Ariou, Voye3 * 
Arion , Amphitrite f Télhys. 

DinÀiiE , Athénien , ouyrier si ingénieux et si ^ 
adroit , qu'il faisait des statues qui avaient dea 
ressorts , par le moyen desquels ellea marchaient 

comme si elles eussent été vivantes , et ne s'arrê- 
taient que quand on eu avait lié un certain res- 
sort. Il fit mourfr un de ses neveux aussi habile 
que lui , de crainte qu'il ne le surpassât ensuite ^ 
et il se réfugia en Crète y où il bâtit un fameux la*-» 
byrinthe qu'on ajipela Dédale de son nomi et dans 
lequel Minos le fit enfermer atec Icare son fils , 
parce qu'ils favorisaient Pasiphaé dans ses débau- - , 
ches. Etant dans ce labyrinthe , ils s'attachèrent - 
des aites avec de la cire pour se sauver^ et Dédale 
recommanda bien à son fils de ne Toler ni trop 
haut , ni trop bas \ mais dès qu'ils furent dans l'air, < 
ce jeune homme ne se pouvint plus des leçons de 
son père , et vola si haut , que le soleil fondit la 
cire de ses aîles. Il tomba dans cet endroit de la 
mer ^ qu'on, appela depuis mer Icarienne, Dédale ^ 
se saura en oicile^ ou Cocalus le fit suffoquer 
dans une étuve | parce que Miuosie menaça de lui / 
déclarer la guerre , s'il ne lui rendait ce fugitif 
mort ou vif. Ovid, Les poètes ont fait du nom h 
de Dédale , Tadjectif dœdalus , a , um , pour si- , 
gnifier la même chose (^u'ingeniosus. , 

DànAx^iss ^ fêtes grecques qui se célébraient , | 
en mémoire de la réconciliation de Jupiter avec 

Tunon V> Cyiéron, Ceux de Platée célébraient ^ 
ces mêmes fêtes d'une manière nlus particulière *V 
en mémoire de leur retour d'exil^ et de leur ré- 
conciliation av ec les Grecs. 

DIdalion , frère de Ceyx* Il fut si touché de ^ ' 

k môrt de CLioné ^'^ iUjle , qu'il $c précipita du 
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sommet du mont Parnasse en bas r mais Apollon 
le changea en fancon. 
D£e86E8 , diyinités féminines. T« DieuXé 

DÉEss£s MÈRES. V. Muteres. 

Di^JANiRB j fille d'CEnée, et femme d'Hercule, 
^ui pour l'obtenir ^ combattit coutre le fleuvcL 
Achélous. Ce héros emmena sa nouvelle épouse f 
et lorsqu'il fallut çasser le fleuve £?éne , le cen- 
taure N essus s'offrit de la porter sur son dos de 
l'autre côté. Hercule léTomut bien^ et le cen- 
taure allait s'enfuir avec Déjanire , lorsqu'Her* 
cules'apperçut de son dessein, et lui décocha uno 
fièche qui l'arrêta sur le champ. Nessus se sentant 
mourir , donna sa chemise teinte de son sang h 
Déjanire , l'assurant qu'elle reppellerait son mari 
dès qu'il voudrait s'éloigner a'elle pour s'atta-* \ 
cher à d'autres. Cette femme crédule ayant ap- 
pris (]^u'Hercule recherchait lole , lui envoya la 
chemise du centaure \ mais il ne Veut pas plutôt 
mise , qu'il se sentit entouré d'un feu dévorant y 
et se jeta dans celui d'un sacrifice , malgré Lycaa 
et Philoctète ses compagnons , qui ne purent l'eu 
empêcher» Péjanire se tua de désespoir. Ovidm 

DÉiDAMiB , fille de Lycoméde , roi de Scyros ^ 
de laquelle Achille eut Pyrrhus lorsqu'il était ca- 
ché dans la cour de ce prince. 

Il y eut une autre Déidamie» fille de Pyrrhus* 
. Dsi cooNT£s ou D£ii«ttcnvs \ fils d'Hercule et 
deMég-are. 

DiiLÉoN, compagnon d'Hercule. 

Deilochus, fils d'Hercule et de Mégare. 

Dkionb , une des femmes d'Apollon, qui eut 
d'elle Miletus. 

DlBiOKNBB. V. Ixion^ 

Dsiopis^ l'une des plus belles nymphes de 
la suite de Tunon , qui la promit à Eole , à cou*- 
dition qu'il ferait périr la flotte d'Enée. 

Deiphobe, fih de Priam.Il épousa Hélène après' 
la mort de Taris j mais après la prise de Troie, 

Hélène le livjra à Mé^élas , pour rentrer en gr&ce- 
avçc lui. 
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DhvnoBi : c'est le noin d^une Sibylle. Elle 
était fille de Glaâcas et prêtresse de Diane. Ce fut 
cette Sibylle qui guida Enée dans sa descente aux 
enfers* 

DÉiPHON , fils de Triptolème et de Méganîre ; 
ou selon d'autres , fils d'Hippothoon. Cérès Taî- 
ma tellement , que pour le rendre immortel y et 
afin de lé purifier de toute mortalité , elle le fai- 
sait passer dans des flammes. Mais Méganire^ mère 
de ce prince , alarmée d*un tel spectacle , troubla 
par ses cris les mystères de cette déesse, qui monta 
aussi-tôt sur son char traîné par des dragons , et 
laissa brûler Déiphon. Ovide conte autrement 
cette fable. V. Triptolème. 

Dbi^hti.b 9 fille d'Adrastej femme de Tydée , 
et mère de Diomède. 

Deifhylus , filsde Sthénélus , et ami de Cajpa- 
jiée qu'il suivit au siège de Thèbes. 

DsiPYRUs p un des capitaines grecs au siège do 
Troîe. 

I>BtélAS etDfilZASTSS. T« Délies. 

Dbus I surnom de Diane i pris de Tile de Dé<- 
los , où elle naquit, 

DÉLIES, fêtes en l'honneur d'Apollon , surnom- 
mé Délus ou Délius , de Tile de Délos où il na- 
quit. Fendant ces fêtes , les Athéniens envoyaient 
une députation à Délos , pour y offrir des sacrifi-^ 
ces à Apollon. On équipait pour bêla- un Taifl« 
seau auquel on donnait le nom de Deltas ou de 
Teoris; celui de Deliasies ou de Theores , à ceulc 

2ui le montaient, et celui à! Archiiheore au chef 
e la députation. 

Djsllj y petits marais auprès desquels Thalie 
accoucha des frères Faliques. V. Faliques^ 

D£i*os :ile de la mer Egée , Fune des Cyeladi^ 
Cette île errait au gré des ilôts , ayant eue Latone 
y mit au inonde Apollon et Diane Ce oieu y ren- 
dait ses oracles. Les habitans prétendaient qu'il 
passait six mois de Tannée à Patare , et lorsqu'ils 
croyaient qu'il revenait j ils célébraient des fête^ 
magnifiques m son bonneur. 
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DmfMSj YÎlIe de la Phocide auprès du mont 

Parnasse, renommée par l'oracle d'Apollon. Celte 
Tille passait chez les anciens pour le milieu de 
la terre. Jupiter, pour le marquer, fit voler en. 
même tems de l'orient et de roccident deux aigles 
qui se reucontrèrent à Delphesé Y. Delphus. 

HntéBHicoiéA f surnom d'Apollon > pris de son 
temple de Delphes. 
Delphinies, fûtes en l'honneur d'Apollon. 
Delphini us , surnom d'Apollon. Diane était 
aussi surnommée Delphiniai 

Delpjiis > une pythonisse^ une prêtresse du 
. temple de Delphes* 

Dsi.pHUs > fils d' Apollon et de Thya* 11 habitait 
les euTirons du mont Parnasse , et bâtit la rille 
de Delphes, k laquelle il donna son nom* 

Deluentinus, dieu qu'on invoquait dans les 
tems de guerre , pour être préservé des ravages 
de la part des ennemisé 



^Dbmbnstb ou Démarque , habitant dé Parrha* 
^ia , ville d'Arcadie^ fut changé en loup, pour 
avoir mangé d'une victime humaine immolée à 
3 upi ter-- Jjycœ us. Les Griecs disaient que dix ans 
après ^ il recouvra sa première iorme j et qu'il fut 
Vainqueur aux jeux olympiques* Il y en a qui ra<« 
content cette fisible de Lycaon» 

Dmmbtsr, Damatér ou Demistra f noms 
que les Grecs donnaient à Cérès. 

Demi-Déesses ou Emithées , femmes illustres 
auxquelles oq rendait après leur mort des lion^ 
neurs divins. 
DEïn-DiBTJXè V» Dieux. 
DEMocoojf y un des fils de Friam y qui fat tué 
par Ulysse 

Il y en eut un autre qui fut tué par Hercule ^ 
avec sa mère Mégare et ses frères. 

Demodicb^ femme de Cré'thée. Voy, Créthée ^ 
Phryxus. 

Djsmopooii^ I célèbre musicien de la cour d'Al* 
jCînoiis. Hom. Odyss^ 8. 
pmoQQ^QOK, V, Dœmogorgon^ 




DES 143, 

DiwoNs OU GÉNIES, Les païens en recoQuais^ 
saient de bous et de mauvais. Y. Dœmon. 

Oemophile ou Hierofhile. On croit que c'est 
un des noms de la Sibylle de Cumes. 

SiMOPHOON f fils de Thésée et de Phèdre. 
Après l'expédition de Troie où il s'était trouvé , 
ayant été jeté par la tempête sur les côtes delà 
Thrace , il y épousa Phyllis , fille de Lycurguô>, 
roi de cette contrée. V. PhylU^^ Oyid. Het, 

Den. Y. Zeus. 

DsN2}RXTX8. y. Hélène. 

psKjynoLiSANus j c'est—à-dire , arbre du 
Isiban* On en faisait des couronnes pour les 
dieuy, eton croyait qu'il n'y avait point de sacri- 
^ fice qui leur fût plus agréable que ce présent. V.' 

DENB&OPHOA9 I c'est-à-dire 9.{ftt{*por/e un ar*» 
ère, surnom donné à Sylvain , parce qu'on eroyait 
qu'il portait toujours un jeune arbre , et sur-tout - 
Un cyprès. On appelait aussi Dendrophores , ceux 
qui d:ins les fêtes de quelque dieu, comme do 
Bacchu§ ou de Cybèle ^ portaient en leur hon— 
aieur des arbres sur leigrs épaïUes s c'est çe qu'ont * 
appelait Dendrophorie# 

JDbnt* V. Sommeil , Cadmus. 

Dec ou Dio , nom que les Grecs, et sur-tout les. ^ 
poètes , donnent à Gérés. 

Deo'Is , c'est-à-dire , fille de Cérès , sjirnom de, 
Proserpine. V, Deo. ' 

' DERjijfxoTSS t DiBAJDzoTRs , suxaom d'A^ 

poUon. . . ; • ' 

DsKcé , fille de Vénus , qu'on croit être la 
même que Dercete. i 

Dbbcete y Derchtis , Derceto ^ divinité 
des Syriens, la même qu' Atergatis. Ou la repré- 
sentait moitié femme et moitié poisson.. Elle avait. ' 
un temple magnifique auprès d Ascalon* , 
DsRRHijiTis y surnom de Diane. 

Dis à jouer. V. Palamède ' . 

De5P(snu4 y c'côt-à-dire j maîtresse^ surnon| . 
de Proserpine.^ _ ' 
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Destin ,Dsstin:bb. Divinité allégoriqne, qu'on 
fait naître de Chaos. On le représente tenant sous 
ses pieds le globe de la terre , et dans ses mains 
l'urne dans laquelle est le sort des hommes. Oa 
croyait ses arrêts irrévocables , et son pouvoir 
ei grand , que tous les autres dieux lut étaient 
subordonnes* 

DEVcAiiioir , roi de Thessalie, fils de Froni4^ 
thée, et mari de Pyrrha. Les dieux firent périr tous 
les hommes de son temps par un déluge univer^ 
sel , parce qu'ils étaient méchans. Deucalion et 
Pyrrha en furent préservés à cause de leuréquité. 
, Après le déluge f ils consultèrent Foracie d« 
Tnémîs , qui leur conseilla de jeter les os de leur 
mère , c'est-à-dire , des pierres- derrière eux, par 
dessus leur tête ; et ces pierres , en sortant de 
leurs mains , se métamorpnosaient, celles deDeu* 
calion en hommes ^ et celles de Fyrrba en fem*- 
mes. Ovid. Uv* f • dea Métam. • 
* Il y^ eut plusieurs autres Deucalions ; un ^ fils 
âeMinos; un autre ^ fils d'Abas , etc. 

Déferra ou Deverrona , déesse du ba^ 
layage , du verbe det/erro , balayer. On l'honorait 
sur-tout quand on se servait de balais pour amas- 
ser en tas le blé séparé de la • paille, et quand ^ 
après la^ naissance d'un enfant i on balayait la 
maison pour empêcher ^ à ce qu'on croyait , par 
là, le dieu Sylvain d'y entrer , de crainte qu'il 
ne tourmentât la mère de l'enfant qui venait de 
naître. 

^Devins. Il y en avait de bien des sortes. Voy. 
l^ruspices y jingure^ etc. 
DivotiBHSVT': c'était un acte de religion par le* 

Î[uel quelqu'un se dévouait à la mort pour le sa<* 
iit d'une ville , d'une armée • etc. 
DiA , déesse qu'on croit être la même qu'Hébé. 
DiACTOROs f c'est-à-dire» messager ^ surnom 
de Mercure. 

DiALis FzAMsy f C'est-h^àiTe j prêtre de Ju-^ 
pifer/ S^ prérogatives étaient très^-grandes. Il 
avait U cbaise cuxuleict il était orcUnairement 
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précédé d'un licteur. C'étaîttoujours de sa maison 

au'oii apportait le l'eu pour les sacrihces. 11 ne 
evait jamais faire eucun serment. Tl ne montait 
jamais à cheval ^ et toute sa manière de vivre de-^ 
▼ait représenter la simplicité des premiers temps. 
Il avai^t droit en^ certaines occasions d'ôter les 
chaînes à ceux qui en étaient fiés , et d'empêcher 
qu'on ne battît de verges ceux (|ii'on conduisait 
à ce supplice | lorsqu'il se trouvait sur leur pas- 
sage , etc. j4. Gell. liu. 10 iô. V. Flamines. 
Di ARMANT. V, Richesse , Pliaéton. 
DiA^mASTiGOsBy fète qu'on célébrait, à Lacédé«< 
moue ea l'honneur de Diane , surnommée Or- . 
thrasm La principale cérémonie de cette fête était 
de mettre de jeunes enfans sur Tautelde la déesse, 
et de les battre si rudement de verges ^ que sou- 
vent ils y laissaient la vie. 

DiANB^ déesse de là chasse, fille de Tupiter et 
de Lfttoue. et sœur d'Apollon* On l'appelait Hé«- 
cate dans les enfers ^ la Lune ou Pbœbé au ciel , 
et Diane sur la terre. Elle avait encore d'autres 
nomé , suivant les lieux où on Vhonorait particu- 
lièrement. On la regardait comme la déesse de la 
chasteté* £lle avait tant de pudeur , qu'elle méta«» 
morpthosa Actéon en cçxfypour l'avoir regardée 
dans un bàin. Elle avait à sa suite une troupe d# 
nymphes , et n'en soufFrait point qui ne fussent 
aussi chastes qu'elle ; car elle chassa de sa compa- 
gnie Calisto qui s'était laissé gagner par Jupiter. 
On dit cependant qu'elle aima le berger £ndy- 
mio'tt , et qu'elle quittait souvent le ciel pendant 
la nuit pour le visiter. Quoiqu'il en soit, si elle 
n'était pas plus sage que les autreis déesses , elle 
faisait du moins semblant de Tètre. Elle était 
presque toujours à la chasse, et n'habitait que les 
bois , .suivie d'une meute de chiens. Les Satyres y 
les Dryades , etc. célébraient des fètes en son hon« 
uear* On la^ep résentait sur un char traîné par des 
biches^ armée d'un arc et d'un carquois rempli de 
flèches, et ayant sur sa tète un croissant* Cette 
déçsd^ 4Yâit k £phèse le temple Je plus superbe 
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qui fût dans le monde. La biche lui était consa- 
crée. Hyg, Nat. Cornes. Ouid. V. Hécate. 

^ DxAJfiA iarha ; La troupe de Diane , c'est-à«^ 
dire » les chiei^s » comme étaat 30U6 la protection 
de Biane ^ déesse de la chasse* 

DiAsiEs , fêtes en l'honneur de Jupiter -Jlf^/i* 
c/wM5 , c'est-à-dire , propice, I^Wq^ étaient ac- 
compagnées d'une grande foire , où l'on trouvait 
toutes sortes de marchandises. Les Athéniens s'y 
distinguaient par le grand nombre de sacrifices 
iju'ils faisaient , et par la joie et la délicatesse des 
iestins qu'ils s'y donnaient les uns aux autres. 

DiCE , fille de Jupiter ^ déesse (ju'o|i croyait 
présider aux jugemens. 

DicrjLA corona ; la constellation d'Ariadne 
que Thésée avait emmenée de Tile de Crète | ou 
est le mont Dicté. 

DiCTJEjB nymphocj nymphes de l'ile de Crète» 
çiinsi nommées de Dicté , montagne de cette lie» 

DiCTiEus ^ surnom de Jupiter, pris de Dicté, 
montagne de Crète, sur laq^uelle on prétendait 
t|u'il avait été élevé. 

DicTVNNE, nymphe de Tiie de Crète, à la« 
quelle pn attiibue l'inrention des filets de chas^ 
seurs. On croit que c'est la même que Britomarte* 
Diciynna est aussi le surnom de Diane. 

DicT Y§ , un 4<5s centaures , qui fut tué par Py* 
rîthous. 

DiDQN ouELisfip fille de Bélus , roi de Tyr^ 
Four éviter la ÎFureurdjè Fygmalion souirère ^ qui 
avait tué Sichée ^ ellp se sauva en Afrique avec sa 
sœur Annç , où elle bitit la TÎUe de Carthage. 

Larbas , roi des Gétules , ayant voulu l'épouser 
malgré elle, cette princesse aima mieux se don- 
ner la mort ^ue de. manquer à la tendresse qu'elle 
croyait devoir à son premier mari. Elle fut depuis 
révérée àCarthage comme une déesse. L'épisode 
de^Didon , dans l'Enéide , est un morceaiy. de 
pure invention. Enée vivait plus de trois cents 
;.ijis avant ia formation de Carthage , de sorte que 

.Virgile u'4 feint la pa.»siou J^i^9a f^^! 

♦ - 
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prince troyen , que pour y faire entrer les fameur 
latérêts qui ont si long«temps divisé Koine et 
Carthage. Jos. ^pp* Jus t. Macrob , etc. 

DioTMA 9 c'est-à-dite jumelie ^ surnom de 
Diane , parce qu'elle naquit en même temps que 
V son frère Apollon. 

DinirHJBVs y surnom d'Apollon > sous lequèl on 
l'adorait comme l'auteur de la lumière du jour 
et de celle de la lune , et comme étant né en 
. même temps que Diane. 

DiDYM£OK j quartier de la ville de Milet ^ où 
Apollon avait un temple et un oiacle : c'était aussi 
le nom du temple. V, Didymœus. 

Djespjter ou Djjoris , c'est-à-dîre , Pèrè 
'du jour j surnom de Jupiter. On le donne aussi à 
Pluton. 

Dieux 9 D££S5Bs | GjsMibs 9 etc. objets du culte 
rdigieux des païens* L'impression de la divinité 
est si naturelle au^ hommes , et si profondément 

gravée dans leurs cœurs , (ju'ils n'ont perdu la 
connaissance du seul et vrai Dieu qu'il faut ado- • 
rer , qu'en lui en substituant d'autres , tels qu'ils 
se les forgèrent , ou d'après ce qui leur était resté 
d'idée de la vérité dont on retrouve des traces 
précieuses I jusque dans le chaos de leurs supersti-^ 
tionsy ou d'apràs leurs passions dont ils se firent 
autant de divinités. Comme chacun pouvait impu* 
nément en imaginera son gré , leur nombre était 
prodigieux. Ou en a compté jusqu'à trente mille. 
Jupiter était regardé comme le plus puissant de 
tous; de nianière cepéndant que son pouvoir était 
subordonné à celui du Destin* Les àutres dieux ^ 
las de sa domination , s'étant révoltés , il lés déf>t , 
et les contraignit de se sauver en Egypte , où ^ 
pour éviter sa colère , ils prirent diverses formes , 
comme de chats , de rats , d'éléphans , etc. ani- 
màux que les Egyptiens adorèrent depuis, ^upi-- 
ter^ sous la forme d'un bélier , les poursuivit^ 
jusqu'à ce ou'ils se rendirent* Les païens recon- 
naissaient plusieurs sortes de dieux ; savoir, des 
célestes des terrestres ; des aquatiques et des iur- 
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(ernaux. Il y en avait douze principaux qu'ils ap- 
pelaient les grands dieux comme Saturne , Cy« 
'Lèle ) Cérès > Jupiter , luoon y Apollon | Diane ^ 
Baechus ^ Mercure > Vénus y Neptune et Fluton. 
Les autres étaient appelés petits dieux , comme 
Momus , Mars, Pallas , Thémis, Eole, etc. et 
d'autres enfin qu'on appelait demi-dieux, Ceux-^ci 
étaient des héros nés d'un dieu et d'une mortelle, 
ou c'étaient des mortels , qui par leurs belles ac — 
lioiis avaient mérité après leur mort , d'être admis 
parmi les dieux ; tels étaient Hercule , Thésée , 
ilinoset tant d'autres , jusqu'à des empereurs ro* 
msins. 11 est bon d'observer que , cjuoique les an- 
ciens auteurs emploient quelquefois indilFérem— 
juent les mots Dii et Divi pour toutes sortes de, 
dieux ^ cependant X)iï dans son sens propre ^ ne 
eoayient qu'aux dieux du premier ordre ^ aux 
grands dieux ; et Divi qu'aux autres dieux , sur^ 
tout à ceux qui n'étaient reconnus pour dieux que 
par l'apothéose. Parmi les plus anciens objets da 
culte idolâtre , on peut compter le Soleil , Ift 
Lune et les autres corps célestes^ ensuite la Terre, 
l'Air y le Feu et l'^Eau. On y ajouta bientôt leé 
Yents y le Tonnerre , le^ Comètes , etc. On ne 
»'en tint pas là , on adora les poissons ^ les ser« 
pens , les oiseaux , et parmi les quadrupèdes , le- 
bceuf , le chien , le chat , le singe > le bouc , etc. 
en&n l'extravagance alla jusqu'à adorer les ar^ 
bres , les plantes ^ les métaux et les pierres* 

SiiFOLiss 9 très-anciennes fêtes qu'on célébrait 
à JLihènes^^ en l'honneur de Jupiter ^ Polieus ^ 
c'est-à dîr% , pro lecteur de la ville. 

D XMORPHOS. V. BiFORMJS. 

DiN DYME, C'est le uom de plusieurs montagnes 
dans la Troade , dans la Fhrjrgie et dans la Thes- 
saliei C'est de celle dePhrygie que Cybèle est sur- 
nommée DiNvrmàxs eti)iNvrMSm 

Dio ou plutôt Dec, V. Deo. 

DfOCJLÉs j héros révéré chez les Mégariens , qui 
célébraient en son hoxuieur des jeux nomméa de 
ion nom JOioclée^. 
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^ DiomeDA , iille de Fhorbas , qu'Achille subs- 
titua à la plâce de Briséïs , lorsqu' Agamemnoa 
lui eut enlevé celle-cî, Horn. 

DioMÉDE , roi d'Etoile, fils de Tydée , et le 
plus vaillant des Grecs après Achille et après , 
Ajax. Il se distingua beaucoup au siège de Troie, 
où il blessa Mars et Vénus ^ et fut un de ceux qui 
enleyèrent le Palladium. Après la ruine de Troie, 
il eut tant d'horreur.des excès de sa femme Egialé, 
que pour n'en être pas témoiif , il abandonna 
l'Etolie dont il était roi , et vint s'établir en Ita- 
lie» On dit qu'il y fut tué par Enée ^ et que ses 
' compagnons ^en eurent tant de chagriu , qu'ils fur 
xent cbaugés en hérons, 771. Opid^ 

Il y eut un autre Diomède qui nourrissait aes 
eheraux, de chair humaine. Hercule lé tua et as^ 
somma ses chevaux, 

DiONÉ , nymphe , fille de l'Océan et de Téthys. 
Elle fut au nombre des cpncubines de Jupiter. Il 
eut d'elle Vénus qui fut surnommée Dionée du 
nom de sa mère. Jules-César fut aussi surnpmm^ 
Pionœus , comme descendant de Ténus. 
t Dtônisies ou Bacchanales • fêtes célèbres en 
l'honneur de Bacchus. 

DiONYsits, et mieux Djonysxts , nom de Bac-, 
chus f appelé ainsi de la ville de Nisa , où il avait 
un temple superbe , et où il avait été élevé. , 

Diopà.TES. On dfonnaitce nom à des statues de 
Jupiter , de Diane et d'rautfes divinités qu'on 
croyait être descendues du ciel. 

DîoscuREs. Les anciens entendaient ordinaire- 
ment Castor et PoUux sous ce nom. Ils étaient 
particulièrement révérés sous cette dénomination 
comme les divinités tutélaires de la navigation. 
On comprenait encore sous ce nom plusieurs 
dieux subalternes , enfans de Jupiter. * 

DiospoLis : c'est le nom de plusieurs villes eu 
Egypte, en Phénicie et dans la Lydie. Il signifie 
ville de Jupiter, parce qu'il y était particulière- 
ment révéré# 

DiPBTEAA* On donnait ce nom à la peau de la 
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cbèTre Amalthée ^ sur laquelle an erovait q^ue To^ 
piter avait écrit toutes les destinées Aumuiîes. 

D1PHUES4 V- BiFOBMis y Cécrops. 

DiRCÉ , reine de Tlièbes. L)'cus , pour Tépou- 
ser, avait répudié Autiope , dont les enfans atta-* 
éhèteiit Dircé à la queue d'un taureau furieux f 
âfitt de Yeiigef leur mère de cet affront. 

Il y 6lit nue ailtreDircé y qui^ ayant osé compa-* 
ter sa beauté à celle de Fallas ^ fut changée eu 
])oisson. V. Cassiopeé 

DiRCJEUs , surnom d'Amphion , pris de Dircé p 
fontaine de la Béotie. De là aussi Pmdare est ap** 
pelé DirèâaUs Oycnus* 

Bnàsis y filles de TAcliérôn et de la Nuit > M 
latin Ihr^:^?. Elleë étaient au nombre de trois» Pos- 
tées auprès du trône de Jupiter , elles recevaient 
ses ordres pour aller troubler le repos des mé-* 
cfaans y et exciter des remords dans leurs ames« 
On lesuoinmait Dirées dans le ciel ; Furies ou Jîu« 
tnénideà sur la ter)re i Chiennes du Styi^ dans leê 
ri>^« Sn* U iâ. 8efé y. Eûménidés ^ Fu^ 
ries. * 

DiRPHYA , surnom de Junon , pris du culte 

Ju'on lui rendait sur le mont pirphys dans Tile 
/Eubée, 

' Dië , dieu des enfers. C'est le même que Plu-^ 
ton. ^uélquefots aussi e'étàit Jupiter. VmZeus. * 

DiscoRDE ou Eris , déesse que Jupiter chassa 
du ciel , parce qu'elle brouillait continuellement 
les dieux en emble. Elle fut si piquée de n'avoir 
pus été invitée aujiL noces de Thétis et de Fêlée 
àVec iés aûtrès dieux, qu'elle résolut de s'en ve^ 
|(er ^ en jetant sur la table* une pomme d^>r » sur 
laquelle elle aVaiît éfctît tes mofts : j4 la plus belle. 
JuQon , Fallas et Ténus disputèrent cette pomme, 
jusqu'à ce que Fâris , par 1 ordre de Jupiter y ter- 
" tnina la querelle en laveur de Vénus : ce qui causa 
Une infinité de malheurs. On représense la Dia^ 
corde coiftee de serpeus tenant une torche at^ 
dente d'une main « une couleuvre et un peignait 
de Tautre , ayant le teint liîide ; le5 yeux cjjaïéi. ^ 
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la botpclie écumante , et les mains ensanglantéesj 

Disque. C'était une espèce de gros palet de fi- 
gure ronde. V. Hyacinthe , Cerise. Le disque 
représente aussi la terre par sa rondeur. Y. Oybèlc 
ou Vesta. 

DiTHYKAMBVs y sumom de Bacchus« On appe-^ 
lait aussi Dithyrambe une sorte d'hymne compo^k. 
sé^ en son honneur. 

DivALEs , fêtes en Fhonneur d'Angeronne. 
DiviANA /70K/- Diana ; Diane. 
Divination^ l'art de prédire l'avenir. Il faisait 
partie de la religion des païens. . Y* Augures ^ 
jirutpices»' * 

Diri PÛTES f Dieux que les Samothraces nom« 
maient Téédynates , c'est-à-dire, divinités puis-^ 
santés. Il y en avait deux ; le ciel et la terre , ou 
Tame et le corps , ou riiumide et le froid : peut- 
être aussi ces Divipotes étaient-- ils les mêmes ^ue 
les dieux Cabires« Y. Cabires» 

Dius Pi2}jvs ou MsDj^Eifi , ancien dieu 
des Sabins, dont le culte passa à Rqme. Ce Dius 
ou Deus Fidius y et quelquefois simplement JP/- 
dius y était regardé comme le dieu de la bonne foi^ 
d'où était venu chez les anciens l'usage si fré- 

Juent de jiirer par cette divinité. Cette formulo 
e serment était Medius^Pidius ^ qu'on doit en- 
tendre dans le même ^ens que Mehercules. On lé 
croyait fils de Jupiter, et quelques-uns Font con- 
fondu avec Hercule. Y. Mehercules* 

DoDONB , ville d'Epire , auprès de laquelle il 
y avait une forêt consacrée à J upiter , et dont les 
chênes rendaient des oracles. Il y avait au milieu 
de cette foire t pn temple bâti en rhonueur de Ju* 
piter Dudonéen, 

DoDONiDEs , nymphes et nourricei de Bacclius : 
ce sont les mêmes que les Atlantides. 

Doi«iCHAVs y surnom de Jupiter, pris du culte 
qufon lui rendit à Dohchène , ville de la Co-* 
jnagène< 
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chille pour récompense , étant allé comme êspioU 
au camp des Grecs , £ut pris et tué par Diomède 
et par Ulysse» 

DoLOPES , peuples de Th^salie , commandés au 
BÎége de Troie par Pyrrhus. 

DoMiDucA OU BoMivycys ; divinités qu'on 
invoQuait quand on conduisait la nouvelle niariée 
dans la maison de son mari. C'est pour la même 
raison quejnnon est surnommée Domiduca. 

DoMiTixjs , dieu que les païens invoquaient 
dans les mariages j pour que la nouvelle mariée 
prît soin de sa maison. 

Donras , contrée de la Grèce , ainsi appelée de 
Dorus, fils de Neptune et d'Alope t on ïUt aussi 
de Hellen et de la nymphe OptiX. Les Dorions 
étaient grands parleurs^, peu sincères et peu mo- 
destes , d'où sont venus bien des proverbes faits 
à leur sujet. Les poètes désignent quelquefois 
tous les Grecs y par ceux de fit Doride | comme 
^uand Virgile dit Doriea castra* 

DoRis , fille de l'Océan et de Téthys. Elle 
épousa son frère Nérée , dont elle eut cinquante 
hymphes appelées les Néréides. Le nom de Dons, 
comme une des diviiiités de la mer , est quelque- 
fois mis •par les poètes pour la mer même. Virgile 
a dit Doris amara, Ecu io. 

DoRXJs, fils de Neptune. V. Doride. 

DoRYCLUs j fils naturel de Friam , tué par Ajax 
au siège de Troie. Il y en a eu un autre i fils .de 
Fhinée , roi de Thrace. 

BoKYLAs , un de ceux qui osèrent atUquer 
Persée dans la cour de Céphée. II fut tué avec les 
autres , de la main de Persée. ♦ 

Un des centaures se nommait Dorylas. 

DoTo , nymphe de la mer , fille de Nérée et de 
Dorîs* 

DouxsuR. Les anciens en avaient fait une di- 
vinité. Hygin la fait naître de T Air et de la Terre. 

Draconigena vbbs ; la ville née des dents 
d un dragon ; c'est Xhèbes« V. Cadmus* 



Digitized by G*.k 



« 



. D U II i55 

Dragon. V. Cadmus , Andromède^ Cérès g 
Médée Déiphony Hespérides, 
^ Drancès , un des grands de la cour du roi Law 
tinus y hardi discoureur ^ mais lâche quand il fal« 
lait payer de sa personne» Il était ennemi parti«« 
culier de Turnus. Vir. 

Drxmaque , brigand qui , à la tctc (Vune troupe 
d'esclaves fugitifs , ravageait Tiie de Chio. Les 
habitans de cette île ayant mis sa tète à prix^ il 
persuada à un jeune homme de sa suite de le tuer, 
et d'aller recevoir la somme promise Ceux de 
Chîo firent de ce Drimaque uue divinité qu'ils 
avaient en grand© vénération. 

Druides ^ ministres du culte idolâtre chez leg 
Gaulois. Leur nom est pris d'un mot grec qui 
signifie ch êne y parce qu'ils demeuraient et fesaient 
leurs sacrifices dans les forêts. * "' 

Drtadbs y nymphes qui présidaient aux bois et 
aux forêts , où. elles se tenaient liuit et jour. V«. 
Querquétulanesm 

DrvantiadsS) Lycurgue^ roi de Tlirace>filj( 
âeDryas. 

Drtas y fille de Faune , qu'on révérait commit 
la déesse ae la pudeur et de la modestie. Il n'était 

pas permis aux hommes de se trouver aux sacri«« 
iices qu'on lui offrait, 

Dryas était aussi le nom d'un des princes qui 
donnèrent du secours à Etéocle. 11 fut tué pac 
Diane, 

Drymo ; nymphe , fille de Nérée et de Doris* 
Dryope, nymphe d'Aroadie» aimée de Mercure* 

Tenant un jour son fils entre ses bras , elW arra-» 
cha une tige de lotos pour l'amuser. Bacchus , à 
qui cette plante était consacrée y en fui si irriiéy 
qu'il la métamorphosa en arbre. £lle n'eut que le 
lems d'appeler sa sœur pour prendre Venfant^ qui 
aurait été enfermé avec elle dans Fécorce* 

Dryofes, étaient un peuple au voisinage du 
mont Parnasse. • 

DuLicHiuM, île dépendante d'Ithaque^ d'oi^ 
Ulj ase est surnommé jDuUcJiiu^f 
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Dtoijbks^ Géni/es craints et rérérés par les Gau-- 
'ois. 

Dyasàk.'V. Dysafés. 

D YMAs , père d^Hécube , et roî de Thrace* 

Dymantis, Hécube, fille de Dymas^ selon Ho- 
mère , et femme de Priam. 

Dymon, run.des quatre dieux Lares. V. Ana^ 
chis. 

Dyndimbkb. V. DindymB. 
DYSÂiiés oaBYASÀR, meu des Arabes. On croit 
que c'est le même que Bacchus ou que le SoIeiU] 



E A 

J^Ay nymphe qui implora le secours des dieux 
pour éviter les poursuites du fleuve Phasis. Ils la 

changèrent en île. 

Ea , et mieux Mk ^ était aussi le nom de la ca- 
pitale de la Colchide , et celui de Tile de Circé, 
irer* le détroit de Sicile. Cette île se trouve aussi 
sous le nom à*^œa ovLj^œe^ d'où Circé est sur- 
• nommée elle-même ^o^Jz^ V. Cy /a* 

Eac^es y jeux solennels en l'honneur d'Ea^ùe. 

Eacus- Y.Eaqiie. 

Eanus pour Jamus. Les anciens mettaient sou- 
vent TE pour VI. ^ 

Eaque , fils de Jupiter et d'£gine. Il était roi 
de i'ile d'CEnopiei appelée aussi (Bnone^ qu'il 
nomma Egine^du nom de sa mère* La peste ayant 
, dépeuplé ses états, il obtint de son père , que les 
fourmis fussent changées eu hommes, et les appela 
Myrmidons. Il régna avec tant de justice, que 
Pluton Tassocia à Minos et à Rhadamanthe pour 
juger les ames dans les enfers. Y« Myrmex. 
. Eau. Les anciens avaient fait une divinité 
cet élément* Les Perses lui ofiraient des sacrifices 
jivec de grandes cérémonies* 
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EAiT#>vsTitAL£« C'est ainsi que les païens âp- * 
pelaient Vesta dans laquelle ils avaient éteint uti 
tison ardent, tiré du bûclier d'un sacrifice. Ils lui 
attribuaient de grandes vertus. 

:vEcASToB. et Mecastor , formules de serment , 
par lesquels on jurait par Castor ^ dans le même 
sens qu^on disait Mehercuhs, quand on j^urait par 
Hercule* C^est aussi dans ce sens j selon les plus 
sarans grammairiens , qu'il faut entendre Edepol, 
qu'il faut écrire ainsi , et non par un JE , quand 
on jurait par Pollux\ car ils prétendent qu'E est 

{lour me , que de n'a été ajouté que pour adoucir 
a prononciation , et que p' est mal entendre Ede-» 
poly de dire que c'était un serment par le temple 
de Pollux. Voisins j Meunius , etc. Voyez Me*^ 
hercules. 

EcDUsiES , fêtes qu'on célébrait à Pheste , ville 
dé Crète j en l'honneur de Latone , parce qu'elle 
avait changé une jeune fille en garçon* jint^ Libm 

Echecs. V. Palamède^ 

EcHCBioN j fils de Priam , qui fut tué par Dio« 
inède« 

EcHiDNA , monstre^ moitié femme et moitié 
serpent, qui fut mère du chien Cerbère , de l'hy- 
dre de Lerne, de la Chimère, du lion de Némée, 
etc. Echidna est un mol grec qui signifie vipère^ 
hydre. 

EcHiDNi 9 reine des Scythes , qu'HercuU épou-« 

sa et de qui il eut plusieurs enfans. 

EcHiNADEs. C'étaient des nymphes qui furent 
métamorphosées en îles , pour n'avoir pas appelé 
Achéloiis à un sacrifice de dix taureaux, auquel 
elles avaient prié tous les dieux des bois des 
fleuves* 

EcHioK , roi de Th^bes. Ses deux filles se lais^ 
sèrent immoler pou^: appaiser les dieux qui affli- 
geaient la contrée d'une sécheresse horrible. Il 
sortit de leurs cendres deux jeunes hommes cou- 
ronnés > qui célébrèrent la mort généreuse de cqs 
princesse^. ^ 

Il y a eu un autre Schion , père dePenthée^* 



ukjui^jd by Google 



a56 E E T. 

vifutun de ceux qui iiaquireat des clents dudra^ 
g on I et qui aidèrent Cadmus à bâtir Tiiibes / et 
c'est de son nom que les Thébains ont été appe- 
lés Echionides. Il y er? a eu encore un autre qui 
était le Hérault des argonautes. 

BciiioNiDES ou EcHioNivs y Peuthéc , T^Is 
d'Kchion. C'est aussi pour la YiUe de Xbèbes et 
pour les Thébains. V. Echion. ^ 

EcHMAAGOAAdy fils d'Hercule , fut exposé aux 
bètes sauvages avec sa mère Phillone , par Pordr0 . 
d'Alcimédon son aïeul, irrité du mariage clandes- 
tin de sa fille avec Hercule. Celui-ci les délivra 
l'un et Tautre, 

Echo , fille de l'Air et de la Terre. Cette nym— 

{iflie habitait les bords du fleuve Céphissé. f unon 
a condamna à ne répéter que la dernière parole 
de ceux qui l'interrogeaient , parce qu'elle avait 
parlé d'elle imprudemment , et qtl^elle l'avait 
amusée par des discours agréables , pendant que 
Jupiter était avec ses nymphes , afin qu'elle n a^ 
Jât point le troubler. Ayant voulu se feîre {aimer 
de Narcisse^ et s^en voyant méprisée y elle se réé- 
lira dans les grottes , dans les montagnes et dana 
les forêts , oii elle sécha de douleur, et fut mé- 
tamorphosée en rocher. 

Eclipses. Les païens les regardaient comme 
des présages funestes. 
. EcHBVissit. V. Cancer. 
EiDSPOL.^y. Bcastar. 
Edipe. V. (Edipe. 

EnoNjB. C'est la même qu'Aédon. V. Aédon. 

Edonides. Les Bacchantes étaient ainsi surnom- 
3nées d'Edou , montagne de la Thrace , où elles 
célébraient les orgies. Bdonis , au aingulier^i 
Bacchante. 

Sdonivs , surnom de Bacchus. V. Edonides. 

Educa , Edulia , Edulica , ou Edusa , divi- 
nité qui présidait à ce qu'on donnait à manger aux 
eu£Bus f comme Potina ou Potica, à oe qu'on 
leur donnait à boire, jipoll. 

BnA ou Eiiàs | fils du Soleil et de Feraa : il 
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était roi de la Colchide , et père de Médce. V. 
Médée. 

Eetias y et mieux JEsTÎjis aa jEstms^ | Mé- 
d^e, fille d'Eétès. 

*'EÉTioN, père d'Andromatjue^ et roi de Thè-» 
hea , ville de Cilicie. 

Bq^ f et nieux jEgji , uymphé p nourrice de 
lu pi ter t la même c^xk^Aixm 

Egée , roi de FAttique , et mari d'Ethra , dont 
il eut Thésée, qui fut envoyé en Crète pour être 
la proie du Minotaure. II avait ordonné aux ma— 
tcAotSy <|iie| quandils reviendraient y iU déployas** 
Miit des voiles Uanchee ^ ai Thé^be sortait du la«- 
Ji^rrintbe* Meia eonate ils ètaîeot tramportés 
)oie à la vue de leur patrie , Us oublièrent d'exé- 
cuter les ordres d'Egée y qui, pénétiéde douleur, 
et croyant son fils mort , se précipita dans la mer ^ 
qu'on appela-dq^uis Egée* V. Aix. ' 

E<»éoir ou BlttAJiiB , dtea ioAria » fils de Titaa 
et delà Terre. fut un géant d'une ibroe es^ 

traordinaire , qui avait cent bras et cinquante tè- 
tes. Junon jPailas et Neptune, ayant résolu d'en** 
chaîner Jupiter dans la guerre des dieux , Thétia 
gagna Egéon en faveur de Jupiter , qui ^ pour ce 
servies , lui rendit son amitié ^ et kd pardonna ce 
qu'il aratt fttt auparavant aToc les géaM« 

EoERis I nymphe d^uno beauté singulière, que 
Diane changea en fontaine* Les Romains l'ado- 
raient comme une divinité , et les femmes sur-tout 
lui faisaient des sacrifices jpour obtenir des accou« 
chemena beuretK. Numa teigait d'avoir des eutreF- 
tle&â secrets arec^ette nymphe y afin d» donner 
j^ùtf d'autorité à aes lois. 

Egest]^ , fille d'IIippotès, prince Troyen : elle 
fut exposée sur un vaisseau par son père, de peur 
que le sort ne tombât sur elle pour être dévorée 
par le monstre marin ^ auquel les Troyens étaient 
obligés de donner tous les mu une fille poux 
pierlo crim e de Laomédon, Egeste lAti^da en Si- 
Âle I ou le 4euYe CrÎAise | sous la figure d'un tau*« 
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reau y puis $ous telle d'un ours i combattit pour, 
répouser , et en eut Eole et Aceste. 

EoiALÉ y sœur de Phaéthon , laquelle, à force 
de verser des larmes à causé du malheur de sou 
Irère , fut métamorphosée en peuplier avec ses 
sœurs. On croit que c'est la même aue Lampétiet 

Il y eut une autre Egialé , fille d'Adraste , roî 
d^Argos*9 et femme de Diomède. Vénus fut si ir- 
ritée de la blessure que lui fit Diomède au siège 
de Troie , que , pour s'en yenger , elle inspira à 
ligiaié Tinfâme désir de se livrer à tout le monde. 

Quand Diomède revint , elle attenta à sa vie , 
parce qu'il ne satisfaisait pas à sa détestable past- 
sion ; inais'ii se sauva dans le temple d'Apollon^ 
' 'et abandonna cette malbeureuse femme* Servim^ 
il» Èneid. 

' Egialè est encore^ selon quelques-uns , le nom 
d'une des Grâces, . - 

Egide ou Ecis , monstre né de la Terre , qui 
vomissait feu et flamme ^ avec une fumée noire 
et épaisse. Il désola la Fhrygie » mettant le feu 
dans les forêts et dans les campagnes , de sorte 
que les faabitans furent contraints de quitter le 
pays« Tallas combattit ce mQnçtr.e ^ et Ip tua. Nat^ 
Com. ' 

C'est aussi le bouclier ou la cuirasse de Tupiter, 
car les poètes eu donnent l'une et l'autre id^e. Lu 
obèvre Amaltbée qui Évait nourri Jupiter , étant 
morte » Jupiter prit sa peau dont il couvrit son 
bouclier , qu'il nomma Egide , d'un mpt grec qui 
&'\ga\ù,ec heure. Il rendit ensuite la vie à cette chè^ 
vre , et la plaça parmi les constellations. Jupiter 
donna depuis ce bouclier à 1^ allas qui y attacha la 
tête de Méduse / ce qui le rendit encore plus re^ 
doutable ^ en \m don^anti^ la vertu de pétrifiw 
ceux qui le regardaient» Les boi^rlîers des dieux 
et de quelques héros furent aussi appelés Egides. 

Egine , îille d'Asope : elle fut si tendrement 
aimée de Jupiter, que ce dieu se changea plu- 
sieurs fois en flamme de feu pour I4 voilt II eut 

d'eU.e Eaqueeii^ftbftdaïajUlthe^ , - 
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HoiNBTSs , habitans de l'île d'Egîne dans le 
golfe Saronîque , dont Eaque fut roi. Ils lurent 
• depuis appelés Myrmîdons. V. Eaque. 

EoiPAN. Pan était ainsi surnommé , parce qu'il 
avait des pieds de chèvreé Quelques-uns l'ont d'E* 
gipan une divinité particulière > et le disent fils 
de Jupiter ^ d'autres de Pan et d'isga , sa fem*-* 
me. On donne aussi lé nom d'Egipans aux Saty* 
jres et à des divinités champêtres qu'on représen- 
tait avec des cornes à la tète ^ des pieds de chèvre 
et une queue. 

\ ËGiocHUsou Ègiuchus^ uom qu^Homère et quel- 
ques aûtres donnent à Jupiter I soit ^arce qu'il 
fivait été nourri par une chèvre , soit a cause de 
son boncKer qu^if avait couvert de la peau de cette 

chèvre. V. Egide* 
Egire , une des Amadryades* 
Egis. V. Egide. 

Egists , filsdeXhjeste et âe,&élopée« Thyeg- 
j^e^ à qnoi l'oracle, avait prédit que le fils qu'il 
«urait de sa propre fiUe Félopée > vengerait les 
crimes d'Atirée y ât cette fille prêtresse de Mi- 
nerve dès sa tendre jeunesse, avec ordre de la 
transporter dans des lieux qu'il ne connaîtrai tpas^ 
et avec .défense de Viustruire touchant sa nais— 

Sance. Il crut par cette i>récaution éviter l'inceste 
ont il était menacé \ mais quelques années après j 
l'ayant rencontrée dans un voyage , il l'épousa 
jNins la connaître ; et pour gage de sa foi , il lui 
laissa son épée. Quelque temps après t[ue Tliyeste 
eut quitté Pcl()[)ce , a qui elle ne s'était pas fait 
connaître I eUceutunhls qu'elle lit élever par 
jies bergers qui le nommèrent Egiste. Lorsqu'il fut 
en état de porter les armes , elle lui fit présent de 
J'épée de Thyeste, iCe f eune prince s'avança dans 
la cour d'Atrée , qui le choisit pour aller assassi- 
ner Thyeste , dont il voulait envahir les états. 
Thyeste reconnut son épée ; ce qui lui donna lieu 
de faire plusieurs questions à Egisthe, qui répon- 
dit qu'il la tenait de sa mère* On obtint de lui de 
^a Éaire revenir | et apyès quelques recherches^ 

W 2 ' ' ■ 
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Thyeste se soùvintde PoradequHI troura accom-' 

plî quant à Finceste, Egisthe indigné d'avoir obéi 
à Atrée , pour venir massacrer sou père , retourna 
aussitôt à Mycene , où il tua Atrée. Ayant voulu 
épouser Cljtem nés tre^ il assassina Agamemaoïz ^ 
et s'empara du -trône ; lOais Oreste le massacra 
dans la suite à son tour. La plupart des auteurs 
racontent cette iable différemment : les uns font 
cet Egisthe j lils de Plistène , et les autres le font 
iils de Thyeste. 

Eglé , une des trois He5{)érides. 

Il y eut une nymphe de ce nom > fille du Soleil 
et de Nérée f qui se plaisait à faire des tours de 
malice aux bergers. Ayant i:^n jour trouvé le vieux 
Silène îvre , elle se joîgnitaux deux satyres Chro^ 
mis et Mnasille pour lui lier les mains avec des 
fleurs, pendant qu'elle lui barbouillait le visage * 
avec des mûres. 

• Egkatia , nymphe révérée comme une déesse 
dans la Fouille. On croyait que le feu prenait dé 
lui-même au bois sur lequel on mettait 'les vie* 

times qu'on lui immolait* 

Egobole , surnom de Bacclius , pris de ce qu'il 
Voulait qu'on lui immolât des chèvres. 

Egocsros ou Capricormb* V. Capricorne, 

E6OLI0S y jeune homme qui étant entré dan4 
line clECveme consacrée aux abeilles de Jupiter^ 
pour en enlever le miel , fut changé en oiseau* 

Egon , fameux athlète , qui traîna par les pieds 
Su haut d'une montagne un taureau furieux^ pour 
en faire présent à Amarillis, 

Il y avait plusieurs beraers de ce nom. 

EooFHAGE y et mieux Jîigopha^ ou Cw#pxx- 
roMji , c^est-à-dire , qui déi^ore les ehèpres : 
surnom de Junon y à qui les Lacédémoniens im— 
molaient de ces animaux. 

Egypius , jeune homme Jde Thessalîe , et fils 
de Bulis. 11 obtint à force d'argent, Tymandre ^ 
Ja plus belle femme qui fût alors. Néophron , fils 
de Tymandre \ piqué d'une convention aussi 
ndf euse y tirouva moyen de gagner Bulis : ^suito 
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hien iuformé de l'heiiro à laquelle Egypius de-» 
Arait venir trouver Ty^andre i il ja ht sortir. ^ et • 
mit adroitement S ulis en sa place : après c^noi i] la 
laissa 9 avec promesse de revenir aussitôt. £gy^ 
pius vint au rendez-vous» où , au liéu deTyman- 
3re qu'il s'attendait d'y voir , il ne trouva que 
sa mèreBulis. Ils en eurent tant d'horreur , qu ils 
.voulurent se tuer : mais Jupiter changea Egypius 
et NéopHron en vautours ^ Bu lis en plongeon , et 
Tymandre en épefvier. uint^ Lib, 

Egyftits y fille 4e Neptnne et de Lybie , et frèrè 
de Danaiis. Il avait cinquante fils qui épousèrent 
les cinquante filles de son frère , appelées Daiiaï- 
des : elles égorgèrent leurs maris la première nuit 
de leurs nôces | excepté Hypermnestre ^ q^ui i^t 
grâce à Lyncée. V. HypermneHre* 

£iDOi'ni;B, .V# Idothée.^ \ " 

' EioNB , unis des Néréidési * 

EioNiE ^ un des princes grecs qui assiégèrent 
la ville de Troie. Il fut tué par Hector. Le père 
de Rhésus se nommait Eionée. 

EiiLBNE ou Ir£N£^ xkom de la. paix chez lés 
Grecs. Vé Paix. 

SSisitBRiBS ou jËisTEBiBSy fêtes ^ù^OQ célébrait k 
Athènes^ quand les magistrats entrai ont en chargei 

Eljeus, surnom de Jupiter^ pris d'un témplb 
magnifique qu^il avait dans rElidc. " . ' * * 

Ei»AGABAhE,Y. Heliogabale . 

Elaïs, une des filles d'Anius* V. jinius. 

Elaphjèboliss , fêtes que les Athéniens célé-j 
braient en Thonneur de Diane : elles étaient ainéi 
appelées Axl mot grec elaphos , c'est-à-fdire ^ un 
cerf ^ parce ^u'on lui offrait des gâteaux faits en 
forme de cerls % c'est de là qu'elle était surnom*^ 
mée Elaphibolos j Elavhibolia etjîlaphiœa^ * 

Blatbius j Cœnée 9 nls d'Elatus, 

SiSA f suxnom de Diane , pris d'un liéti nodi 
iné l?/o^^ sur les bordU'deTAlphéé*. . * 

Electre., fille d^Agamémnon , et de Clytemi- 
nestre : elle persuada à son frère Orésle de vén-^^ 
g^r le moxt d'Agamemnon ; qu'Egisthc avait as^ 
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' daasîné ^ de concert avec Cïjtemn^Uc , à son re** 
tour de Trore. Euripide TiypeHe piaille fil^f 
parce qu'elle vécut long-tefil{i» sans être mloriée* 

Il y eût une âiifre Electre , fille d'ddipe et me 
autre fille de rOcéa-n et de Téthys. Cette dernière 
était aïeule de Dardanus. 

EiECTRiDEs , petites îles dans l'une desquelles 
On dit que tomba Fhaéikos foudroyé par J upiter. 

Et.£dTSToii ou Eixcf Aii^e i fils 4^Aloée ^ et 
père d'Âlcmène» 

El]6bn ^ surnom de Jupiter , pris d'um teauple 
très-riche^ qu'il avait à Elis ^ ville du Pélopowèse; 

Eleides et Eleleidfs , surnoms des Bacchai»- 
tes| cotume EleUus en était uu de Bacchus , prie 
d*uu mot grec qui exprime les cris et les enrpot'^ 
temeus avec lesqueb oitoélébrait les orgies** 

E1.BNOPHORTES , fête pettdffM laquelle lei Of^cs 
portaient mystérieusement de petites corbeilles 
d'osier. 

Elèiïsike. On surnommait ainsi Cérès j du noIÉ 
d'Eleusis d'Attique, où die avait un superbe Usê^ 
pîe , èt ofl sel mystères se eélébraiest ph» éJiaç* 
temeat qu'en, aucun lieu du mondéé gèré&îè 

dans ces sortes de féfes utï fsïteûee'rt goût eut», C'é- 
tait un crime qtie de divulguer Je moindre de se» 
mystères : il y allait de là vie, 

Elevsinies , fète^ qu'an célébisât à iËieuââs eH 
l'honneur de Cérès. Y. Bhusine^ 

EtBifsis , tille de FAttrque ^ où GSris éteit j^r- 
ticulîèrerii eht rétérée, 

ËLÉUGius , Grèc, à qui Cérès enseigna Fagricul- 
ture. Il donna sofi nom à la ville d'Eleusis. 

ÉLEUT&saiE^y fêtes en l'honneur de Jupiter-^ 
Bleutheriûàf c'est-àf-dîre , Libéra feuf. 

£LBûT9igAitSj T. Èteutheries. C/était m$A uA 
aumom^pe Bacfenus. 

Êleutho ou ÏIVTHIE , décsse que les femmes 
invoquaient pour être heureusement délivrées*. 
On croit que c'est la même que Lucine. 

£]»icxus» Les Romains adoraient Jupiter aouè 

cé yiom , quaud ils doyttieftt pouyoïr par de cei^ 
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faînes pratiques superstitieuses , oLteiiîr des 
coups de tonnerre d'un heureux présage , ou ex*^ 
J>ier ceux qu'ils a^imagînaicnt de mttuVâis âtt|[cire« 
Elide , province du Pélo^olièsô y dont RUm 
ét^€ \fk e^^tale^ eélèbifè par le» fame^Jf ^eta- 
des , coimQ$*aottè le nom de jeuoi olrhipique» ^ 
çtl'dn y donnait en Thonneur de Ju^ter-Olym-» 
pieu, V. Jeux Olympiques. - ! 
Eltsb ou ElisaI V. Didon. 
Elisez Patres -jleê Carthagidniâ^. 9imi af^ 
pfHèé du nom d'EBse. V. Didan. 

ELp:^ifO& , l'un des eotopagnonsd'Ûlyê^e , qué 
CSi'cé cbattgea cfft porc. La forme huiwaîûe lui 
ayant été rendue , il courut avec tant de précipi^ 
fation pour se joindre aux autres qui s'en allaient 
avec Ulysse, qu'il tomba d'un lieu élevé, et si 
tua. Ovid. Tris t. iii/. S. . 

El^is f Samien qui bâtit ta$ temple à Baeéktifs. ! 

ELTsiBs ou Cqam^s ElisIbits, partie des en^ 
fers , où les proëtés feignent qu'il règne un prin- 
temps perpétué! , efc où les ombfes de ceux qui 
ont bien vécu, jouissent d'un bonheur parfait, • 

EAtATHiE. Les poètes doniient ce Jkotn à làTkes^ i 
^atie è tdute hr Maeédoine. T# BMétkiM>, 

Emathionv, fils de Tithon , (bnieu« hi^gànû^ , 
qtlî égorgeâît toM^ ceùic qui tombaient dans ses i 
niaîns. Hercule le tua : et les campagnes que ce ^ 
brîgând parcourait ^ furent appelée^ Etoatiiien-^ 
jats ou Emathie. 

EtJLÈKà j la même qu'Aimené. 

£mlth£ss. y. Demi ^t)éêssê^. 

£iroir ^ Komme du! a^diif cènçu itàe pmsion 
ttiàîihéïlh pour sa fille , fui changé en m'ontagne, 

'Ê^PAtfHA , déesse , protectrice des bourgs et ! 
des vîllagés. . ' ' 

BAPUbciiss , )eu:t soleiuiieïi oit les Atbéitieil* 
^^^rài^ssaiéiit arec des cheretit: itm%€i. j 

SMPotjB tré. M «mûrêr étdSt irévété ionem de fiom^ 1 
comme diett ^tttteCteCir des ntarchânds et dtfs éa- \ 

Barelîrs. i 

Biifvsi^ , spectte ^H^fiictrCei disàit-oisi; en^ 
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froyait aux hommes pour les çflfraycr* C^était un 
fantôme féminin qui n'avait qÀ'un pied ^ et qui 
prenait toutes aortes de formes hideuses. jlri&* 

toph. Hésychius* 

- Emylus , fils d'Ascagne , dont la famille patri- 
cienne des Emiles prétendait descendre. 

* , Encei^aDE^ le plus puissant des géans qui vou- 
lurent escalader le ciel. Il était fils du Tartare et 
de la Terre. Jupiter renversa sur J ui le mont Etna]^* 
j0à: il fut à mtoitié brûlé. Les poëtes ont feint que 
les éruptions de ce volcan venaient des efforts que 
faisait ce géant jpour se retourner , et que , pout 
peu qu^il remuatyCe volcan vomissait des torrens 
ide flammes. 

^ Il y eut de ce nom un des cinquante fils d'E^yp*' 
tiis^ qu'Amymone^ rune des Danaidesi tua la 

première nuit de sâ nôces, 

Encénies , fêtes que les Grecs célébraient à la 
dédicace d'un temple. 

- Enclume. V. Vulcain j Cyclopes. , 

; Emdbis I fille de Chiron , femme d'Eaque^ et 
iaëiie de Télamon et de Fêlée. 

JBjTMirj^BQS arboreus ^ surnom àe Jupiter* 

ENporsLJLTCUs f une des divinité^ des ancieaa 
peuples d^Espagne. 

Endymion 5 berger de la Carie , et petit-fils de 
Jupiter. Ayant été surpris avec Junon, il fut con- 
dan^né à dormir pendant trente ans. Diane l'aima 
^ après ; et n^osant le voir pendant le jour, elle quit* 
tait le ciel toutes les nuits pour le visiter j et en 
eut plusieurs enfans. V. Emméîiide. 

En^e , prince troyen , nls d'Anchise et de Vé- 
% nus. Lorsque les Grecs prirent Troie ^ il soutint 
vaillamment quelques combats dans les rues de la 
yille^ mais se voyant trop faible contre le nombre, 
il chargea sur son dos son père Anchise , avéc ses 
dieux Fénates^tenant son fils Aacagiié par la main,^< 
et se retira sur le mont Ida , avec le plus '^ë* 
Troyens qu'il put réunir : il perdit dans ce mo- 
ment Créuse, sa fernme , sans avoir jamais pu sa- 

jjfQÏt pe. qu'elle était deyenuet U jnonta ensuite 
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sur des vaisseaux, passa en Epire ; et «près avoir 
essuyé plusieurs tempêtes , il aborda à Carthage, 
où la reine Didon 1 aima passionnément, 11 alla - 
de-là en Sicile^ où il rendit des honneurs funèbre3 
à Anchise qui y était mort Tannée. précédente ; - 
enfin , après avoiir encore été le jouet des vents 
sa flotte arriva en Italie* La première chose ^u'il 
fit, ce fut d'aller interroger la Sibylle, qui lui 
enseigna le chemin des enfers , où il descendit , 
après avoir trouvé le rameau d'or qu'elle lui avait 
indiqjiéy pour en faire présent à Froserpine« Il Vit 
dansles champs Elysées tous les Troyeus ^ et son 
père , de qui il apprit sa destinée et cellede sa pos* 
térité. Il sortit après cela des enfers, et campa sut 
les rives du Tybre, où Cybèle changea ses vais— 
leaux en nymphes. Il eut la guerre avec Turnus, 
au sujet de Lavinie qu'il épousa après un combat 
singulier dans lequel il tua ce prince de sa propre 
màm* Il fonda là un petit état , que les Romaiun 
regardaient comme le lMr<9eau de leur empire. Oa 
dît que Vénus Tenleva et le porta au ciel malgré 
Junon j qui avait été cause de tous ses malheurs ^ 
et qui s'était déclarée contre lui , parce qu'il était 
Trqyen« Il fut honoré des Romains, sous le nom; 
de jupiter-Ittdigète; Firg. Bom. Opidcm Byginé 
V* Didon. 

Enenthius , Enanthius ou ETSKTSiirs f ub de4 

dieux des Phéniciens. 

Enfaut nu , avec des ailes , un carauois et dei 
flèches, V. Cupidon : qu'on tient par la main , V.i 
jtscagne , Enée : snv les genoux d'une femme j? 
V. lo : ayant un doigt sur la bouche ^ Toy. Har^ 
pocrate. ' ^ * 

Enfehs. Lieux souterrains où allaient les amesl 
pour y être jugées par Mines, Eatme et Rhada- 
manthe. Pluton en était le dieu et le roi. L'espace 
v^es enfers contenait le Tartarc , les Champs-Ely-* ^ 
sées , et cinq fleuves , savoir : le Styx , le Coc^yte i 
PAchéron , le Léthê et le Phlégéton. Le Tartare-' ?: 
était le séjour des malheureux; les champs-Elysée» 
étaient la demeure de ceux qui avaieuL bien réfeU^ 
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Cerbère > cbien & traU tètes et à trois gueules | 
était toujours à la porte àes enfers , pour empê- 
cher les Tivans d'y entrer , et les ames d'en isortir. 
Avant que d'arriver à la cour de Pluton , et au 
tribunal de Minos , il fallait passer l'Achérou dans 
une barque conduite par Charon^ à qui les ombres 
donnaient une pièce de monnaie pour leur pas* 
sage. Firg. Hyg. Oi^id. Achérusiem 

Engastri MYTHES OU £nga8trit£s , sorte de 
devins. V Euryclès, 

Enioché , nourrice de Médée. 

Eniop^b j cocher d'Hector ^ui fut tué par Sia* 
BQède. lU. 8. 

' JBNipiB ) fleure de la Thessalie , qui fut beau- 
eoùp aimé de la nymphe Tyro« Neptune , qui en 
était jaloux, prit la form% d'Enipée pour trompe^ 
cette nymphe , et eut d'elle Pélias et Nélée. 

Enlèvement. V. Proserpine j Orythie y Ce— 
f haie y Ganjymêde , Hélène , Ariadne Satines* 
' Bnnea, Cérès était ainsi surnommée ^ 4e la, 
▼ille d'Ennai en Sicile i où elle avait un templ* • 
Siagnifique* 

ENNosjGjnus i c^est-a-dîre , qui fait trembler 
la terre > surnom de Neptune. 

Enod ivs , (:*est-à-dire , qui est sur le chemin, 
aurnom de Mercure » pris de Tusage où l'on était 
de dresser des pierres quarrées^ surmontées d'une 
tète de Mercure et sur lesquelles on trouvait 
^indication des chemins et des rues* 

Ensifjsr Orjok y c'est-à-dire , Orion qui 
porte une épée y à cause des trois étoiles qui dans 
cette constellation tigureut conime une épée dans 
la main d' Orion. 

SNTMJSji , surnom de Cybèle. Entheus et En^ 
iheacua , o'est-à*dire , plein -de la divinité , ins-^ 
piré y se disait de tout lieu où se rendaient les 
oracles, et de tout homme qui prédisait l'avenir^ 

Envie , divinité allégorique, extrêmement hf^ 
deuse , qu'on représente avec des yeux égarés et 
enfoncés, un teint livide ^ et le visage plein de 

V coifiée de couleuvres , portant trois vipèree 
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d'une main i une hydre à sept tètes de l'autre | et 

un serpent qui lut rouge le sein* Met. U i. ' 

En Y ALI us. C'est uu suraom de Mîirs, comme 
liLs ou frère d'Enyo, 

Enyo, une des divinités de la guerre, ^u'ou 
confond ordinairement avec Bellone. Quelques*^ 
uns la font mère , d'autres fille , et la plupart 
nourrice de Mars. C'est aussi le nom d'une des 
Grées, 

EoLE , dieu des vents, et fils de Jupiter. Il reçut 
très-bien Ulysse qui passait par ses états ; et pour 
marque de sa bienveillance, il lui fit présent do 

Îlusieurs peaux, où les vents étaient enfermé^* 
«es compagnons d'Ulysse ne pouvant commaadeir 
à leur curiosité , ouvrirent ces peaux , d'où les 
vents s'échappèrent , firent un désordre épou-^ 
vantable , et causèrent une tempête si Turieuse , 
qu'Ulysse perdit tous ses vaisseaux, et se sauva 
jseul sur une planche. Eole avait un si grand 
empire sur les vents j ^u^ sit seule volonté les 
retenait. 

EociB , royaume des vents i composé de sept 

Îietites îles, JEtoliœ insulœ , entre la Sicile et 
'Italie. 

^oa£S ou EoRiES, fêtes en l'honneur d'Erigonét 
Ce sont les mêmes que les Alétides* 

£os , géant , fils d!e jiphon. On donne aussi ce 
nom k l'aurore. 

Eous, l'un des quatrp chevaux du Soleil, Letf 
poètes donnent aussi ce nom à Lucifer. 

- Epalivs y roi d'une contrée de la Grèce | qni 
ayant été détrôné , f ut rétabli par Hercule. 

Epaphus, fils de Jupiter et d'Io. Il e|^t danf 
son eiiFance une querelle avecPhaéton, qui causa 
la perte de ce dernier. On croit ^u'il ^âtit la viUv 
deMemphis. 

• Eféb. V. Justice , Pyrame. 

Ep£Rvier. V, Nisus , Térée. Une figure hu-' 
maine avec une tète d'épervieir. Y. O^iru* Oq% 

oiseau cet çQVAWtk ï Apollon^ 
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Epsits , fils d'Endymion , habile ouvrier pour 
jles machines de guerre. Il inventa le bélier et le 
Ijouclier, et fit le cheval de Troie. 

Efuese y ville d'Ipmej renoiumée par le fameux 
temple de Diane. 

£pHE6Ti£Ns ( les dicttx ). Les mêmes que les 
Latins nommaient Lares et Pénates • 

Eperstibs • ou . plutôt Hbphestiennbs. y. JET;- 
phœstos. 

£pH£STKi£s, fêtes ^u'on célébrait à Thèbea en 
l'honneur de Tirésias. 

Ephialte et (Etus , enfants de Neptune et. 
d'Iphimédie. C'étaient des géans qui chaque an*^ 
née croissaient .de plusieurs coudées ^ et grossis^i» 
aaient à proportion» Ils n'avaient encore que 
quinze ans, lorsqu'ils voulurent escalader le ciel. 
Ces deux frères se tuèrent l'un l'autrè par l'a- 
4resse de Diane ^ qui les brouilla ensemble. 

On nonunait aussi Ephialtes des esprits malfid^ 
sans. Y.IncMtbeSm 

Sphymliapbs ou Ephth&xbbs, nymphes de» 
eaux. 

Ephyra , nymj^be dont les poëtés donnent 
souvent le nom a la ville de Corinthe où ellç 
avait demeuré» 11 y en a qui rapportent ce surnom 
de Corinthe à £phyruS| fils d'Epimethée et de 
lŒynnox. 

* Ephyjlxus et Epjrrnszirs ^ Corinthien. 

Ephyreias Corinthienne, V. Ephyra* 

Epi BATE RI us y surnom d'Apollon. 

Epicaste, mère de Trophonius. V. Trophonius. 

C'est aussi le nom que quelques-uns donnent à 
la femve de Laïus. Y» Jocaste. 

Bnct^iBiBs et SnoaaNss « fêtes en rhonneor 
û» Cérès. . 

Epics. V. Cérès , Paix, 

Epicuhios , c'est-à-dire p qui secourt : surnom. . * 
d'Apollon. rr^ 

Epidatjre , ville du Féloponëse , renommée pa^ 
le temple d'Escolape^ et par les cruautés du géant 
JP^ripWte^ 

BpI3}SLI V s. 
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EpTifELius y surnom d'Apollon , pris d'um 
temple qu'il avait à Epidelie , ville de la Laconte. 

Epidémies | fêtes particulières qu'on célébrait 
lorsqu'un parent ou un ami revenait d'un long 

voyage. C'était aussi une fête publique en l'hon- 
neur d'Apollon , k Délos et à Milet , et de Diauo 
à Argos. 

EpiDOTAs et EpinoTàs , génie révéré par les La- 
cédémoniens. Il y avait aussi les dieux Epidoieê^ 
dont on ne sait que le nom. Les Arcadiens sur- 
nommaient Jupiter Epidote. 

Epies , divinité égyptienne. On croit que c'e&t 
le même qu'Osiris. 

Epigibs > nymphes de la Terre. 

Epioonesj c'est le nom que les Grecs donnent 
aux capitaines qui firent le second siège de Thè^. 
bes* lis étaient fils des capitaines de la première 
guerre. V. Adraste. 

Epiméltdes. V. Méliades. 

Epiménide, philosophe de Crète. On dit qu'é- 
tant entré dans une caverne , il y dormit vingt* 
sept ans (Fltttarque en met 5o, et Diomède Laërce 
57 ) 9 et qu'an sortir de là il ne connaissait plus 
personne. Quelques poètes le confondent avec 
Endymion ^ et di^eat des choses merveilleuses» 
Plut. VaL Max. 

Efimetuee, fils de Japet, et frère de Fromé— 
thée. Celui-ci avait formé les hommes prudens et 
. ingénieux , et Epiméthée les imprudens et les stur 
pides. Il épousa Pandore , statue que Minerve 
anima , et à qui tous les dieux donnèrent quelque 
belle qualité pour la rendre parfaite : il eut de 
ce mariage Pyrrha , qui épousa Deucalion^ fils de 
Prométhée. 

Epjmbtbis , Pyrrha , fille d'Epiméthée« 

Efionb, femme d'Esculape. C'est aussi un sur- 
iSom de Diane* 

Efire , royaume sur les confins de la Grèce,, 
proche le golfe Adriatique. On l'appelait autre-*, 
fois Molossie , ensuite Chao4ie| nom pris dtj celi|i 

4e Çhaon . frère d'Hélénus. 
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EpiPcNUTius , surnom que les Crétois donnaient 
à Jupiter. 

Episcaphies j fêtes qu^on célébrait à Rliodes> 
on ne sait en rhonxieur de quelle divinité. 

Epistropvs , roi de la Fhocide. Il fut un de 
ceux qui allèrent bu siège de Troie* 

Epok%. V. Hippone. 

Epolons ou Epulons , prêtres qui chez les Ro- 
mains étaient chargés du soin des tables qu'on 
faisait servir en l'honneur des dieux. Ces prêtres 
étaient au nombre de sept^ ^ue pour cette raîsou 
cm appeliât Septetavirs. 

Equerrb I instrument dé géométrie* V« 
:rieri/e , XIraniey Apollon. 

E<fviniNE y jurement par Quirînusi dans le 
inême sens ^xx^Ëcastor. V. Ecastor. 

Bqvirà j divinité all^ori^ue. C^est la même 
que la Justice* 

ERjtPHioTSSj c'est-li^dire ^ QueniUur^ sur^ 
stom de Saeolius. 

Ekatjè , nymphe , fille de POcéan et de Téthys. 

Erato , Tune des neuf muses : elle présidait aux 
poésies lyriques* On la représente sous la hguro 
d'une jevne fille eniouée , couronnée de my^^te et 
de TOÈM , tenMft d'une main un« Jyre » un archet 
de l'autre, et 4 ooté d'elle un petit Cttpidom ailé, 
avec sou arc et son carquois. 

Ejrci trs , surnom de Jupiter. On l'invoquait 
sous ce nom ou sous celui de Penetralis , dans 
l'intérieur d^s maisons^ afin qu'il eu écartât lea 
Toleurs, 

Sr^^bb > fils du Chaoe et de la Nuit, il fut mté— ^ 
tamorphosé «n fleuve y et précipité dass le fond* 

des enfers , pour avoir secouru les Titans. Erèbe 
se prend souvent pour les enfers mêmes ^ ou pour 
un endroit particulier des enfers. 

Ebebintikvs , c'est-4i-dire, de pois , avfntom^" 
de Bacchns I paipce qu'on le croymt VinTenteur v 

H culture • noa seulement de la ^ mais 
encore des pon et des autres légumes. 

}£r£cbth££ I roi d'Athènes^ et p^r^ dç Cécropsj 
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de Pandorus ^ de Metion et de Butés. Il fat mis 

au nombre des dieux avec ses (quatre filles Procris, 
Creuse , Chthonie et Orithye , parce qu'elles se 
dévoutïreaty étant vierges^ pour le ^alut de la 
patrie. 

Il y eut un autre Erecbthée , père d'une autr« 
Orithye , qui fut enlevée par Borée. 

Brechtheon, temple de Neptune dans rAchaïe. 

Erecrtii IDES , les Athéniens j ainsi^appeléiâ du 
nom d'Erechtlice , uu de leurs rois. 

EnECHTHis , Procris , fille d'Ere clithée, 
Eresichthok ou Erisicrthon , Pun des prin- 
cipaux habitans de la ThessaUe» fils de Triopius. 
Cérès j pour le punir d'avoir ébattu une fbrit qui 
lui était consacrée , lui envoya une faim si horri- 
ble , qu'il consuma tout sou bien sans pouvoir la 
satisfaire. Réduit à laderuléi e misère , il vendit 
M propre fille nommée Métra. Mais Neptune qui 
tfvait aimé cette fille ^ lui aj^ant accordé le pou«v 
Toir de se changer en ce qu'elle voudrait, elle 
échappa à son maître sous la forme d^un pêcheur, 
Kendue à sa figure naturelle , son pore la vendit 
successivement à plusieurs maîtres. L'argent reçu, 
elle n'était pas plutôt livrée à ceux qui Pavaient 
achetée, qu'elle se dérabait à eux, en se changeant 
à chaque vente en géhisae, en biche, en oiseau » 
«»u autrement. Malgré cette ressource pour avoic 
de Pargent, elle ne put jamais rassasier son père, 
qui mourut enfin misérablement, eu dévorant ses 
propres membres. ' ' 

E R OA N ou £b.ga ti es , « fêtes q ft'an célébrait % 
Sparte en Phoaneur d'Heroule et en mémoire de 
«es travaux, 

£^i26^7J5« Sous ce nom on honorait Minerve ^ 
comme ayant inventé les arts. 

Erginus, roi d'Orchomène. Il fut en guerre 
avec Hercule , qui le vainquit , le tua et pilla ses 
états. Fausai^as dit qu'il lui laissa la vie, et mem0 

Su'il fit alliance avec lui. Selon le qiàme auteur ^ 
fut père du célèbre Trophonîus. 
Un wtre Ergiuus, 

O a 
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même que le roi d'Orchoméne. 

£rib£s y surnom de lunon. Iliad. 5. 

- Ekichthon , fameuse magicienne de Thessalîe. 

liKicuTHjKE. C'était un chasseur que Mîuerre 
prit scia d'élever, et le fit proclamer roi des 
Athéniens. Ou dit qu'il savait tirer de l'arc avec 
tant d'adresse ^ qû' Alcon , son fils y étant entouré 
d'un dragon , il perça le monstre d'un coup de 
jQèche sans blesser son fils» 

Ericthonius^ fils de Vulcain. 11 fut roi d'Athè- 
nes. On conte de lui qu'il avait des jambes si mal 
£dtes I qu'il n'osait paraître en public que dans 
un char de son invention , danj lequel la moitié 
*de son corps était cachée. T. jiglaure. 
* Il y eut un autre Ericthonius^ fils' de Dardanugi 
joi de Troie , auquel il succéda. 

Eridan, fils du Soleil. V. Phaéton. C'est aussi 
Je nom d'une constellation. 

Erioonb, fille d'Icarius. Elle se pendit à un 
'arbre , lorsqu'elle sut la mort de son père , 
Héra^ chienne d'Icarius , lui apprit, allant aboyer 
^continuellement sur le tombeau de son maître. 
Elle fut aimée de Bacchus , qui , pour la séduire, 
se transforma en grappe de raisin. Les poètes ont 
feint qu'elle fut changée en cette constellation, 
^u'on appelle la Vierge. 

11 y eut une autre Erigone, fille d'Egisthe et 



Erigoneius canis y c'est-à-dîre , le chien 
cZ'/i^r/go72^ , la Canicule. Y. Erigone. 

Erxmànthe , montagne et forêt célèbres d'Ar- 
cadie , ou Hercule terrassa et porta sur ses ép^u«- 
les un sanglier qui ravageait la campagne. 

Emir:trYjs fSVLiiïom dv Cérès^pris de la fureur 
où elle entra de se voir outragée par Neptune. 

Erinkts y Furic^ Erinnyes y les Furies, 
•divinités infernales. V, Euménides. 

Eriphyle, femme d'Amphiaraùs, Voy. 
phiara'ùs. • ' 

£Rid I déesse de la di$çorde« Y t Discorde^ 
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Erisichthon, V. Erésichthon* 

Erivkius ^ Q^eAtr-k^àxse j lucratifs auxuom 
•de Mercure» 

^iROMARsiR^ sQXte de clîiriiiatiaii par le mpjten 
de l'air. 

Erope , femme Atrée. Ayant succombé diUS 
sallicitations de Thye^te, elle en eut 4eux. enfant , 
qu'Atrée fit manger dans un S»atàjx è% Thyeate 
même. Af. Airée. 

Bros.. Le» Gmc» appelaîwt aiui CupidpJiu 
Y* Cufidon. 

Eb-Ostrate , célèbre fanatique , qui , pour 
faire un grand nom , s'avisa, de mettre le feu, a)|. 
temple de Diane d'Ephèse. 

l&BLoitimM ou JËAo-ciQis I fôtes api l'hcmem^ de 
Cupidcm* 

Erycinb y surnom de Vénus , pris du templo 

b âti en son honneur sur le mont Eryx en Sicile. 

ERYMu4NTinos ursce custos , c'est-à-dire . le 
gardien de V ourse Erymanthidem C'e&t Arc^opii^'* 
lax. Y. Raotès^ Erymanthis. 

ERYMANTHxsnhif» poëtos^ donudut quel^e^i 
fois à TArcadie , ce nom pris de 1^ ip^nlagi^e a' JEt? 
rjrtnantbt. C^esl aussi un surnom de Calisto. 

Erysiciithon , lils de Cécrop?, qu'il uefaut pas 
confondre avec Erisiclithon le Thessalie». 

J^RrTHEjs prœda , c'est-à-dire , le buiin d/jÇ- 
ryihie^ les troupeaux de Géryon. Y. Erythie. 

EiLYWs^ île Qu région oélèbre 4aus les.poëtes , 
qui en font le royaume de Géryon , qu'Hercule 
tua , et dont il emmena les troupeaux , appeléé^ 

Î>ar Ovide Erytheidas boues ; car c'est ainsi qu'il 
àut lire, et non Erithreidas, On nepeut détermi- 
neF quel était ce pay^. La plus comiiiuae opiuioa 
est qu'il faisait partie de l'Espagne. 
Eb.ythq.as qu Èuyth'kus, fils de Fefsée^ et An? 
dromède , qui donna son nom à la meF Biry- 
thréenne , sur les côtes de laquelle il régna.» 

EnYTHRÉK , ville d'Ionie-, où naquit la fameuse 
Sibylle de ce- nom « auiremeftt dite V« 184- 

bylU. 

O 5 ^ 
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C'était aussi le nom d'un des chevaux du Soleil. 

£rythrejdes bopes. V. Erytliie. 

E&TX y bis de Butés et de Yénusk Fier de sa. 
force prodigieuse I il luttait contre tous les pas- 
nu ) et les tuait : mais il fut tué par Hercule et 
enterré dans le temple qu'il avait dédié à Vénus 
sa mère sur une montagne de Sicile ^ appelée 
Eryx de son nom. 

£sAQU£| iils de Friam et d'Âlixothoé. Ce prince 
aima tellement la nymphe Hèspérie , qu'il quitta 
Troie pour la suivre. Hespérie ayant été mordue 
" fl'un serpent « mourut de sa- blessure. Esaque se 
précipita dans la mer de désespoir : mais Thétis le 
changea en plongeon. V. Aristée ou Eurydice. 

EscARBOT. IHut une des divinités égyptiennes. 

EscuLANUs 9 dieu des pièces de monnaie de 
iDuivre. ^ 

EscxrLAFB , dieu de la médecine , fils d' Apolloa 
et dé Coronis. Apollon, après avoir tué Coronis 
et Ischys qu'elle aimait , tira E"5culape des flancs 
de cette nymphe , et le donna à élever au centaure 
ChiroUy qui lui enseigna la muédecine et lui donna 
iinè connaissance parfaite des simples. Jupiter le 
foudroya | pour avoir rendu te vie à Hippolyte | 
fils de Thésée. Esculape était adoré à Epidaure y 
sous la forme d'un serpent. On le représente avec 
une couleuvre à sa main ou autour de son bras , et 
un coq auprès de lui. V. Apollon. 

EsBPs , fils de Bucolion , et petit-fils de I<ao-» 
Biédon* Hom* 

EsHUifua ^ un des dieux Cabires. 

EsoN I père de Jason y fils de Crétbée , et frère 

Félias > roi de Thessalie ? étant parvenu à une 
extrême vieillesse , il fut rajeuni par Uédée ^ à la 
prière de son mari. Y. Pélias. 

Espérance. Les païens en avaient fait une di* 
viaité : elle avait deux temples àliome. 

EspaiT« V. Morts , Mens. 
^ BsYiwN^TB OU ASsymustÈs , divinité particu- 
lière ^ adorée à Fatras en Acliaiç. C'est U «tatu« 
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de Bacchus qui se trouva dan^ la caisse d'Eury-^ 
pile. V. Eurypile. 

'Èri , divinité allégorique tVest la même que 
Cérès. On lui donne pour attributs une corue 
d'abondance et une couronne d'épis, 

£TEoeLE ou Etheocle , roi de Thèbes , frère 
dePolynice, naquit de l'^aceste d'CEdipe et de 
Jocaste. Il partagea le royaume de Thèbes ^ avec 
iiou frère Polymce , après la mort d'(BUUpe , qui 
^ordonna qu'ils régneraient tour à tour. Etéocle 
étant sur le trône n'en voulut pas descendre : et 
Polynice lui Ht cette guerre ^ qu'on appela Ten- 
treprise des sept preux , ou des sept braves de-* 
Tant Thebes* Ces deux frères se haïssaient si 
jbrt y qu'ils se battaient dans le rentre de leur 
mère, ils se tuèrent l'un l'autre en même temps 
dans un comh^t sin^nXiet. Eufipid.Stace.Apoll, 

11 y eut uuautrè Etéocle , roi de Btotie , qui 
le pren^ier établit un culte public en l'honneur 
des Grâces. C'était aussi le nom d'un des chefs des 
Argiens au siège de Thèbes« 

ETBRNixi y divinité que les anciens adoraient 
et qu'ils se représentaient sous l'image du Temps* 
V. Saturne. 

ETHALiDiiS , fils de Mercure. On dit qi^'il obtint 
de son père la liberté de demander tout ce qu'il 
voudrait , excepté l'immortalité. Il demanda le 
pouvoir de se souvenir de tout ce qu'il aurait 
£ut 9 lorsque son ame passerait dans d'autres 
corps. Dio^ene Laërce , liv* 4 , rapporte que Py- 
thagore , pour prouver la métempsycose, disait 
que lui-même avait été cet Ethalidès. 

Ethalion y matelot Thyrreuien, qui fut changé 
en dauphin* 

' Ethbrib.T. jBMra , fille del'Océam 
Ethiokomb y une des filles de Priam* 

Ethlius. V. Prutogénie. 

EthodAe , fille d'Amphion et de Niobé : elle 
fut une de celles que Diane tua à coups de flèches* 

£xaoM> etmi«ux JEthon^ Q'est-4^e ^ ank^i. 



Oigitized 



176 B T O 

surnom donné à EresiclithoD, à cause de son insa» 
tiable avidité pour le manger. YmEre^ichtkon^ 

C'était aussi au nom qu'on doun-it ausl cne- 
vaux. Le iSoleil , Pluton , Pallas et Hector eu 
avaient chacun un, que les poëtes nomaient ainsi. 

Ethra , fille de Pithée. Ayant époiisé Egée • 
roi Atfaèueis • qui était logé chez son'p.èr« p elle 
devint grosse âe Thésée ; et Egée , dans la néces- 
sité de s'en retouraer sans elle, lui laissa une 
épée et des souliers , que Venfant qu'elle met- 
trait au monde , devait lui apporter lorsqu'il se- 
rait grand , atiu de le recounaitre« Thésée dans la 
suite y alla voir son père , .qui le reçut et le nom-^ 
ma son héritier. Ca$tor et PoUux faisant une ir-- 
ruption dans T Attiquo, y firent prisonnière Ethra 
qu'ils emmenèrent à Lacédémone , d'où Paris , 
lorsqu'il enleva Hélène, la fit passer à Troie. 
Ethra ue recouvra sa liberté qu'à la prise de cette 
ville Qjà elle Fut fort à )>rop^s reconnue par ses 
deux petits-fils Acamas .^t^éj^i^hoon » lorsque 
les Grecs vouUient Patil^wcow une princesse 
de la famille de Priam. V. Acamas. 

Il y eut une autre Ethra , nommé aussi Etherie, 
fille de rOcéan et de Téthys , femme d'Atlas , 
mère d'Hyas ^ et de sept filles, ^yas ayant été 
^ déviiré par- un liojot i ses sœurs en mouriureiit de 
douleui' ; mais Jupiter les métamorphosa en étoi-^ 
les , qu'on nomme pluvieuses : ce sont le« Kyades 
chez les Grecs , et les Sucules chea les Latins. 

;^jiA ov. j^ina y iftontagn^ dans la Sicile > f^^ 
meuse par sç|p voJicaQ, et p^r les Cyclopes qui 
l'habitaient Les poëtes ont feiat que les forges 
de Tulcaîn étaient dans cette montagne , et qu^ 
•les Cyclopes y travaillaient c^ç^linivelleiUCUt aux 
foudres de Jupiter. 

Etna était aussi le non^ d'une ^le^ de Cœlus et 
4e la Terre : elle fut mie des femmes de Jupiter 
et mèro desr é^wx Baliques* 

ÉroiJuiis.Y, Fleiadesy Ethra^ Castoret PolluXm 

livo&us I & de J>iê»^ et âr'Jtedymi4>«u U^'em- 
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para de cette partie delà Grèce, ^u'on appela de-» 
puis Etoile. 

Etolie , province de la Grèce : elle reçut son 
nom d'£tolu8,fil8 d'£iidymioii.Diomèdey régna^ 
d'où il est appelé par Ovide ASàtolius héros* 

Etuve. V. Dédale. 

«• 

EvADNii , fille de Mars ; selon quelques«-uns ^ 
d'Iphis et de Thébé : elle fut insensible à l'amonr 
d'Apollon , et elle épousa Capanée. Celui^i ayant 

été tué d'un coup de tonnerre au sic^e de Tlièbes, 
Evadné se jeta sur le bûcher de son mari. 

EvAGoas 9 un des fils de Friam, C^était aussi lo 
jiom d'une nymphe. 

EvAN veut dire bon fils ; on appelait ainsi 
Bacchus , d'où les Bacchantes étaient aussi nom-* 
mées Eviadesn Y* Ei^ohé. 

^ EvANDAB y petit*fils de Pallas , roi d'Arcadie. U 
Quitta son pays avec sa mère Nicostrate, et vint eu 
Italie , où il se fit un petit état dans l'endroit où.' 
Rome fut bâtie. Il ht alliance avec Enée. 

EvARNi^ nne des Néréides. 

Eub£b , fille d'Astérion et nourrice de Junon^ 
Bubée est aussi une île séparée de la Béotie par lo 
détroit d'Euripe. Ce n'est pas de cette île qu'il 
faut entendre dans les poètes , carmen Euboicum^ 
l'oracle d'Eu bée ; râpes Euboica , l'antre d'£u«-> 
bée ; Sibylla Euboica , la Sibylle d'Eubée; mais 
de Cumes , ville d'Italie , bâtie et habitée par una 
colonie dcb habltans de l'ile d'£ubée| aujourd'hui, 
Négrepout. 

EUBU1.B > une des filles de Danaua* 
• EoBULBVs j un des dieux Dioscures. 

EuBULiE, déesse du bon conseil. 

EUBUJ.US > aïeul de Britomarte* 

- Evc&ATi , une des Néréides* 

EuDEMONiE. V. Félicité. 

.[ EuDpajQi l'une des Hyades* C'était aussi le noioî 
d'une nymphe. 
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EuBOKiTs I fils dd MeircurQ ^ qm lu^compagnA 
Achille au siège de Troie. 
EviMBRiON. V. Télesph0re. 

BviMON > père d'Eurypile. Y. Eurypile» 

EvENUs^ roi d'Etolie , hls de Mars et de Sté- 
rope. il eut tant de douleur de n'avoir pu se ven- 
ger de l'outrage fait à sa fille Marpesse , ^u'il se 
précipita daas un fleaye auquelil donna soa nom. 

SviuiTHiV8« T. Bnenihius. 

EtroBRiB j déesse à qui les dames romaines sa^ 
fîrifiai eut pour être préservées d'accidens peadaut 
leur grossesse. 

EvHYAs OU Etias , Baccliaute* Y. Epan. 

EuHYON y Etthyion et t j rf^. j sumom^ 
de Bacohus dans le même sens ^u'EvaB» 

Etitbrkb. Les anciens adoraient sans ce noiû 
un dieu ou un génie de la puissance duquel ils se 
formaient une grande idée , et qu'ils paraissaient 
mettre au-dessus de celle de Jupiter. Ils le dis* 
tinguaient bien certainement des autf'es dieux ^ 
qu'ils appelaient néanmoins quçX(|uefois Eyieau 
et JEvintegri y poMT marquer leur immortalité. 

En us , Er rus ou Euniva^ surnom dcB^c- 
chus , de même sens iiu!Evan» 

EuMÎîDE , père de Dolon Y. Dolon. 

EuMjÈJB , intendant des troupeaux d'Ulysse qu'il 
reçut, sans le reconnaître , à son retour dans Tile 
d'ithaquci et à c^ui il facilita les moyens de se yen-» 
ger des poursuirans de Pénélope, 

EuMELUs , fils d'A lmète, roi de Thessalîe , et 
d'Alceste. C'était aussi le nom d'un Tioyen de la 
suite d'Enée. 

Eu»iiNii)E3 , autrement appelées Furies ou 
Srinnyes , filles d^eufer ; selon d'autres , de Vhr 
chéron et de la Nuit : elles étaient trois ; savoir j 
Aleeton , Mégère et Tisiphone : elles châtiaient 
dans le Tartare , et flagellaient avec des serpcns 
et des flambeaux ardens ceux qui avaient mal vé-r 
eu. On les représente cèififées de couleuvres y 
tenant des serpens et des flambeaux dans leurs 
piàins. V. Diriez. 
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Euménidies , fêtes en rhoniieur des EuménîJes, 
EuiMOLPE , hls de ÎSlcpturje et de Chioné» Il iut 
prêtre de Cérès : et c'est de son nom ^ue ceux qui 
présidaient à aes mystères p se nommaient £umol«« 
' les. 

EviroMiliBs. V. Eumolpe. 

ïuKOLUs ^ OU plutôt jkmolus, un des dieux 
Dioscures. 

EuNÉE f fils de Jason d'Hypsipyle. Y. Bypsim 

EiTNiCB p une des nymphes qui enlerèrent Hylas* 
SuNONiB , une des HeuTM > fille de Jupiter et 

deThémis. 

EuNOsTUs , divinité particulièrement révérée à 
Tanagra dans la Béotie. L^entrée de son templa 
était sévèrement interdite aux femmes. 

EvocATicK y l'art de âdre appclraitre les dieux 
Ml les morts. 

SHroHi y Evoi , Ev<b ou Evan. C'était le cri que 
les Bacchantes faisaient pour chanter les louang,e» 
de Bacchus. V. Evan. i 

EuPHEMÉ, nourrice des Muses» » 

ËupHEifus , fils de Neptune, qui aqprèa la mort 
de Tîphys^ fut le pilote des Argonautes. 

Stohoubs , Troyen , fils de Panthôtu , tué p»^ 
Hétiélas au siège de Troie. Pythagore j pour 
prouver la métempsycose ; assurait avoir été cet 
Euphorbe, 

EupHKAnis y génie qui présidait à la joie et auié 
plaisirs des festins. 

EupnRONÉ,nom que les G recs donnent à la nuit# 
C'est la même qu Eubulie. 

EoraosYKS y Tune des trois Grâces. 

BiïrHYRUs , un des fils de Niobé. 

EuRicrin^ et mieux EuRYCi.iis ^ fille de l'ile 
èlLthaipie » que I^aërte acheta ]çoaur vin^ boeufe > 
et pour laquelle il n'eutpaemeiasd'atteatioii que 
pour 8a femme. Ce fut elle qui neurrit Ulysse , et 
que celui-ci reconnut bie&&t| lorsqu'il reyint 
Xroî§. 
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EuROP^us dux. Miuos ^ fils de Jupiter et 
d'Europe. 

Europe , fille d' Agénor y roi de Phénicîe , et- 
sœur de Cadmus. Cette princesse était si belle j • j 

Su'on disait qu'unedes compagnes de Junon avait 
érobé un petit pot de fard sur la toilette de cette 
déesse pour le donner à Europe. Elle fut fort ' 
aimée de Jupiter , qui prit la figure d'un taureau 
pour l'enlever , passa la mer la tenant sur son dos, 
et remporta dans cette partie du monde ^ à la- 
quelle elle donna son nom. 

EuROPus , un des descendans d'Hercule ^ fut 
l'aïeul de Lycurgue, 

EuROTAs , fleuve de la Lacanie , sur le bord > 
duquel Jupiter y sous la figure d'un oigne, trompa 
Jjéaai et où Apollon regretta la perte de Daphné* 
EujttroTBs y surnom de Jupiter-Tonant. 
EuRus , vent d'Orient. C'est l'un des quatre 
principaux. 

EuRTALE , un des princes grecs qui allèrent au 
)siépe de Troie. Il y eut un Troyen de ce nom , 
qui suivit Enée après la ruine de Troie » et fut 
.célèbre par satènure amitié pour Nisus. Virg. L g. 

EuRYALÉ , fille de Minos et mère d'Orîon : elle, i 
fut aimée de Neptune. Il y eut une autre Euryalé, 
reine des Amazones ; une autre , fille de Frœtusy 
^t une autre ^ qui était une des Gorgones. 

EuRYBATE ^ Hérault à qui Agamemnon donna 
|a commission d'aller enlever Briséïs à Achille. 

EuRTBiE 9 nymphe , mère de Lucifer et des 
'étoiles. • 

EuRYCLÈs , célèbre devin d'Athènes. On croyait 
qu'il portait dans son ventre le génie qui Tinapi- 
vait y ce qui le fit nommer Engastriipythe. Il eut I 
âes disciples qui furent appelés de son nom Buri^ 
déïdes et Engastrimythes ou Engastrite^» 

EuRYDAMAs^ sumom d'Hector. C'était aussi le 
nom d'un autre Troyen. 

Eurydice , femme d'Orphée. En fuyant les 

Soursnites d'Aristéei elle fut piquée d'un serpent^ 
e la morsure duq^uel elle mourut le }our même 

de 
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ée ses nftces* Orphée inconsolable de cette mort, 

l'alla rechercher jusque dans les enfers , et toucha 
par les charmes de sa voix et de sa lyre les divi- 
xiités infernales Pluton et Froserpine la lui ren- 
dirent f à condition qu'il ne regarderait point 
derrière lui jusqu'à ce qu'il fixt sorti des enfers* 
Surydice le suivait; mais Orphée ne pouvant 
s'empêcher de regarder si elle veuait,elle disparut 
aussi-tôt 9 et lui fut ravie pour toujours. 

Il y eut une autre £urjdice| mère de Danaé* La 
femme de Nf^tor se nommait aussi Eur^^dice. 

EvATQANiB » femme de Imu» , selon quelques 
tua. 

£uRTU>QiTE| compagnon d'UIisse. Il fut le seul 
qui ne but point de la liqueur que Circé fit preu--' 
pre aux autres y pour les changer en bètes. 

iplu&YMipoM f p.èi^e 4^ féribée. Un des fils de 
Hinos se uommm- a^ssi Earymédon. C^était en<» 
core le nom d'un fils de Faunus» 

EuRYMtDBs , Téleme-, fils d'Eurymus. 

EuRYNOjyi:*, iJljje de Tpoéaa et de Xéth;/'S| mère 
des Grâces, 

Il y eut une fille d' Apollon qui se nommait 
ainsi ^ et qui fut mère'd'A4raste et d'Eriphile. La 
mère de I«euoothoé se nommait aussi Ettr;^mone« 

C'était encore une divinité infernale qui man«* 
geait les morts jusqu'aux os, et au'on représen- 
tait noire et assise sur une peai^ ae vautour, mon* 
trant toujours l^a dents* 

Ev&TFjpi^B I fiamieuseSybille de File de 8amos« 

EinBLYP;i.B . fils d'jSTémon. Dana le partage du 
butin qu'on nt à Troie, il avait eu une caisse qui 
renfermait une statue de Bacchus fabriquée par 
Vulcain , et donnée par Jupiter aux Troyens. 
£urypile n'eut pas plutôt regardé dedans , ^^u'il 

perdit l'esprit : comme la raison lui reyenait de 
temps en temps , il saisit un de ces bon^ moçmeiia 
pour consulter l'oracle de Delphes touchant sa 
maladie. 11 lui fut répondu que lorsqn^il trouve- 
rait un pays où les hommes sacrifieraient avec des 

c^xéniiOiios éUangèi^es » il y dédiât sa statue ^ ^ 
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é'y arrêtât. Il â«riva peu de temp^ après au port 
d'Aroé y et s'y trouva dans . le moment qu'on allait 
sacrifier un jeune garçon et une tille à Diane-Tri- 
claria. S'étant arrêté dans ce lieu, et lea habitans 
se souvenant que l'oracle leur avait prédit autre- 
fois qu'ils seraient délivrés de la nécessité d'un si 
barbâcp sabriiice , lorsqu'ils verraient arriver un 
toi inconnu avec une caisse où serait la statue 
d'un dieu, ils dédièrent cette statue , qu'on ap-« 
pela Esymnète. Euripyle lut guéri de sa maladie^ 
et le peuple fut délivré d'une si cruelle cérémo-r 
nie, q;ui lui avait été imposée par le même oracle, 
pourexpierlecrime.de Ménalippe et de Come^» 
thq y qui avaieiit profané le temple de Diane pac 
leurs amours criminels. > » 

Il jr eut un autre Eurypile ^ fils de Télèphe , 
qui aima beaucoup Cassandre , iille de Priamjet 
iln autre , fils d'Herculei qui ét^it tvès-habile daa% 
l'art des aug lires» 

Eurypile fut encore le nom d'un Triton. 

EiriLVsAGB / fils d'Ajax^ à i{ui les Athéniens 
décernèrent des honneurs divins, t 

Eurysthée , roi de Mycènes , fils d'Amphitriou^ 
ej: d'Alcmène, Junon le fit naître avant Hercule / 
afia qu'en qualité d'a^n^, il eût quelqu'autorité 
sur liiî : elle le siiscits pour faire entreprendre à 
Hercule douze travaux , dans lesquels elle espé- 
rait voir périr celui à qui Jupiter avait promis- de^ 
hautes destinées. Mais Hércul» sortit heureuse-^ 
ment de tous ces travaux; et Eurysthée, contraint 
de se contenter du royaume d'Argos > cessa de 
persécuter Hercule. 

EuRYsTEBnKB j c'est-à^dirc , qui a uné larg^ 
poitrine , surnom de Telius. 

-EtriiYTE, roi d'(Bchalie, père d'Tole. Ayant 
promis sa fille à celui qui remporterait sur lui Irf 
victoire à la lutte, Hercule se présenta, et le 
vainquit ; mais Euryte ne voulut pas la lui don^^ 
ner : alors Hercule le tua d'un coup de massue ^ 
et enleva sa conquête. Y.Atalante^Hippaméne^ 
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II y eut un centaure de ce nom , qui voulant 
enlever Hippodamie , fut tué par Thésée. 

Uu frère des Titans se nommait aussi Euryte. 

Il y eut encore un autre Euryte, iils de Mer- 
cure , qui se signala beaucoup dans Te^pédition 
des Argonautjss. 

EiiaYTloNy un des argonautes. Tirgile fait 
mention de deux autres Eurytions y l'un fils de 
lycaon , et l'autre habile orfèvre. Il y eut encore 
Hii berger de ce nom, qu'Hercule tua, ^ 

EuKYTis, C'est lole^ lille d'Euryte, 

EusÉBiE. C'est le nom que- les Grecs donnaient 
à la déesse Pieté* Piété. 

, EuTsaPE I Tune des neuf Muses. Elle inventa 

la flûte , et c'est elle qui présidait k la musique. 
On la représente ordinairement sous la figure 
d'une jeune fille couronnée de fleurs , tenant des 

Sapiers de musique, une flûte , des hautbois > et 
'autres instrumens de musique auprès d'elle^ . 
S0THT1IE) fameux, athlète, y. Xy&as. 
ExABius. Homère en parle comme d'un illustra * 
héros , dont néanmoins on ne sait rien. * . 

ExECEsTUS, tyran des Phocéens, Il prétendait 
connaître l'avenir par le son que rendaient eu 
lieurtant l'un contre l'autre, deux anneaux en^» 
jchantés qu'il portait avec lui. 

ExiTBRiBs. Les Grecs appelaient ainsi les 
prières et les sacrifices qu'on laisait avant quel*» 
qu'entreprise militaire , ou avant uu voyage. 

EXPIATION) cérémonie religieuse par laquelle 
on prétendait' purifier les personnes coupables 
et les lieux proianés. 

ExTi^iCES. On nommait ainsi ceux des mi* 
nîstres de la reli;Ciion païenne , qui dans les sa- • 
orifices prétendaient connaître la volonté d^s 
tiieux par l'inspection des entrailles : les mêmes 
q^ue les Aruspices« 
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Ï^ABARiEs. On appelait ainsi les calende» de 

J*uin y à cause d'un sacrifice dans lequel ou offrait 
L la déesse Carna de la bouillie faite avec des fèrea 
•t du lard. 

Fabiens. V. Luperces. . 
Fabius, un des iils d'Hercule# 
Fable, divinité aliégorique , fille du Sommeil 
et de la Nuit. On dit qu'elle épousa leMensonge ^ 
et qu'elle s'occupait continuellement à contre* 
iieuire l'histoire. On la représente arec un masqué 
«lUT le TJsage ^ et magnifiquement habillée* 
' Fabttlinus 9 dieu qu'on invoquait quand le| 
enfans commençaient a parler. 

Facelinjê , F^cBLJs , F^acELLiifA ou 
FjiscBjUM 9 surnoms de Diane. 
Fagvtjêlis f surnom de Jupiter 9 pris du eultè 

Îu'on lui rendait à Rome dans un lieu noanné 
^aguial. C'était un petit bois sacré planté de 
piètres. 

Faim. Les païens en avaient fait une divinité* 
£lle avait une statue dans un temple de Minerve 
à Lacédémone. 

. FAhAesR^dxeyx des arbtes firuttiers. Il araità 

Rpme un prêtre particulier, nommé aussi Falacer. 

Falciter et FuiLCjGSRp c'est-à-dire, qui 
porte une faux , Saturne* 

FaNjK ou Fat u je , déesses de la classe des 
nymohes , dont on prétend que le nom a donné 
lieu a celui àefanum y qui signifie ^ non propre^ 
ment un temple , mais un endroit consacré à 
quelque divinité au'on consultait sur l'avenir; 
car G était principalement sur cela qu'était fondé 
le culte des Fanes. V. Faunus , Fees* 

Fanatiques» On surnommait ainsi les Galles ^ 
prètrea de Cybèle» Clies les Romains | ce mot ne 
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FjtNUM.y. Iranœ. • 
Pas, divinité qu'on regardait comme la plus 
ancienne de toutes. Prima Deum Fas : c'est la 
OODeme que Thémîs ou la Justice. 
• Fascinus, divii^ité tutclaire de renfance. Ou 
lui attribuait le pouYoir de garantir des maléfices» 
Dans les triomphes on suspendait sa statué au- 
dessus du char^ comme ayant la vertu de préserver 
le triomphateur des prestiges de Torgueil. Soa 
çulte était confié aux Vestales. 

Fascinus était aussi un surnom de Fjciape. 
, FjiTjiiiEs I>£j^ y les Paxqu^St 

FAtAhiTà. Y. Destin. ' ' ' ' * 

' JPJtîdjcus Deus. AfoïLon. 
Patua. V. FawTza. , * . 

Fatuellus. V. Faunus. 
Faucille. V, Cérès , Priape^ To, 

m.-, '■•••.I i«« n fi -a -M • . 



et de la Fortune. Les poètes la représentent aveo 
des ailes y toujours prête à s'envoler , aveugle , ou 
un bandeau sur les yeux , au milieu des richesses^ 
des honneurs et des plaisirs , ayant un pied sur 
une roue , et Tautre en l'air. Ils disent ^ue TEnvie 
la suit d'assez près. 
Favieks ^ et mieux Fabisi^s. V. JLuperces. 
VAViéA , une des lemmes d'Hercule ^ dont ley 
Bomains firent une divinité. 

Fauna ou Fatua ^ la même que Marica , fillè 
de Ficus , sœur et femme de Faunus. Elle fut mise 
au nombre des imnjiortell^ j parce qu'elle avait 
été si fidelle à son mari^ que dès qu'il fut mort, 
elle se tint enfermée le reste de sa vie sans parlei^ 
i aucun homme. Les dames romdnes instituèrent 
une fête en son honneur , et l'imitaient en faisant 
une retraite austère pendant ses solennités. On la 
2)ommait la bonne déesse et Senta, 

Fauhalies , fêtes en l'honneur de Faunus; 



Faveur , divinité allég 
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et moitié chèvres , qui tiraient leur nom de Fau— 
nus, et qui , comme les Sylvains, habitaient les 
forêts. Les Faunes étaient chez les Romaiiis^ co 
qu'étaient les Satyres chez les Grecs. . 

pjiPKïùXKji 'p Latinus , fiUde Fauxius. 
* 'FAwimxMp les ILomainsy comme descen^ 
dans de Faunusé 

t'AiJNTJs , fils de Pîcus , un des plus anciens rois 
flu Latium, Il établit un culte public pour Sa- 
turne son aïeul , et mit au nombre des dieux Pi^ 
eus y don père f Fauiia*, sa femitfe y qui était aussi 
sceur« Les Romains l'honorèrent lui-même 
comme an dieu y (ju'ils nomiAalent aussi Pa/u^Z/M^ 
comme ils donnaient à sa femme le nom d« Fatua^ 
fiu^ils croyaient la première des déesses Fanes. Y* 
Vanœ. • ' 

Fayokiits^ l'un des principaux yentsi celai que 
les. Grecs nommaient Zéph yre* 

Fjlustitas y divinité i^èrmaine qui présidait à 
la fécondité des troupeaux. 

Faustul us , mari a'Acca Laurentia^ père nour-» 
jricier de Rémus et de Romulusè 

V^KVn. Y. Saturne. 

pBJtRirJif déessè des purificetiofiSé On croit 
que c'est lârteèWe '€pte Tnnon j qui* e^ anssi eur^ 
nommée Februalis , Februata et FebrUla, d'oii 
les fêtes Februales* 

Febiiualbs ou FEBKtJ^NNEs , fètcs qu'ou célé- 
brai fâti'ntfois de 'fi&yri^i 'en l'honneur de Juuon 
et de Fluton^ et pour appaiser les mânes des 
moïtii. C^tlAeûtAU^i dtfslétead^tapittiion pour le 
peuple. 

Fmbbvus y surnom de Pluton >''c*est-à-dire, 
tui nettoie. On Phonorait*sause'e nom, comme le 
dieu des expiations. Quelques-uns font de Februus 
im dieu pârtlcuUcâr.» d^éi^eirt de Pluftou , et père 
ffePtuton. 

Fjêes , êtres fabuleux , qu'on a substitués aux 
nymphes | à celles sùr-tout qu'on nommait Fauesir 
.V. Fanœ. 

^ FiL^ciTi 7 ott £vto£iMKia» > dirinité allégorique 
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& laquelle on fit bâtir un temple à Rome. On lâ 
représentait comme une reine asasse sur un tr6ne> 

tenant un caducée d'une main et une corne d'a-« ' 
tendance de Fautre. On la représente encore de« 
bout, tenant une pique au lieu d'une corne. 

FzLLENius y divinité particulièrement adorée 
- dans la ville d^Aquilée. 

Fbmmb attachée à . un rocther. Y. Andromèdeè 
Sur un dauphin , r. Mélantho. Sur un ^har en 
forme de coquille, v. Amphitrite. Avec une robe 
noire parsemée d'étoiles , v. Nuit. Armée de pied 
en cap^ y. Minerve ^ BeUone. Sur ua taureau , y. 
Europe I Jupiter* Ailée, t. Ambition f Victoire^ 
JRenommée. Appuyant ki maiB sur une charrue , 
V. Age d'Argent. Ayant le côté ouvert, v. Amitié. 
Avec des aîles de papillon , v. Psyché. Ou encore 
avec des aîles et une étoile au-dessus de la tète f 
V, Aurore. Le corps depuis la ceinture , terminé 
tn poisson, Nerf ides ^ Sirènes. Serrée d^une 
grande enveloppe | depuis les éjpaules jusqu'aux 
j>îeds , V, lo. * 

F^RALEs, fêtes pendant lesquelles on servait à 
manger aux motts sur leurs tombeaux. Ou nom-* 
Inait aussi Ferales les dieu^ deis enfers. 

FsRfintrNà l'déedse ikdorée A Fermium^ viUe 
du Latium. 

FsRBTRius y surnotode Jupîlen II fat appelé 
àinsi , parce que Romulus ayant porté les dépouil- 
les de ses ennemis au Capitole, les suspendit à «n 
bhène ^ où on les conserva long temps , et où Toa 
bâtit un temple superbe en l'honneur de Jupiter f 
k qui Hotatdus avait consaci^ cës dépouilles* 

Fb'ries. C^est ainsi que «les Kottains siomniaient 
iirdînairement leurs jours de ffetes. 

FÉRONiE , déesse des bois et des vergers. Le feu 
fejant un jour pris dans un bois qui luî était consa^ 
rré , on voulut 'emporte^ sa sfcatue pour la sauver 
de rincendië } watn ceùx -qui se disposaient à le 
faire, la laîssèreht , |i&rce que le feu a'étant éteint 
tout d'un coup , ils s'apperçurent qiïele bois re** 

prenait déjà sa verdure. Ses prêtres inarcliiâe»t. 
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dit-on, sur des charbons ardens sans se brûler. 

Cette déesse était particulièrement honorée par 
les affranchis-, parce que c^était dans son temple 
qu'ils recevaient le bonnet , qu'il n'était permis 
qu'aux hommes libres de porter. 
^ Féronie était aussi un surnom de Junon. 

FiRTJLBy plante consacrée à Bacchus» Hésiode 
dit que ce fut dans une tige de cette plante , qui 
croît ordinairement jusqu'à la hauteur de huit ou 
neuf pieds, que Frométhée cacha le feu qu'il arait^ 
dérobé à Jupiter. 

. Fbssonxb > déesse des voyageurs fatigués. 

. Fbstin. V« jircas j Discorde j HippodamUi 

Jason , lihys, Pélops , Thyesfe , Terèe 

. Les festins étaient souvent des actes de religion 

chez les païens. Ils en faisaient servir aux dieux 

et aux morts. V. Cornus j Ferales j LeciU Urnes*. 

Fbtbs. Les &recs et les Romains en avaient un 
très-grand nombre. Ils auraient cru les profaner ^ 
s'ils en eussent trou]blé la joie , en faisant subir à 
quelque criminel le supplice qu'il avait mérité. 
On se couronnait de fleurs. On s'abstenait des 
paroles qu'on regardait comme de mauvais augu-- 
res. Quelquefois on ouvrait les prisons publiques^ 
etc. Mais aussi On s^y liyraitsouyent aux excès dé 
débauches les plus honteux* 

Fétiches. V. Fétichisme. 

Fétichisme, culte religieux, ainsi nommé des 
dieux Fétiches auxquels on le rendait. Ces préten- 
dues divinités étaient des dieux tutél^res que 
chacun se^ faisait à sa fantaisie | comme une mou- 
, cbe^ un oiseau y un lion , une montagne , un arbrei 
une pierre , un poisson , la mer même. Il y a des 
peuples barbares chez lesquels on trouve encore le 
Fétichisme avec toutes ses extravagances. 

Feu. Cet élément fut révéré comme un dieu 
chez les Chaldéens , les Perses , les Indiens « les 
Grecs , etc. On lui consacra des temple^i^^ on lui 
dressa des autels i on lui immola des victimes* T« 
Canope , Hiver ^ Janvier ^ Vesta, 

F£V£^ légume célèbre par les cérémonies 5u<« 
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perstitîeuses dans les(juelles on s'en servait , et 
plus encore par rexactitude avec laquelle les dis- 
ciples de Pythagore s'abstenaient d'en manger. 

Feuillages sur la tète d^ une figure» V. Osirisp 
lo f Bacchuêy Faunes j Satyres» 

mois était sous la protection de 
Neptune, On y célébrait les Lupercales^ les Fé** 
brualesy les Terminales , etç. 

Fidélité ou Foi. V- Foim 

Fimusi fils de Jupiter, divinité ({ui présidait 
aux alliances. On nommait aussi ce dieu^ Sémon» 
T. DiuS'Fidiua y Smones. 

* Fièvre, divinité malfaisantes laquelle on sa^ 
crifiait, pour n'en être point attaqué. 

"EiIa^Y m Ariane^ Parques. Fils ou petites chainea^ 
qui sortent delà bouche d'un homme. y« Hermès^ 

Fi«ÀMBBAir. y. Buménides > Hymen , Bnpiem * 
Sur une tour ou sur une montagne 1 t« Cérèsg 

£Léro. 

Flaminks, prêtres de Jupiter, de Mars, d^ 
Homulus , et de plusieurs autres dieux. On les ap-^ 
pelait Flamines par abréviation ^ au lieu de Fiia<^ 
mines 9 de Filum ; parce qu'ils se nouaient letf 
chereux arec un fil de laine , ou qu'ils se cou<« 
Traient la tète avec un bonnet fait de fils de laine r 
ils portaient pour surnom le nom des dieux aux- 
quels ils appartenaient. Le prêtre de Jupiter ^ 
Plamen Dialis s celui de Mars, Martialis^ etcv 

FxiAMiNiQUBs , prêtresses, femmes des Flam'i^ 
nés. Elles étaient distinguées pardes^ omemeng 

Îarticuliers , par de grandes prérogatives et par 
ien des singularités. La Flaminique Dialis avait 
des honneurs proportionnés à ceux qu'on rendait 
à sou mari. Y. Dialis Jlamen. 
^ FLjiMMiGER aies j c'est-à-dire I V oiseau qui 
porte du feu* C'est l'aigle de Jupiter. 
FLuéMMjPOTSjrs , surnom de Vnlcaîn. 
FhArJi dea , la blonde déesse : c'est Gérés. . 
Tlkav. y. Belloîie. 

Flî-ches. V. Diane , Cupidon , Adraste^ Phî^ 

loctète^ Çéphale^ Achille, Actéon^ Orion^ ^paris^ 
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Fleuves d'Enteh. Les poêles en nomment cinq 
principaux, TAchévon , le Styx , le Léthé, le 
Cocyte^et le Fhlégétoji ) queiquea-uns ajoutent 
aussi rSrèbe» 

Fi ORALES ou Jevx Floraihc. V. Flore. 

Flore , déesse des fleurs et du printemps , et < 
femme de Zéphj're. Lorsque les femmes céJé— 
Liaient les jeux floraux , c'est-à-dire j les fêtes de 
cette déesse ^ elles couraient nuit et ^our , dcui- 
éant au son des trompettes ; et celles qui rempor- 
taient le prix à la course > étaient couronnées 
fleurs. On représentait cette déesse ornée de guir^ 
landes , et auprès d'elle des corbeilles pleines do 
ileurs. V. Cloris. 

. Flvonie y surnom sous lequel les femmes inTO« 
quaient Junon dans leurs nlaladies4 
" Fi.i;tb. V. Pan , Euterpe , Mercure ^ Argae^ 
. Foi, BoKNE-FoiyFoi publique, en latin FtDSSê \ 
On en avait fait une déesse^ dont le culte était j 
établi dans le Latium, même avant Romnlus. 
Elle avait des temples j des prêtres et des sacri-* 
fices qui lui étaient propres. On la représentait 
comme ime femme vêtue de blanc , les mains 
jointes» Dans les sacrifices ^'(^b lui faisait, et 
qui étaient toujours sans effusion de sang , ses 
prêtres devraient être voiles d'une étoffe blanche , 
' et en avoir la main enveloppée. Deux mains 
jointes ensemble étaient le symbole de la bonne 
foi| et non le simulacre de la foi ^ considérée 
comme déesse* y. Dius^Fidiue. 
^ FoNTAKALiBs » fètes que les Romains célé« 
braient, en jetant des couronnes dans les fontaine^ 
et en mettant deô guirlandes sur les puit^. 
/"o AT /Gi jv.^, surnom des Muses et des Nymphes. 

* Force» divinité allégorique. V. Vertu. 
FoRcuLirs f dieu qui présidait aux portes. 
FoRDACALEs OU FoRoici BiEs , fêtea en l'llOQ«* 

neur de Tellus» à laquelle on immolait des Tachas 
pleines , ainsi que Tavait prescrit Numa. 

* FoiiGERONs et Forges. V. Cy dopes ^ Vulcairim 

* FuRxcyLiis. Le même que orculu^* 



Digitized by Coogle 



F R i; igi 

FoRiNA, (Icessedes égoûts. 
FoRMXDO. V. Terreur. 

FoRNACAl.£5 ou FoRNACALIES > fêteS 6X1 l'IlOU** 

neur de la déesse For^axt - 

FoRiiAX ou ForKj4C AL iji , dScssc qui présidait 
dans les endroits où l'on &isait cuire le pain* 

Fortune, déesse qui présidait au bien et au 
mal. Les Romains étaient fort zélés pour le culte 
de la Fortune. Il y avait à Rome un temple pour 
la Fortune mâle , Fortuna mascula ; deux autres 





ï 


mà 





tttiea muUebris. On représentait la Fortune aveç 

un bandeau sur les yeux, ou aveugle et chauve , 
toujours debout , avec des ailes aux deux pieds , 
Vun sur une roue qui tourne avec vitesse, et l'autre 
en l'air. On la représente aussi comme T Occasion» 

FouDRB. V. Jupiter f Bhaéthon ^ Capanée. 

foudre a été adorée comme une divinité* 

Fouet à la main d'un homme. V. Osiris» 

Fourmi. V. Eaque j Myrmidons. 

FaAUciON ou Francus, héros rqmanesqut 
qu'on a supposé fils bu petit-fils d'Hector^ 
. Fhaudb y divinité fabuleuse qu'on représentait 
avec une tête humaine d'une physionomie agréa-' 
ble , et le reste du corps en forme de serpent , 
avec la queue d'un scorpion. 

Frba s déesse qi|.e les anciens Germains ado-:> 
raieîit comme la divinité ti^t^lfiire di^ mariage* 

Frsiit. V. Tempén^nce. 

Fructbsa ou Fructbscâ I divinité que les Ro-« 
Diaii^s invoquaient pour la conservation desfimits* 

FRUGi y c'est-à-dire, honnête om frugale ^ 
surnom de Vénus, à qui on donne encore celui 
de Fruta. Elleavait un temple appelé par la mémo 
faison f Pruginat pu Fratinal. ^ . 

FRuaiwsRj divinité que les Perses adoraient 
et qu'ils représentaient avec une tête de lion çr* 
née de U tiare* Ou ^^^^^ ^'^^^ même ^ue 
ll(itliraf 
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FRUCîFsnji deà, la déesse qui fait crottre lee 

moissons* C'est Cérès. 

Fruginal , Fruta , Frutin.al. V, Frugi. 

FuGALiEs. V. Regifugion. 

FvGiA I déesse de la )oie« Son nom rient de U 
fuite qu'on a fait prendre aux ennemis. 

FuLGORA OU Fulgttra , déesse qu'on invoquait, 
contre les éclairs. On croit que c'est Junon. 

fiSBATORf surnoms de Jupiter. On. croyait que 
Jupiter F ulgur présidait aux éclairs du jour^ et 

fSummamus aux éclairs de nuit. 

FuLMi2fjiSOR Q\xFuLMXNAirSmY . Cerauniusm 

Fuk£bai LUS y derniers devoirs qu'on rend aux 
morts. Les anciens élevaient un er sur lequâ 
ils plaçaient le corps , et y mettaient le feu qui 

consumait le cadavre , dont ils gardaient précieu- 
eement la cendre dans une urne. Cette cérémonie 
se faisait avec jplus ou moins de pompe ^ selon la 
qualité, et les richesses des personnes. 

FtTREun j divinité allégorique qu'on représente | 

sous la jSgure d'un homme chargé de chaînes | , 
assis sur un monceau d'armes , comme un furieux 
qui veut briser ses fers^ et qui s'arracheles cheveux* 
FuuBs. y. Euménides. 

* Fn&iNA ou FvRA y déesse en Fhonneur de qui il 
y avait chez les Romains des fêtes très-anciennes, 
et dont cependant Varron lui-même dit que de 
son temps y on ne connaissait guère que le nom» 
Cicéron paraît la mettre au nombre des déesses 
infernales. Quelques-uns, sur une étymologie 
fort incertaine , en ont ftdt une déesse de voleurs. 
On ne sait sur quoi fondés , d'autres ont dit que 
c'était la déesse du sort ou du hasard. 

FvRiNALEs^^ fêtes en l'honneur de la dée^e Fa« | 
rine , qui avait un prêtre particulier nommé Fkf>^ 
men Furinalis. 

^ FusBAU. V. Parques^ Arachné. 
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CjABAtrVs C'est le même qu'Héliogabale. 

Héliogahale. 

GABiNA.Junon était ainsi surnommée^ à cause 
ciu culte particulier qu^on lui rendait à Gables p 
ville des Volsques* 

GADiTANVSf surnom d'Hercule, pris d'un 
temple qu'il arait à Gadès , aujourd'hui Cadix. Il 
était défendu aux femmes d'entrer dans ce^lemple, 
où Ton ne voyait aucune statue | pas mèmQ celle 
d'Hercule. 

Gaieté ou Joie. C'était un des attributs dis-^* 
tincti£s de Vénus. Le$ Romains en avaient fait 
Biie diVinité particulière , qu'ils représentaient 
couronnée de liéiirs* 

Galactophagbs. V. Ahiens. 

Galanthis , servante d' Alcmène, Lorsqu'AIc-» 
tnène , grosse d'^Hercule , était en travail , Junon 
déguisée sous la figure d'une vieille femme i so 
tenait assise à la porte^ ét murmurait des paroles' 
magiques pour empêcher la délivrance d'Alc-- 
mène qu'elle haïssait mortellement, à cause 
qu'elle avait écouté Jupiter. Galanthis s'en étant 
apperçue^ et voyant que sa maîtresse n'accouchait 
pas , vînt lui dii-e qu'Alcmène venait enfin d'ac- 
coucher d'un beau garçon. Junon selevMout en 
colère , et Aicmène fut délivrée; dans le même 
instant, Junon ayant su la fourberie de Galanthis, 
en fut fort irritée, et lu métamorphosa en belette^ 
Ovid. 

GAiiATHiE , nymphe de la mer, fille de Nérée 
et de Doris. Elle fut fort aimée de Polyphèmé 
qu'elle méprisa | et à qui elle préféra^ Acis , que 
le géant écrasa sous un rocher qu'il lui jeta. 

G ALATUs, fils du géant Poly phèmé et de Galathée. 

Gai.axaua£| nymphe I hlie de TOcéau et de 
Tétbya* 
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Galaxies , fêtes en rhonneur Apollon , sur* 
nommé Galaxius* 

Galeancon ou Galiancon, surnom de Mercurot 

Gal£N£ , nymphe , tille de Nérée et de Doris. 

Gai-botis I fils d'Apollon et île Thémisto. C'e^t 
de son nom que 1|^ prêtres de Sicile , qui prèdir 
saient Tavenir , étaient appelés Galeaies. 
' Galinthidies , fêtes en l'iionnisur de Galin- 
thie , fille de Prœtus. 

Gali>S8 , prêtres de Cybèle , ainsi appelés do 
GalluSj fleuve de Phrygie , dont avant leurs 
cérémonies ^ ils buvaient de Teau qui les rendait 
furieux. Ils étaient eunuques , et c était avec une 
espèce de frénésie qu'ils célébraient leurs fêtes en 
mémoire d'Atys , que cette déesse avait aimé. 

Gallus. C'est 1^ même qu'Alpctryoi;- V» 
'jilectryon^ 

G^MBLiAj noni qu'on donnait à Tononn 
comme celui de Gameùus à Jupiter f parce qu'où 
croyait de ces deux divinités j qu'elles présidaient 

aux noces. 

Gamelies , fêtes en l'honneur de Jupiter et de 
Junon. V/ Gamelia. 

Gangb f fleuve des Indes , dont Teau était re- 
gardée comme quelque ohose de sacrét 

Gavym^db, iils de Tros. Il était beau et aî 
bien fait, que Jupiter, après le malheur qui arriva 
a Hébé, le fit enlever par un aigle , et lui donna 
l'emploi qu'avait cette déesse , de lui verser 
nect»àr. On le représente assis sur un aigle. . 

Garakaktis , nymphe,. V. Garamas. . 

G AR AMAS y fils d'Apollon » roi de Lybie j et père 
de Garamantis que Jupiter aim^ ^ et dont il eut 
larbas. * 

Gargahe , sommet du mont Ida , célèbre par le 
culte qu'on y rendait à Cybèle* C'était aussi daa^ 
la Fhrygie le nom d'un bourg fameux par l'abon* 
dance des moissons^ et celui d'un lac , d'où sor* 
taient les fleuves Scamandre et Simoïs. 
* Garc^Akis I roi des Curetés, à qui on attribue 
^'inveutioi^ de préparer le m^el. Sa fille ayant eiA 
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tin fils d'un mariage clandestin , Gargaris voulut lè 
faire périr ; mais le jeune prince s'étant tiré heu- 
reusement de tous le i dangers où il avait été ex* 
posé, son aïeul, plein d'admiration pour sa sagesse 
et son courage , le désigna pour son successeur ^ 
et le nomma Habis* 

Gastromaivtijs ^ sorte dé divination qu'em*" 
ployaient les Engastrites, V. Euryclès. 

Gâteau. On en offrait un à la déesse Hygicè 

Gj':, C'est la même que Tellus ou la Terre. 

GeadaouGeda, divinité des anciens Bretons.' 

Gkans, hommes d'une taille prodigieuse^ eu^ ' 
fans de Titan. Ils osèrent escëlaaer le ciel , pour 
remettre leur père sur \b trône , dont Jupiter 
s'était emparé ; mais il les foudroya tous , et les fit 

Ï»érir sous les montagnes qu'ils avaient entassées 
es unes sur les autres. Ovid» Métanim Hygin. Ym 
Titan, Polyphème. 

GéLAKiB ; nymphe , qui fut une des femmes 
d'Hercule. 

GiLANOR , un des dcscendaus d'Inachus , fut 
détrôné par Danaiis. 

GELjiaiNVs ou Risusy dieudesris etdelajoie.; 
Gblok, fils d'Hercule et de Gèlanie. 
Gbmsavx. V. Ca^/or» 

GsMBLLiPjâMjt dipa ; Latone , mère d' ApoUoii' 

et de Diane. 

GE?iiNTJSy surnom de Janus. V. Bifrons. 

Censtjeus ^ surnom de Jupiter, pris du culte 
qu'on lui rendait au promontoire dé Génétée dans 
la Scythie. . 

GBKBTjrLivs i surnom de Jupiter, comme* 

diau tutélaire des enfans avant leur naissance. 

Gknetyllides ou Gennaïdes, déesses qui 
présidaient à la naissance des enians. 

L'ancien scfioliaste d'Aristophane dit que Vé* 
nus en était une , et Hésychius qu'Hécate en était 
une autre* Suidas croyait que les Genetyllîdes 
étaient des Génies, l'un de la suite de Vénus, et 
l'autre de Diane. 
G£ifMTZJLLi s f^Mraom deVénus^V. Geneiyllidcs^ 

• Q2 
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G£NiALB8 , dirinité» qui présidaient anxplaisirs* 

GéNiB pu GsKiua » dieu de la Nature > qu'où 
adorait comme la divinité qui donnait Tètre et le 
mouvement à tout. Il était sur tout regardécorame 
Tauteur des jensations agréables et voluptueuses^ 
d'où est venue cette espèce de proverbe si com- 
mun dàns les anciens auteurs Gsnio indul^ere» 
On croyait que chaque lieu avait un Génie tuté<* 
laire^ et que chaque homme avait aussi le sien« 
Plusieurs même prétendaient que les hommes en 
avaient chacun d eux ^ un bon qui portait au bien^ 
et un mauvais qui inspirait le mal. 

Genitalbs^ divinités qui .présidaient au mo- 
ment de la naissance des nommes* Il ne faut pas 
les confondre «vec les Géniales. 

Gbkita-Maiïâ f divinité qui présidait à tout et 
jqui prenait naissance, 

Genius. V. Génie. 

Gennaïpes.Y, Genetyllides» 

GûoMAVTiBf sorte de divination qui se faisait 
par le moyen des figures qui résultaient de plu- 
sieurs points faits au hasard sur la terre ^ en f 
portant la main à plusieurs reprises. 

GÉRANiJS , montagne proche de Mégare , du 
haut de laquelle se précipita Ino^ lorsqu'elle 
fiayait Athamas^ 

Giniss ou Gs&ab.bs. On nommait ainsi qua* 
tonte Athéniennes qui présidaient aux mystère 
tecrets de Bacchus. 

^ Gbrbsties, fêtes qu'on célébrait en l'honneur 
de Neptune à Gereste^ bourg de Tile d'£ubée o4 
il avait un temple. ' 
GBuoMTaiss , fêtes en^L'honneur de Mars» 
Gbryon , roi d'Ervthie » fils de Chrysare. Il 
STaît trois corps , et fut tué par Hercule , parce 
<iu'il nouriûssait des bœufs avec de la chair hu- 
maine. Un chien à trois têtes, et un dragon à sept^ 
gardaient ces bœufs. Hercule tua aussi cesmoas« 
' très f ût emmena les boeufii. V. Ery thie. 

GjGjinTopBoifTis y c'«st-à-dire ^ Mcurtnir^ 
des géa»4 9 sntuom de Mineivet 
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GLkvcà ou Glauca* , fille -de Ctéon 9 coi de 
Corinthe^ pour laquelle Tason quitta Médée; elle, 
est plus connue sous le nom de Creuse. Y. Créu&e. 

Ce fut aussi le nom d'une Néréide, 

Gljlucjppb 9 une des filles.de Dauaus. 
' 6£^.irc0iPi« / c' est-à-^îre ^ qui u les yeux 
bleus I surnom de Minecve* 
. Glattctts y fila d'flippolochus et père de Bellé- 
rophon. 11 changea au siège de Troie ses armes 
d'or contre celles de cuivre de Diomède. /f. J/iarf.' 

Il y eut un autre Glaucus , fils de Sisyphe et da 
Mérope , qui fut roi de Fotnia en Magnésie. Il 
avait des corales qu'il nourrissait de cliair humai- . 
ne. Vénus , pour se venger du mépris qu'il faisait 
de son culte ^ inspira tant de fureur à ces cavales, 
qu'il en fut lui même dévoré. 

Il y en eut un autre , fils deMinos. Celui-là fut 
étouffé dans une tonne de miel) mais £sculape le 
ressuscita. 

• 11 y eut un autre Glaucus qui était pêckeur da 

Î>rofession. Celui-^ci ayant un jour remarqué que 
es poissons qu'il posait sur une certaine herbe , 
reprenaient de la force, et se rejetaient dansl'eau^ 
s'avisa de manger de cette herbe » et sauta aussi* 
tôt dans la mer : il fut métamorphosé^ en Tri-» 
ton y et fut regardé comme un dieu marin. Circé 
Taima inutilement ; car il s'attacha à Scylla , qua 
la magicienne par jalousie changea en monstro« 
marin , après avoir empoisonné la fontaine où. 
Glaucus et Scylla allaient se cacher. Ce Glaucu» 
était une des divinités qu'on nommait littorales ^ 
nom qui vient de ce que les anciens avaient cou^ 
tume d'accomplir aussi -tôt qu'ils étaient au port , 
le% vœux qu'ils avaient faits sur mer. 

On trouve encore plusieurs autres Glaucus : un 
£ls d'IIippolyte ; un fils d'Auténor^î un ministro^ 
de Vulcain , et^ 

Gh03B. V. Atlas f Destins jUranie^ Minerve 
Osiris 9 Propid^nce^ Sur la tète d'une femme* . 

Gi^ipjB. Y. Cnid€% • , „ 

Q5 
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Gyosis y Ariane est aiiisi appelée de Gnosse , 
ville de rîle de Crète , dont Minos , son père , 
était roi ; Qnosia Stella , la «ouronae d'Aiiaoïe ^ 
comtellation. • 

GoiriE I l'art de faire des maléfices y det sorti- 
lèges 9 des enchantemens. 

GoLGjjij surnom de Vénus, pris du culte ^u'oa 
lui rendait à Golgon y ville de Chvpre. 
GoLOirs ^ ^Is oe Vénus et d'Adonis, 
GoRDiBV ^ nœud gordien. V» GordiuSm 
Go&Dnrs , roi de Phrygie , et fils d'un labou-* 
reur. Il avait eu pour tout bien deux attelages de 
bœufs f l'un pour sa charrue y et Fautre pour son 
ctiarriot. Un jour p en labourant ^ un aigle vint se 
percher sur le joug t et y demeura jusqu'au soir» 
Oordins étonne de ce prodige , alla consulter des 
devins^ et une fille lui conseilla de sacrifier en qua- 
lité de roi à Jupiter ; ce qu'il fit, et il épousa cette 
fille. Les Phrygiens ayant alors appris de Toracle 
qu'il fallait choisir pour leur roi celui qui entr e-* 
rait le premier dans ie temple , Gordius y "vint le 
premier et fut élu. Midas^ son fils , par recoin 
naissance i offrit le charriot de son père à Jupiter* 
On dît que le nœud qui attachait le joug au timon, 
était fait si adroitement , qu'on n'en pouvait dé- 
couvrir les deux bouts. L'empire de TAsie fut 
promis à celui qui le dénouerait. Alexandre le 
Grand n'aérant pu non plus que les autres en venir 
Il bout j prit le parti de le couper avec son épée* 
C'est ce qu'on appelle le nœud gordien , parce 
ue ce charriot était dans Gordium . ville de 
hrygie y et que c'était Gordius qui l'avait fait* 
Qiùnt. Cun Xénophon. ^ 

«GonoAsirs , fils de |Iachao& , qui fut révéré 
tioimne un diei;k« 

GoROomss I filles de Phorcus , dieu marin , et 
^e Ceto. Elles étaient trois ; savoir , Méduse, Eu- 
riale et Sthenyo. On leur attribuait le pouvoir de 
transformer en pierres ceux qui les regardaient , 

et l'on croyait ^qu'elles 9'a(T»iea[t qu'un seul e^^^ 
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énnt élles se serraieiit tonr— à*torar ; qu'elles 

étaient coiffées de couleuvres j qu'elles avaient de 
grandes ailes , pour dents , des défenses de san- 
glier, et des grines de lion aux pieds et aui: mains* 
Comme dles désolaient la campagne et qu'elle» • 
exerçaient leur cruauté sur tous les passaoB «Fer- 
aée les tua , et conpa la tète à Méduse y qui fat 
attachée à l'égide cie Jupiter , pour la rendra plus 
terrible. "V. Egide , Grées. Opîd. 

GoRGONiB y surnom de Fallas f parce qu'irritée 
contre Méduse , une des Gorgones j|[elle l'aTait 
fait tuer par Persée* 

GoRooPHOKB 9 fille àe Versée. On lui rendit 
de grands honneurs après sa mort. 

GoRGOPHORB , surnom de Pallas , pris de 1^ 
tète de la Gorgone Méduse, représentée sur soa 
bouclier. 

GouoGYraiOK j fils de Friam $ fut tué an nége 
de Troie. 

GoRTTNJ US, surnom d'Esculape^ pris du culte 
qu'on lui rendait à Gorthynîe , ville de l'île de 
Crète. Stabula Goriynia. les étaUesde Crète» 

Gragbs j autrement Oharit^s , filles de Juni-' 
ter et deVénusi d'autres disent d'Ënrynome. Elles 

étaient trois 5 savoir , Euphrosyne , Thalîe et 
Aglaïa. Vénus les avait toujours à sa suite. On 
les représente ordinairement avec un air riant , 
leurs mains entrelacées les unes dans les autres» 
On lesi fait aussi compagnes des Muses et de Mec-* 
cnre. 

Gradifvs y surnom de Mars dans un temps 
de guerre , cùm sœpit , dit Servius ^ qui ajoute 
qu'on le nommait Quirinus dans la paix , quum 
tranquillus. Festus donne plusieurs raisons de 
cette dénomination > dont la plus vraisemblable 
qni rersent à celle de Servius ^ se tire du mot 
gradi , marcher j pour marquer l'action des trou- 
pes qui se mettent en campagne , ou qui en vicu--^ 
nent aux mains. 

GuANiy unedesHamadriades» 
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• Grées ou les Vieilles , nymphes, filles de 
Phorcys, Elles étaient trois ; savoir , Péphrédo , 
Snyo et Dinon. Ovide n'admet que les deux pre- 
mières. On dit qu'aussi-tôt après leur naissance , 
elles devinrent vieilles , qu'elles n'avaient à elles 
trois qu'une seule dent et qu'un seul œil , dont^ 
elles se servaient chacune à son tour. V. Gor^- 
gones. 

Gbg^adb, V. jiscalaphe. 
" GiLKNouTLiiBs. V. Paysaus. 

• GRtLLBs. V. Mars. * 
Grves. V. Pygmées. ^ . 

' GiiYNjEVs , surnom d'Apollon , pris dtt culte 
qu'on lui rendait à Grynée , ville d'ilolie sur les • , 

frontières de l'Ionie. 

Gr YPHEs ou GnTPnoKs ^ moustres fabuleux» 

V« Gorgones , Harpies. 

' Gui.- Les Gaulois avaient une singulière véné- 
ration pour le gui , celui de chêne sur-tout , qu^ 
leurs Druides ne coupaient qu'après bien des pré- 
parations et avec de grandes cérémonies. 
' GuiRLANnBS. Va Calliope j. Flore. 

Gyare , île de la mer Egée. Les poëtes ont . 
feint qu'Apollon avait attaché l'île de Délos à 
celles deGyare et de Mycone, pour la rendre 
immobile. V. Délos. 

G VAS» fils de la Terre > un des géans qui avaient 
cent mains. C'était aussi le nom d'unTroyen de la 
suite d'Enée, 

Cyges , Lydien célèbre par son anneau en- 
chanté , par le moyen duquel il devint roi de 
Ly^die, Il était postérieur à un autre Gygès» aussi 
roi de Lydie , qu'Apollon jugea moins heureox 
qu'un pauvre Arcadien , nommé Aglaiis. 

Ce fut aussi ie nom d'un géante frère (le Briarée. 

Gymnasiarqubs* C'était le nom des maîtres 
qui présidaient aux exercices par lesquels on for- 
mait les athlètes dans les g-ymna^^ édifices. des- 
tinés à cela. * ' 

C¥uiii^u£s. Ott iippelait aia^i tous 1^ jeux 
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qu'on célébrait dans la Grèce f comme la couiM , 
le saut , le disque ou palet , la lutte, etc. 

Gymnopedie, danse de Jeunes g eus nus ^ en 
l'honneur d'Apollon. 

Gy&omanxie ^ divluation ijui ae fraisait ea 
tournant. > 



H ^1 



H 



Xi&MOK et H JSMvs. Ym ELémon et Hémus^ 
Habis. y« Gargaris. ^ 
Hachb. V. ItaSradms ^ Lycurgue , MiAerye* 
'RjLDESnY. jidès. • * ' 

H AL JEU s I surnom d^ Apollon- Minerve était 
aussi surnommée tfaZa?a y du nom d'un certaia 
Haleus qui lui avait bâti à Tégée en Arcadie un 
temple ou Ton gardait les défenses du sanglier de 
Calydon. 

HutLAcoMENiSj surnom de JJ^ineryCrle mèmci 
^^vJ Alalcomeneis. Y.Atalcomene^ 

Halcyonides , fils du géant Alcyonée. 

KALCYojSdi ou HAZsCYONEi dies , c'est-à^ 
dire* les Jours pendant lesquels les Alcyons font 
hure nias* C'est vers lesdisttce d'hirer* T. At^ 
cionem 

Halese , fils d'Agamemnon et de Briséïs. On 
dit que redoutant la colère de Clytemnestre qui 
avait fait assassiner Agamemnon > il prit la fuite ; 
et qu'après bien des aventures , il aborda en It»^ 
lie f où il fonda l'empire des Falisques» Ovf 4» 

Hausius ou HAitBsirs , fleuve de Sicile y qui 
coule au pied d'une montagne de même nom* 
C'était là que Froserpine cueillait des iieursi lors« 
9ue Fluton l'enleva* 

Haua y nymphe marine ^ fille de|férée et dci 
Doris. 

Halies y jenxsolemnels qu'on célébrait à RhQn 

des en l'honneur d'ApoUou. 

£[Ax«ia£.iiO£ ^ une des fciomos de Neptune* 
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HSlLIiIltOTHItlS OU AM.7ROTHJ1TS. V. Alcippûé 

Hamadryades ^ nymphes des bois, que Ca- 
tulle nomme dccbsea , et dont la destinée dépen- 
dait des arbres, sur-tout des chênes, avec les- 

2ueU elles naissaient et mouraient Elles avaient 
e la reconnaissance pour ceux qui les garantis^ 
saientdela mort.. On croyait que ceux qui la leur 
dbnnaient en coupant ces arbres , malgré* leifrs 
prières , étaient sûrement punis On les confond 
t^uelquefois avec des Naïades et aveGle^i Napées* 
Hammon. N. jimmon. 

Harmokide j fameux ouyrier de Troie, qui. 
apprit les arts de Minerve même. Ce fut lui qui 
construisit les vaisseaux, de Paris , sur. lesquels t% 

prince enleva Hélène, 

Harmonie , fille de Mars et de Vénus. Elle fut 
changée en serpentavec CadmuS| son mari» Quel^ 
ques-uns la nomment Hermione* 

Harpaucb » la plus belle fille , d'Ares. Elle 
futfortaiméedeClymehusySon père, qui.]a maria' 
avec beaucoup de peine ; et aussi-tôt qu'elle fut 
mariée , il fit mourir son gendre pour la repren-; 
dre : maïs elle lui fit manger son propre fils , -à 
Texemple deProgné, etc. V, jircasj Terée p. t^é**, 
ïops , Atrée. 

" Il y eut une autre Harpaiice ou Harpal]$rce > qui. 
mourut de douleur de se voir méprisée par Iphi'^ . 
dus qu'elle aimait. Elle fut tant pleurée , que 
son nom resta à une sorte d^air lugubre qu'oa 
chantait dans les funérailles. 

Ce fut aussi le nom d'une princesse^ fille d'Har*- 
palicus j roi d'une contrée delà Thrace. Elle avait 
tant de courage y et savait si bien manier les ar^ 
«les , que son père étant vivement pressé dans 
un combat, et même déjà blessé de la main de 
Kéoptolème , elle vola à son secours, tira soa 
pèrç du daqjger , et mit en fuite les ennemis. £Ue 
excellait à la course des cheTaux. Virg. 

«^Haupalicvs / roi de Tlirace. Y. Harpaiice. 
Harpa!los f c'est-à-dire ^ fayw&ur , un de^» 
cVen* d'Actéo*"' .... 
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TTarpe, V, Terpsicore» 

HARpi , sorte d'arme dont se dervirênt Meç'» 
cure pour tuer Argus , et Fersée pour couper la 
tête à Méduse. 

HAB.PSDPPHORE , sumom de Mercure , pris du 
nom de Tarme dont ii sç servit pour tuer ArgU6« 
V, Harpé. 

Harpies ou IIahpyes , monstres ^ filles de 
Neptune et de la Terre, Elles avaient un visage 
de femme , le corps de- vautour avec de< ailes , 
des griffes aux pîed« et aux mains , et des oreilles 
d'ours. Les principales étaient Aëllo , Ocypète et 
Céléno, Junon envoya ces monstres pour infecter 
de leurs ordures , et enlever les viandes dedessus 
la table de Fhinée. Zéthès et Calais les chassèrent*, 
mais Iris , par Tordre de Junou , les ^ revenir 
dans la Thrace , ne voulant pas qu'on maltraitât 
les chiennes de Jupiter et de Junon , appelées 
ainsi par Apollonius. Les Troyens.de Ja suite d'£- 
née ayant tué des troupeaux qui appartenaient aus 
Harpies ^ ils eurent une espèce de guerre à soute- 
nir contre elles ; et Céléno , daus sa fureur ^ fit à 
Snée les plus terribles prédictions. 
' Haryocratb , dieu du silence. On le représen- 
tait sous la figure d'un jeune homme demi-nu , 
tenant d'une main une corne | et uu doigt sur s^ 
bouche. V. Silence , MutUf * 

FLwTBOJs.Y . Euterpef 

KEBà y fille de Junon , et déesse de la jeunesse» 
Jupiter lui donna le soin de lui verser à boire. 

Un jour étant tombée d'une manière peu décente, 
en présence des dieux, elle en eut tant de honte, 
qu'elle n'osa plus paraître depuis, et Jupiter n^it 
Ganymède en sa place. Hercule l'épousa , et ea 
sa considération elle rajeux|it lolas* On Tiippelait 
aussi Inventa. Ovid^ etc. 

Hbbon , dieu adoré dans la Campan'ie. On croit 
que c'est le même que Baccbus ^ ou pli^tpt que le 
goleil. 

Uëcaepge, nymphe qui aimait beaucoup Ut 
çjiasse. C'était aussi un surnom d'Hécate» 
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HecALE , vieille femme fort pauvre et trl^s- 
vertueuse , chez qui Thésée logea eu alLint à la i 
guerre contre les Sarmatts» Elle avait promis de I 
s'immoler pour lui à Jupiter, s'il revenait victo-» 
rieux -, mais elle mourut avant son retour. 
• Hécate , fille de Jupiter et de Latone. C'est 
ainsi qu'on uomiuait Diane dans les enfers. U'au^ i 
très en font un surnom de Froserpine^ d'un mot I 
, grec qui signifie cent i parce qu^on prétendait ' 
qu'elle tenait' aU'^elà du St}^x , pendant cent ans, 
les ombres de ceux qui avaient été piivés de la 
sépulture. Il y en a qui veulent que ce soît là 
même que Junon^ de sorte qu'Hécate serait éga-« 
lement pour Tunon , Diane et Froserpine. Quel- 
ques-uns regardent Hécate comme une divinité 
particulière , fille d'Astérie et du Titan Perseus , 
a qui Jupiter donna une grande puissance dans le ' 
ciel , dans les enfers et sur les élémens, d'où son 
invocation entrait dans toutes les opérations ma- 
giques. On la dit aussi fille de la Nuit, ou de Ju- 
piter et de Cérès ^ etc. Enfin , d'autrea content 

3u'£étès et Persès, tous deux fils du Soleil , furent I 
eux rois très-cruels, le premier de la Colchide , , 
et l'autre de la Chersonèse Taurique 5 que celui-ci 
fut père d'Hécate, plus cruelle encore et plus 1 
snécnante que lui , et que cette Hécate > grande I 
snagicienne et habile empoisonneuse > ayant tué | 
80n père par lepoison,elle épousa son oncle Eétès, 
de qui elle eut Circé , Médée et iEgialius. i 
On représentait Hécate sous une figure de fem-^ I 
ane avec trois têtes, une de cheval à droite , une 
de chien à gauche, et entre les deux celle d'un 
gros paysan. Quelques-uns veulent que cette troi* 
^ème fut celle d'un sanglier. 
HicATÉsiss, fêtes en l'honneur d'Hécate» 
HâcATomBAnv s y surnom de Jupiter. On le 
donnait aussi à Apollon. 
' HÉCATOMBE , sacrifice de cent victimes. 
HicATONCHiRB-, c'cst-à^lire , qui a cent mains^ 
eurnom qu'on donnait au géant friarée et à ses 
firères* 
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ïïicATOHPBDON , nom d'un temple de Uinerve» 

^ui était dans la citadelle d'Athènes. 

HÉCATONPKONiEs , fètcs chez les Mcsséciens j 
pour ceux qui avaient tué cent ennemis. 

Hectoji, ftls de prîam et d'Hécube, et mairi 
d'Andromaque , dont il eut Astyanax, Ce prince ' 
commandait l'armée desTro^ens contre les Grecs. 
Pendant le siège de Troie , il fit des prodiges de 
valeur , et devint la terreur des ennemis. Achille, 
^près sa querelle avec Agamemnon, se retira dans 
sa tente, où il resta long -temps sans Youloir 
coipl^jattre } mai$ «on ami f a^ocle^ ayant été tué 
îans un comb.at par Hector ^ le désir de le venger 
lui fit prendre les armes , et le fit retourner aux 
combats avec tant de fureur , qu'il battit les 
Troyens , tua Hector , et traîna son corps trois 
^ois autour des murailles de Troie , après Tavoic 
attaché parles ple^s à soii char. Thétis ordonna 
k Achille de rendre le corps d'Hector à Pri^m p 
qui alla le Ixii demander j, foxidant en larmes k çet 

jenou?:. ^ ^ 

H !• CUBE , fille de Dymas , il y en a qui disent de 
Cisseus^roi de Thrace, et femme de Priara. Après» 
Ijtmisie d^ Troiç, elle échut en partage à Ulisse* 
Elle eut tant de douleur de voir immoler sa fille 
Polti^ène- sur le tombeau d^ Achille, et de trouver 
son fils Polidore tué par la trahison 'de Polymn es- 
ter à qui elle l'avait confié , qu'elle se creva les 

J^eux;ensuite vomissant mille imprécations contre 
es Grecs y elle fut métamorphosée en chienne. 

Hegbmous , nom que les Athéniens donnèrent 
àVun^des Grâces « C'était aussi un surnom de 
Diane. V. Auxo. 

Hjklene , beauté célèbre , qui fut cause d'une * 
infinité de malheurs. Elle était fille de T^ndare et 
de Léda , et sœur de Clytemnestre. V, héda. Elle 
épousa Ménélas, roi de Sparte, et fut enlevée par 
Thésée j qui la rendit peu après. Ensuite Fâ^is la 
vint enlever, et la conduisit à Troie, ce qui causa 
un soulèvement général dans toute la Grèce con- 
'tte cette ville , que les Crées , après dix aus de 

R 
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siège, saccagèrent ' et renversèrent de fond en 
comble. Après la mort 4^ Paris , Hélène épousa 
Déipbobe , qu'elle livra à Ménélas , pour rentrer 
en grâce avec lui. Mcnélas cnKu la reconduisit 
en triomphe à Sparte -, et dès que son mari fut 
mort , elle se retira dans l'île de Rhodes, auprès 
de Folyxo, sa parente, qui la iit pendre à un ait)re| 
parce qu'elle avait été cause de la perte d'une in- 
finité ae hérps. On en fit depuis une divinité que 
l'on surnommait Dendritis s c'est-à-dire^ p^Tzaiie 
à un arbre. 

HÉLÉ MUS , fameux devin , fils de Priam et d'Hé- 
cttbe. On prétend qu'il découvrit aux Grecs un 

* mo^en sur pour surprendre la ville. Pyrrhus j à 
<|ui il avait rendu service , Pemmena avec lui ^ et 
lui donna la souveraineté d'une contrée de rjQ*- 
pire. V, Chaon. 

HÉLiADEs , filles du Soleil et de Clymène , et 
sœurs de Fhaéton , de la mort duquel elles furent 
ai sensiblement touchées , que les dieax les méta- 
morphosèrent en peuj^liers , ' et leurs larmes en 
ambre. Leur nom était liampétuse ^ Lampétie et 
Phaétuse. . - 

D'autres enfans du Soleil étaipnt aussi surnom- 
més Héliades. Y. Helios. 

HsLiADUM crustœ jf croûtes des Héliades 
c'est-à-dire ^ tasses faites ou|[armes d'ambre. T^' 

>Héliades. 

Heljjidum nemus^ bois des Héliades j; c'est- 
à-dire, des peupliers. V. Héliades. 

Heliaques letes en l'honneur du Soleil. 

HELici ou Calisto. V. CaUsto. Jly put une 
autre Hélicé , iiUe de DanaiiSf 

Helicoh , fameuse montagne dans la Béotie. 
Elle était coQsacr^e aux Muses anssi-bién qu'à 
Apollon. 

Heliconiaves. On appelle ainsi les Muses, du 
nom d'Hélicon ^ montagne qui leur était consa- 
crée. 

HsLJCONi us , surnom de Neptune , pris d'un 
temple qu'il avait à Hélise , ville du Pélopouèsc, 
« X arait aum an J ujiitex-Jiéliconius. 
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H£liogabài £> Elagabale , Gabai.T7£ ou Lu- 
lifts, difinité singulière à laquelle rcinpereurÂu« 
relius Antonin y sornommé Héliogabale , fit bâtie 
un temple superbe sur le mont Palatin. La £gure 
sous laquelle on l'adorait dans ce temple , ne res- 
semblait à rien d'animé. C'était une grosse pierre 
noire ^u'on prétendait être tombée du Soleil» 
On croit ^ue c'était le Soleil lui-même qu'on ado-^ 
rait sous cette figure : il y en a qui pensent que 
c'était la Lune. Y. jtgUbolus y Lunus > Her. l. S. 

Hbliopoi^is ; c'est-à-dire , ville du Soleil f 
grande ville d'Egypte, célèbre par le culte qu'on 
yrendait au Soleil. Ouxroit que c'estlamème que 
Thèbes* . ' _ 

Hszios ou Hsnx xrs % nom Soleil ohes les 
6recs# 

HBtiOTB.opB. V. Clyiie. 

Heliade. V. Hellen* 

Hellé. V. Phryxus, ^ 

Hbllen , fils de Deucalion , du nom de qui la 
Grèce fut appelée Heliade, et les Grecs, Hellènes^ 

ÙsLzsjri U3j surnom de J upi ter • Y. Fanhélh^ 
niu9. 

Hellespont , détroit entre la Propontide et la 
mer Egée » ainsi appelé du nom d'Hellé q[ui s'y; 
Jioya. V. Phryxus. 

Hbllotiss. Les Grecs araient deux différentedl 
fttes ainsi nommées ; Tune en l'honneur d'Eurp«». 
pe , surnommée Heilotie » et Tautre en Tiion-- 
Heur de Minerve- Hellotis. 

Hel LOTIS , surnon de Minerve , pris d'une 
certaine Hellotis , qui dans la prise de Corinthe 
par les Doriens , se réfugia dans son temple ^ où 
eUo périt par le feu« 

Hbxith£ehs. Les Grecs nommaient ainsi les 
demi-dieux. 

Hemon , prince Thébaîn. Il aima tellement 
Antigone , fille d'(E(lipe et de Jocaste , Jiu'il se 
tua lui-même sur le tombeau de cette princesse. 
La Fable parle encore d'un autre Hémon changé 
en montagne , pour avoir épousé sa sœur j mais 
c'est le même qu'Hémus* ^ B. 2 
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Hisnrs i Emus ou ENUs^fils de Borée et d'Orv* 
ihye , et mari de Rhodope* Il fut métamorpliosè 

en montagne avfc sa femtne , pour aroir voulu sè 
faire honorer , lui comme Jupiter , et sa femme 
comme Junon , prenant le nom de ces divinités. 
* Hepatoscopie ^ c'est-à-dire , inspection du 
fçie. On appelait ainsi Tart d'en tirer aes augures. 

HsPBJË^os on HjEPffSSTus , nom que les 
Grecs donnafeht à, Vulcain : de-là les fêtes J9e<^ 
phestiennes ou Héphestées. 

Hera ; c'est-à-dire , souveraine y nom que les 
Greos donnaient à Junon. , 

H£ilaci<£bs I fêtes en l'honneur d'Hercule. 

HURACL&s f nom grec d'Hercule. 

' H-BnACi.imsfr. On appelle ainsi tons Ite-deicen*- 

dans d'Hercule. 

Hemcjev s j surnoms que les anciens donnaient 
à Jupiter sur les autels qu'ils lui consacraient , 
<lans l'intérieur de leurs maisons. Les dieux Her-« 
céens y DU Herccei , étaient les n^mes q'ne, les 
Pénr.tes. 

HEïit;É«îrs.'tr. Berccttt^. * * * . 

Hercule, fils de Jupiter et d'Alcmène. Jnpi^ 
ter , pour tromper Alcmènc , avait pris la ressem- 
fclauce d'Amphitryon , son mari , pendant qu'il 
faisait la guerre aux Thélébéens. Junon^ qùi^ ponir 
tse Yenger de son mari^ roulait empêcher Taccom- 
)>1i^ement des liantes destinées qu^il avait promî-» 
ses à Ventant qui devait naître d'Alcmène^ fit 
naître Eury Uhéo avant Hercule , afin que le pre- 
mier , comme ainé ^ eût de l'autorité sur le se-» 
€ond* On conte cepen(!nnt qu'elle s'adoucit danS 
la suite» à la prière de Pailasj que même elle donna 
. de son lait à Hercule , qui en ayant Iai$sé tombef 
line poulie , fit cette taclic blaïulie au ciel , (ju'on 
nomme la voie t.actée. Mais Junon dans la suite 
ne put se résoudre aie laisser jouir de sa destinée» 
£lle suscita contre lui son frère , qui lui prescri- 
vit dou£e travaux • où «lie prétendait le faire pé-* 
irir^et dont Hercme sortit couvert de gloire; mais 
il en fit bien plus de douze , entre lesquels voici 
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les principaux* Etant encore au berceau^ il étoufia 
deux serpens que Junon ayait envoyés contre lui. 

Il tua daus le marais de Lerne y THydre , serpent 
monstrueux , qui avait plusieurs tètes , lesquelles 
renaissaient à mesure qu'ouïes coupait. Il prit et 
tua à la course une biche qui avait des cornes 
d'or et des pieds d'airain. Il étrangla dans la forêt 
de Némée un Uqu extraordinaire , dont il porta 
depuis la peau pour sé courrir» Jl punitDiomède^ 
qui nourrissait ses chevaux de chair humaine. Il 




Eurysthée* Il tua a coups 
horribles oiseaux du lac de Stynipliale. Il dompta' 
un taureau furieux qui isolait la Crète. Il vain*- 

quit le fleuve Achéloiis, à qui il arracha une corne ^ 
qu'il lui rendit néanmoins en recevant celle de la 
chèvre Âmalthée. Il étouffa dans ses bras le géant 
Antée. Il déroba les pommes d'or du jardin des 
Hespréides y après avoir tué le dragon qui les gàr** 
dait. Il soulagea Atlas en. soutenant fort long-* 
temps le ciel sur son dos. Il ila^saçra plusieurs 
monstres , comme Géryon ^ Cacus , Albion , Ber- 
gion et d'autres. Il dompta les Centaures , et net* 
toya les étables d' h u gias. Il tua un monstre mariny 
auquel Hésione y fille deLaomédon, était expo-» 
aée $ et pour punir Laomédon ^ qui lui refusa 1er 
chevaux qu'il lui avait promis y il renversa lesf 
murailles d« Troie, et donna Hésione à Télaraon.,» 
Il défit les Amazones , et donna leur reine Hip-^' 

{^oly te à Thésée* Il descendit aux enferf^, enchaîna 
e chien Cerbère , et en tira Alceste qu'il rendit à 
son mari Admète* Il tiia l'aigle qui mangeait le 
foie de Frométhée attaché au sommet du moîit 
Caucase, Il sépara les ieu^ montagnes Calpé et 
Abyla , et fit ainsi communiquer TOcéan avec la 
Méditerranée. Croyant que c'était là le bout du 
inonde, il 7 éleva deux colonnes 9 qu'on appela 
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aima tellement Omphale , 5[u'il ^'habillait en 
femme pour lui plaire ^ et filait avec elle ; ensuite 

il s'attacha à lole , lille d'Eu ry te ; ce qui détermina 
Déjanire à lui donner la robe de Centaure Nes-^ 
sus , qu'il n'eut pas plutôt mise , qu'il entra dans 
une fureur épourantable , et se jeta dans les flam- 
mes d'un bûcher ardent, oû| milgsjb le secourd de* 
Philoctète ,il futconsuiné; Aprè^ «a mortea 
mit au nombre des dieux , qui lui donnèrent pouif^ 
femme Hébé , déesse de la jeunesse. Il y a eu plu- 
sieurs Hercules. Cîcéron en nomme six^différens , 
iiet Varron en compte jusqu'à quarante trois ; maia 
SI parait qu'on a rèum leurs actions i et ^n^on les 
A mrses'sinr le compte du fils d'Ahrmène, cùmttele* 
plus célèbre de tous. Oti représente ordinairèment 
Hercule sous la figure d'un homme vigoureux , 
couvert d'une peau de lion , et armé d'une grosso 
ïnassue. Ov. Virg. Gyrald. Naf. Com. JET. du Cielm 



Ou la représetïtait sons la figure d'une jeune fille 
tenant une oie dans ses mainB. Elle a uonué son 
nom à un fleuve. Tit, iïV. 
Hénè, Y , Hérès. 

H£B££Ns , jeux qu'on célébrait à Atgo's , en 
rhonueur de Junon , Aont le nom grec est Héra.* 

HÊnàs ou Hi^i , divinité à laquelle sacrifitâent' . 
ceux qui avaient hérité. OnlasurnommiiitMar/^a. 

Heresides , nj^mphes qui servaient Junon 
lorsqu'elle prenait le baiu. 
" HeriluSj fils de la déesse Féronie qui lui avait- 
donné trois ames. Evandre fîit obHgé de le tuer 
trois fois pour lui 6ter la vie. 

Herma on Hbkmas , le même qu'Hermès« 

Hermaî^tjbts. V. Hermapollon. 

Hermaphrodite , fils d'Hermès et d'Aphro- 
dite \ c'est-à-dire ^ de Mercure et de Vénus. Le 
nymphe Salmacis l'aima long-temps , et obtint 
des dieux que leut union fut toujours inséparable. 
On lés appela depuis Androgyne ; c'est-a-*dire 
homme et femme. Opid. 

' ll£K|iAroLL02i* On mettait quelquefois les at^^ 
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tributs de deux diverses divinités , dont Mercure 
était toujours une des deux , sur une même figu- 
re^ comme celle-ci : Mercure et Apollon ; Jïema- 
inêne , Mercure et Minerve : Hermithra , Mer* 
cure et Mithras j Herméracle^ Mercureirt Hercule; 
turmerosj IVEercure et l'Amour j Ilermarpocrate , 
Mercure et Harpocrate ; Hermosiris , Mercure et 
Osiris ; Hermanubis , Mercure «tAuubia. 

Hermès. C'est ainsi que les Grecs appelaien* 
Mercure, d'un mot de leur langue , qui signifie 
interprétations parce qu'il était messi^ger et luter^ 
prête des dieux. On le rérérait stms ce nom com-.^ 
me dieu de réloquencei et stms ce rapport ^ on le 
représentait sous la figure d'un homme , de la bou- 
che duquel sortaient comme des petites chaînes 
qui se rendaient dans les oreilles d'autres ligures 
humaines qui marguaient les auditeut) qu^il en^ 
chaînait par la force du discours. 
HsKMiGN.^If^ Irmin. 

Hermione , lille de Ménélas et d'Hélène. Ella 
fut accordée à Pyrrhus , quoiqu'elle eutétépro^ 
mise à C^ste , qui , irrité de Tinjure qu'on lui* 
arait &ite , attaqua Pyrrhus dans le temple même 
d'Apollon , et l'y tua. Virg. liu. 3. 

Il y eut une autre Hermione , fille de Mars et 
de Vénus y laquelle épousa Cadmuâf , et fut chau- 
gée en serpent. V. Harmonie. ^ 
HfiBJttXTHRA ^ HBauosiRis. V. Hermopollon. ' 
HsB.MOtriMB^ fiaimeux magicien à qui les habî— . 
tans de Clazomène rendirent des honneurs divins/ 
Héro , prêtresse de Vénus. Léandre Taima tel- 

r 

laut 
maiâ 

Léandre à la fia se at>ya , et^Héro se j eta de déses* 
poir dans la mer. 

Herofhile. V. Bagoé. 

H£Baâ« nomoiait ainsi ceux qui sa distiu^^ 

/ ' • . ■ ■ ■ ■ 



Digitized by Google 



M \ HEU 

guaient par leurs belles actions , et qu'on met- 
tait le plus souvei}t parmi, les dieux après leur - 
mort. C^était aussi le nom d*un des dieuz Lares, 
y. Anachis* 
Hersé. V. Aclaure. 

Hersilie , une des Sabines enlevées par les 
Komains, que Romulus épousa. Après sa mort ou ^ 
la mit, comme son mari, au nombre des dieux j 
et fut révérée ^ous le nom de Horta, Horaon Ora. 

Hkatus > une des divinités des Germains , \% 
inème que TeUus. 
> Hesione , fille de Laomédon. V. Laomédon. 

Hesper ou Hesperv Sj fils de Japet , et frère 
d'Atlas* Il fut changé en étoile^ et eut trois filles 
qu'on nommait les Hespérides. 

HsspiaxBBs j filles d'Hesper* Elles étaient trois 
sœurs, et se nommaient Eglé , Aréthuse , et Hes- 
péréthuse. Elles possédaient un beau jardin rem- 
pli de- pommes d'or, et gardé par un dragon , 
qu'Hercûle tua pour en aller cueillir.O^irf.Mé /ai». * 

HsspiRiB. On appela ainsi l'Italie et l'Espagne : 
la première y à cause d'Hesperus j qui ayant été 
chassé par son frère Atlas f s'était retiré dans ce 
pays«*là et l'Espagne, parce que te pays est le plus 
occidental de l'Europe , du nom de Hesjper ou 
Vespèr y planète , la.même que Vénus , qui parait 
le soir à i'oci^dent. 

Hestia y nom que les Grecs donnaient à Vesta. 

Hbsus ou Esus , divinité des GauloiSé On croit 
que c'est Mars. 

Hesychia ; c'est-à-dire , la silentieuse* Ou 
appelait ainsi à Clazomène la prêtresse du temple 
de Fallas ^ parce qu'elle faisait ses fonctions sans 
parler. 

Hbvrbs , déesses , filles de Jupiter et de Thé- 
mis, qui présidaient aus Saisons. Elles étaient 

. trois , et on les représente ordinairement auprès 
de Thémis leur mèi^e avec des cadrans , ou des 
horloges qu^elles soutiennent. Leurs noms étaient 

.Eu nomie , Dicé et Irène* Fausanias les nomme au* 

tremeat. Hygin en compte dis arec des noms 
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tore tout différens. I;es Heures étaient portières 
du ciel , et elles ayaieutsoin du char et des çhe^ 
.Taux du Soleil. 

HiAciNTHE. V. Hvacinthe. 

HiAKBAs. V. laroas* 

Hibou ou Chouette. V. Jtscalaphe^ Minerçe\ 

HiBRAi femme de Télèphe, roi des Mysiens. 
Elle surpassait Hélène même en beauté. Selon 
Hygîn, elle était fille de Priam, et se nommait 
Laodice* Virgile parle d'une autre liiéra , nour- 
rice de Pandarus. On croit que ce|:te dernière 
Hiéra est la même que Cybèle. Turnèbe qui n'est 
p9s de ce sentiment^ Veut qu'on lise Hyœna. 

Hier ACOBosQUEs • prêtres égyptiens, qui étaient 
cliargés du soin de nourrir les épervSers sacrés. 

HisRAx , homme juste et illustre, que Neptune 
changea en épervier, pour le punir d'avoir en- 
voyé du blé aux ïroyens contre qiii il était irrité. 

HiEROGORACEs ; c est*a*direy les corbeaux sa^ 
crés. QuelquesHus de ceux qui servaient au culte 
de Mithra » se nommaient ainsi , à cause de la 
couleur de leurs hajbits, semblable à celle des cor- 
beaux qui étaient consacrés à cette divinité. 

PIiÉROGLYPUEs , figures symboliques qui te- 
naient lieu d'écriture ayant rinvention des lettres 
alphabétiques. Dans la suite, Tintelligence de 
ces figures étant devenue très-difficile » elles ne 
furent plus employées que par les prêtres égyp-^ 
tiens pour cacher les secrets de leur religion et de, 
leur politique. ' 

HiEROGRAMMATEs ; c'est-à-dire , secrétaires et 
interprètes sacrés. C'était chez les Egyptiens uu 
ordre de^ prêtres cliargés du soin de tracer de« 
figures hiéroglyphiques, et de les expliquer» 
Hiéroglyphes. 

Hiérophante , le premier des prêtres , et Hié- 
rophantie , la première des prêtresses d'Hécate. 
On appelait aussi Hiérophante celui qui présidait 
aux cérémonies qu'on observait quand quelqu'un 
se faisait initier dans les mystères de la religioa 
païenne. V. Mystères. 
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Hi£iiOPHiis. V. Démophile. 

HiÉRoscopiE. C'est Tart des Aruspices« 

HiLAÏKE et Phœbé. V, iLdire. 

Hii«AKi£s y fêtes eu Thonneur de Cybèle^ qui s# 
célébraient à Athènes et à Rome^ avec de grandes 
démonstrations de joie, le jour de l'équinoze du 
printemps. 

Hipp± , fille du Centaure Chiron , métamorpho- 
sée en jument, etmise au nombre des Astres, 

HippiAf c'est-à*dire ^ la Capalièrcy sxxvnoni 
de Minerve. 

^ HiPFioK , nom de celui qui enseigna la méde^ 
cine à £sculapé« 

Hippivs ; c'est-à-dire, CaPaîier. Neptune fut 
surnommé ainsi, et Damœus , pour avoir inventé 
l'art de dompter les chevaux et de s'en servir. 

Hipro, nymphe, fille de l'Océan et de Tétbis. 

HiFPocAMPBS étaient les chevaux marins de 
' Neptune et des autrés divinités de la mer. 

HippocsnTAUltÊs^ monstres qu'on croyait ei^ 
fans des Centaures , auxquels ils ressemblaient, 

HiPvocooN, tyran d'Argos , qui fut tué par 
Hercule. C'était aussi le nom d'un des héros qui 
s'assemblèrent pour la chasse du sanglier de Calv- 
don , et celui d un des gens de la suite d'Enée. 

HippocRATiBs, fêtes que les Arcadiens célé-* 
braient en l'honneur de Neptune, 

HïPPOCRÈNE , fontaine proche du mont Hélî^ 
con. On conte qu'aussitôt que Persée eut coupé la 
tète de Méduse j du sang qui eu coula ^ naquit le 
cheval Pégase ^ et que ce cheval, d'un coup de 
pied fit jaillir cette fontaine } ce qui l'a fait nom- 
mer Hippocrène; c^est-*à-*dtre , Foniaine du che^ 
val. Elle était consacrée à Apollon et aux Muses. 

HiPPocTONus ; c'est-à-dire, tueur de chevaux^ 
surnom d'Hercule. V. Diomède. 

HiFPonAJSAs, un des fils de Frîam. 

HiFPODAMiEou HippOBAHB , fille d'(Bnomaiis. 
9on père la chérissait à un tel point, qu'il ne Ja* 
▼o^lut donner qu'à celui qui la vaincrait à )a 
.course; parce quil était assuré ^ue persooue n^ 
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la surpasserait dans cet exercice. Il massacrait tous 
ceux ijui en sortaient vaincus , et tua jusqu'à treize 
princes. Pour les vaincre plus iacilemenr , il tai- 
sait placer Hippodamie sur $on char , de i'açoa 
qu'ils passent la voir , afin que sa beauté les em-^ 
péchât en courant d'être attentifs à leurs chevaux. 
MaîsPélops, quelques-uns disent Pirîthoiis, en- 
tra dans la lice, layainquit et l'épousa, (ffinomaiisse 
tua de désespoir. V. Hippomène. Mét* L 12. 

Une autre Hippodamie ^ surnommée Briséïsydn 
nom de son père Brisés , et captivé d'Achille , fut 
la cause de la fameuse querelle de ce prince avec 
Agamemnon. 

Il y en eut encore une autre, qui est oeut-ètrela 
même que lapremière , puisqu'on lui donne pour 
mari PirithoiiSy aux noces du<|uel les Centaures et 
les Lapithes qu'iry avait invités , se querellèrent 
pour r enlever; mais Hercule les défit. MéU 

HippoDÈTB ou HiFi^onoTB; c'est-4^-4ire y qui 
lie des chevaux. Hercule fut ainsi surnommé, 
pour avoir attaché les uns aux autres les chevaux 
des Orchoméniens y dont il rendit la cavalerie inu-- 
tiie dans une bataille que les Béotiens ^dés de 
cette puse , gagnèrent sur eux. 

HiPPOLJBTia surnom de Minerve | pris du 
culte qu'on lui rendait à Jlippola | viUe de la La- 
conie. 

HiPPOLOQUE^ fils de Bellérophon^ et père d^ 
Glaupu9> C'était aussi Iç npm d'un Xrpyen tué par 
Agamemnon. 

HippoxYTB, fils de Thésée et d'Antiope^ au- 
trement aussi appelée Hyppoly te , reine des Ama-* 
zones, qu'Hercule donna à Thésée, après avoir 
vaincu ces femmes guerrières. Hippolyte aimait 
si passionnément la chasse , qu'il n'était sensible k 
aucun autre plaisir. Phèdre, sa belle-mère , pouxr 
se venger de ce qU'il avait refusé de répondre à la 
passion criminelle qu'elle avait pour lui , Taccusa 
auprès de Thésée, d'avoir voulu attenter à, sou 
honneur ; et , pour donner à son accusation un air 
de vérité I eUe lui montra Tépée qu'elle avait prise 
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à ce jeune priace, pour s'en percer elle-même de 
désespoir, si sa nourrice ne l'en eut empêchée. 
Thésée abandonna son fils à la fureur de Neptune : 

et lorsqu'Hippolyte, monLé sur un char, appro- 
cha de la mer ; un monstre marin parut tout-à coup 
sur le ri rage, et effraya tellement les chevaux. , 
qu'ils prirent la fuite. Le char se fracassa, et ce 
' prince fut traîné à travers les ronces et les ro^ ^ 
chers y où îl périt. Esculape , à la prière de Piane , i 
lui rendit la vie, et cette déesse le nomma Vir- | 
bius. V. Acaste et Bellérophon. I 

Il y eut un autre Hippolyte , l'un des géans qui 
£rentla guerre à Jupiter. La femme Acaste se . 
nommait Hippoljte» V, Acaste» ^ 

HiPPOLYTiON. C'était un temple que PiomèdQ 
avait lait bâtir en Thonneur d'Hippolyte, lils de 
Thésée. Il y avait auprès de ce temple , un lieu sa- 
cré dédié à, Vénus-'âlpéculatrice , dans l'eudrpit où 
Phèdre prenait plau^sir à voir Sjippçlyt^ partir 
pour la chasse. 

HiPPOMEDoN , un des sept princes q^ui firent le 
fameux siège de Thèbes. Hyf^in* 

HiFFOMBKB « prince grec » fils de Macarée et de 
9l[éropey si chaste, quHlse retira dans les bois et 
dans les montagnes pour ne point voir de femmes. 

Mais ayant un jour rencontré Atalante à la chasse, 
il la suivit, et sç mit au nombre de ceux qui re- 
cherchaient cette.princesse en mariage. 11 épousa 
après ravoir vaincue à la course. Y. Atalante ^ 
£lle de Schénée. V. aussi Hippodamie* 
* Xa mire d'Amphitryon se nommait aussi Hip- 
pomêne. Elle était fille de Menaetius. Quelq^ues- 
n^s la nomme Hipponome, 

HippoMOLGUss, c'est-à-dire, qui boivent du 
lait de jumens Scythes Noinades dont parle Ho- 
xnère, et qu'il ne &ut pas confondre avec les 
Abi enSi 

,^ HiPCONE ou £poNj^, déesse regardée parles an-; 
cîen^ comme une divinité qui avait un soin 
particulier des chevaux. Juuen. Sat. 8« 
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HiPPONOME. C'est la même qu^Hippomène , ' 
mère d'Amphitryon. 

HiPFpNousy Bille d'Adrastei 3e brûla pour obéir 
k un oracle^ % 

HxppoPQTAiOB , c'e$t-a-dire\ cheval de fleuve. 
C'est un amphibie inonstrueux dontles Egyptiens 
avaient fait une divinité. 

HiPPOTAUEs y Eole , petit-fils d'Hîppotès. 

HiFFOTBs^ père d'Eg^ste^ et aïeul d'Eole. V« 
lEgeste. Ce fut aussi le nom d^un prince grec q[ui 
s'attira la colère d'ÂpoUon pour^ avoir tuè uuae 
aes prêtres. 

HiPPOTUoÉ , fille de Mestor et de Lysidicc , 
fut une des femmes de Neptune qui eai eut Ta- 

8bius»Hippot2ioé fut çacore le nom d'uueJCî^réïde^ 
'une AmazGfne et d'une fille de Banaus, 

HlJPPOTSOOK I HiPPQTHON OU HiPPOTUO.US j fils 

de Neptune et dfAlope. Sa mère et son aïeul Cer-* 
cyon l'ayant successivement fait exposer , îl fut* 
toujours nourri par une jument^ et trouvé par des 
bergers qui i'élevèrent. Thésée ayant tué Cercyon, 
donna son trôçe à Hippothoon » son p^t-fils. 

HiaiB * ou Htr^ , nymphe d' Arcadie. £lle 
pleura taat la perte de son bis . ({ui se préciiûta 
du haut d'un rocher , pour n'avoir pu obtenir un 
jeune taureau d'un de ses amis, qu'elle fondit en 
larmes, et fut changée en un lacquipurU^^uu uom» 

HiaoNbBLi>E. V. Progné, 

*^&P4BSt iamiU^s qui demeuraient à quelque 
distance de Rome , et c[ui étaient chargées d[ offrir 
chaque année un sacrifice à Apollon. On dit que 
ceux dont ces familles étaient composées , mar- 
chaient sur le brasier ardent du sucfi&jce^ sans se 
brflleir. , . , 

JiLisxoi&Sy ^Â^ijUrt^ «U(fegori(jue^ £lle de Sa- 
tnr<fl« 0t d'Âstrée. Elle présidait à tous les évè- 
nemens quels qu'ils fussent. On la peint avec un 
air majestueux , et magnifiquement habillée , te- 
nant une plume ou un poinçon d'une main j c'est- 
à-dire 9 le stilet dont les anciens se servaient 
pour écrire ^ 9t iMi livre de r#utre. . 
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Hiver, divinité allégorique qui présidait aux 
places et aux irimats. Ou le représentait sous la 
ligure d^un homnte tout couvert de glaçons , 
sïvant la cli^veli;re êt la barbe blanches , et dor- 

înaiit dans une grotte : quelquefois sous la figure 
d'une femme assise auprès d'un grand feu, avec des 
habits doubles de peaux de moutons , et souvent 
aussi sous la fijgure d'un vieillard ^ui se chaulF». 

Homère 9 poète 'célèbre à qui les Grecs rendi-* 
rent des honneurs divins. 

Homme ayant les mains prises dans un arbre ou- 
vert^ etqu^iuloup dévore. V. M/7o;i. Assis sur un 
tonneau I v. Bacchus. Couvert de g||Lçons i v« Si^ 
ver. Aveugle I Y. Plutus% Poisson depuis la cein<* 
t^ireiY. Triton. 

HoNNKtTR. Les Romains en avaient fait une di^ 
TÎnité. Ils avaient placé son temple après celui 
de la Vertu ; en sorte qu'on ne pouvait entrer 
dans le temple deTHonneur > qu'après avoir paas4 
par le tem|^e de la Vertu, Gyraldi. 

HoECHiA, déesse adorée dans r£trurie« 

HoRcrrs ou Onctrs.Y. Orcus. . 

HoRDicALEs ou HoKDiciDiEs , sacrifices de va- 
ches pleines qu'on immolait à la Terre. 

Horion ou Horius, surnom d'Apollon* 

Horloge. V. Heures. 

HoRUSi le même qu'Orus. 
' HpsBiTALJS $ e'est-à*dire , Hospitalier. Jupi« 
ter était adoré sous ce nom comme le dieu tuté- 
laire des hôtes et des voyageurs. Il jr avait aussi 
Minerve l'Hospitalière. . * 

Hostie. V. Victimes. " 
y lïosTiLiMA I déesse ^u'oq invoquait pour les 
moissons'i quand les épis étant tout-à-fait sortis^ 
formaient une surfece égale. Élle était ainsi appe^ 
lée du vieux mot hostire , mettre de niveau. 
. Houlette. V. Paris y Endymion. 

Hure de sanglier. V. Méléagre. 

HuTSAB;^ idole des Nini vites.x 

liviLCiKTaE 9 fils de Fiérus et de Clio. ApoUott 
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l'aima beaucoup j Zéphire qui l'aimait aussi , fut 
un jour si pic^ué de le voir jouer au palet avec 
ApolloQ , qu'il poussa le palet à la tète d'Hya-^ 
ciuthe ^ etl^ tua*' Apollon le métamorphosa en 
fleur j qu'on nomma depuis Hyacinthe» Opid. 
^jax.j fils de Télamon. 

Hyacinthides. Les filles d'Erectliée, roi d'A- 
thènes, s'étant généreusement dévouées pour io 
salut de leur patrie, furent ainsi surnommées , à 
cause du lieu où elles furent immolées ^ cet en*» 
droit étant appelé Hyacinthe. Elles soi^t aussi nom*- 
mées les Vierges^ Ùemost. Cicérotim 

Hyacinthies, fêtes en l'honneur d'Apollon , à 
cause de la mort d'Hyacinthe-, 

H YADEs , fille d'Atlas et d'Ethérie , furent ainsi 
api>elées^du nom d'Hyas leur frère , qu'elles ai^ 
niaient si tendrement i qu'elles furent inconsola-' 
bles de sa mort. Elle le pleurèrent tant , que les 
dieux touchés de leur douleur , les changèrent ea 
astres. D'autres coûtent que les ilyades étaient 
des nymphes que Jupiter transporta au ciel , où ii 
les changea en astres pour les soustraire à !a co-» 
1ère de JunoU) qui voulait les punir «du soia 

Îu' elles avaient pris. d'élever Baccbus. Ces lUIes 
'Atlas y ou nymphes, étaient au nombre de sept ^ 
et se nommaient Ambrosie, Euduxe, Pasitlioé , 
Coronis , Polixo ou Plexaure, Phileto ou Pytbo , 
et Tyché* Les Hyades sont appelées par les poètes 
plauiœf triâtes, parceque laconstellalion qu'elles 
forment I annonce la pluio et le mauvais temps« 
Cette constellation est aussi désignée quelquelois 
par II} as , singulier île Ilyadea j comme nimbo^a 
Hyas ; i?i3ere7La ffyas , etc. 

Hyagnis, Phrygien, père de IVTarsyas. Quel- 
ques--uns disent que c'était son fils* 
. H Y Al s , ny m )>h e ) 1 ' u u e des compa ^ nesdeDinnc. 

Hyantides. Les^ Muses sont ainsi surnommées 
parce qu'on croyait qu'elles habitaient la jBéotic. 
V. Ilyanthius* 

IIy yi ^ i II I US , c'est Actéori , petit-HIs do C;id— 

mus ; tondateuf de la ville de Xhcbes ^ capilcilc da 
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lâBéotie. Actéon est ainsi surnommé par Ovide , 
parce que les Béotiens étaient aussi surnommés 
IIj an ies OM Byantii, du nom de Hyas^ un de 
l^urs anciens rois* « ^ 

Hyas. V. Hyades , Ethra, fille de l'Océan» 

UybIjA, Y . Jlybléens» ^ 

Hybl>£A, déesse adorée en Sicile, 

Hybléens, peuples de Sicile , qui passaient 
pour très-habiles dans ce qui concernait le culte 
des dieux I et pour l'interprétation des songes* Us 
habîtaieht le mont Hybla , célèbre pai l'excellent 
miel qu'on y recueillait, et par une ville de 
'mêmfe nom, qui depuis eut celui de Mégare. 

Hybkistiques. C'était une fête à Ârgos^ pen»- 
Aant laquelle les femmes en habits d'hommes , se 
montraient' fiéres et insolentes envers leurs maris*, 
en mémoire de ce que les Argiennes avaient autre- 
fois mis en faite une armée de Laccdémonîens. 
JJylris , mot grec, qui signifie injure , insolence. 

Hydre ou serptntàxx marais de Lerne. Il avait 
'sept tètes qui renaissaient à mesui'e qu'on les 
coupait. Cependant Hercule le tua ; ati$si fut-ce 
le plus difficile et le plus glorieux de ses travaux. 

Hi'DjRjA ou Cruche , divinité .égyptienne. 
tV. Canope. 

Hydromantib y sorte de divination par le 
moyen de l'eau. 

Hydhophoriss , iiètes athéniennes en mé- 
moire de ceux qui avaient péri dans le déluge de 
Deucalion. 

Hyène , animal sauvage et cruel , dont on a 
écrit bien des choses merveilleuses. Les Egyptiens 
en avaient fait une divinité. 

Hrsritfs, V. Pluvialis. " 
^HrciMA , surnom de Minerve , ainsi appelée 
de l'art de guérir, auquel elle présidait. 

Hygie ou Hygée , fille d^Esculape, fut adorée 
comme la déesse de la santé. On lui faisait l'obla- 
tion d'un gâteau. 

Hylactor $ c'est-à-dire > qui aboie ^ un dçs 
chiens d^Actéoki. « - 
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Hyl2BUs ou Hylé , celui des Centaures qui fut 
cause du combat qui se fit eutre eux et les Lapi«* 
thes aux noces de Pirithous. 

C'était aussi le nom d'un des chiens d'Actéon. 

I] signifie sauvage, 

Hylas , fils (le Théodamas , jeune homme d'une 
beauté singulière, qu'Hercule aima beaucoup. 
Lorsqu'ils allaient ensemble à la conquête de la 
toison d'or avec les Argonautes ^ des nympbes en< 
levèrent Hylas auprès d'une fontaine , ou il était 
allé chercher de l'eau. Hercule inconsolable de sa 
perte, ne voulut plus suivre les Argonautes , qui 
en cherchant Hj las , avaient inutilement fait re- 
tentir le rivage de son nom. T irg. George 

Hyllua, fils d'Hercule et de Déjanîre. Aprèf 
la mort de son père, il épousa lole ; mais Eurysthée 
le chassa aussi bien que le réste des Héraclideë» Il 
se sauva à Athènes, où il Ht bâtir un temple à l.i 
Miséricorde , dans lequel les Athéniens voulurent 
que les criminels trouvassent un reiu^e assuré. 

Hylomomb, femme Centaure, qui se tua de 
désespoir , lorsqu'elle apprit la mort de son mari 
CylUrus. 

Hymbn ou HvMENKE, divinité qui présidait au 
mariage. Il était fil? de Bacchus et de Vénus, On 
le représente sous la figure d'un jeune homme 
blond 9 tenant un flambeau à la main , et couronné 
de roses. On appèlai t aussi Hymenéc les vers f^u'on 
chantait pour les noces. 

Hymrttb , montagne del'Attîque , célèbre par 
l'abondance et rexcellcnre du miel qu'on y re- 
cueillait , et par le culte qu'on y rendait à Jupi— 
ter qui y était surnommé Ilyme/iuis* 

H^PE.voR, prince Troyeu ^ tué par Diomcdo 
au siège de Troie." 

HYPBiiBitrs y fils de Mars. On dit qu'il fut le 
premifir qui tua des animaux. 

- H YPEUi:oR>:ENs ou TTyper BORÉES , peuples de 
la Scythie septentrionale. Ils honoraient plu» 
que tous les autres dieux , Apollon y appelé pour 
«ette raison Hyperborécn^ 
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HYPS&Bxàs 5 fils de Neutùne et d' Alciope^ 

Hyperioni Titan 9 fils a e Cœlus. Il fut, dit-on f 
chargé de conduire le char du Soleil ; ce qui Ta 
fait regarder par quelques-uns comme père du 
Soleil, et par d'autres , comme le Soleil lui-même. 

H^F£BiFP£y fille d'Arcasi fut une des femmes 
d'£ndy2mon» . 

H YFBaMMBsTiLB ^ Fuue des cin^uantes filles de 
Danaûs , par Fordro duquel elles égorgèrent leurs 
maris la première nuit de leurs noces. Celle-ci 
épargna le sien appelé Lyncée | ^ui ensmte tua 
X)anaiis lui-même. 

Hypbthbbs ou SusniAXiBSé On appelait aînn 
des lieux découverts et en plein air 9 qui étaient 
consacrés aux dieux. On s'y assemblait , comme 
dans des temples , pour offrir des sacrifices j et 
pour tout ce qui concernait le culte des dieux. On 
choisissait ordinairement des montagnes. 

Hypophètes , et non Hypoprophètes ; c'est-à- 
dire 9 Interprètes ou Messagers * 6'était le second 
ordre des ministres cjui présidaient aux oracles de 
Jupiter. Leur principale fonction consistait à re- 
cevoir les oracles des ministres du premier ordre ^ 
.et à les annoncer au peuple. 

HYPS£iiOK , prêtre du fleuve Scamandre 9 qui 
fut en une e^Etrême vénération à ceux de son 
temps. 

Hypsipyle , reine de l'île de Lemnos. Les 
femmes de cette île ayant massacré leurs maris , 
et tous les autres hommes, Hypsipyle, pour sau- 
ver son père Thoas , feignit ue l'avoir tué j et le 
tint caché. Tason allant a la conquête de la toison 
d'or 9 aborda, dans Tile d^e Lemnos | où il épousa 
Hypsipyle, à qui les Leisinîennes avaient déféré 
la souveraine autorité. Ce prince s'étant remis en 
mer , oublia bientôt Hypsipyle , qui entra en fu- 
reur lorsqu'elle aj>prit qu'il avait épousé Médée. 
Cependant les Lemniennes ayant su qii'elle avait 
sauvé son père ^ la chassèrent de leur île» Elle 
tomba entre les mains, des pirates , qui la vendi- 
rent à ^ycurgue^ (oi de ^éméct Ce prince UUaita 
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fort hamainement , et lui donns le Mn de nourrie 
et d'élever son fils Archemore. V, Archemore. 

psisTi's ) c'est-a-dire , tres—eleifé» Surnom 
de Jupiter. C'était une divinité particulière chea 
les Phceniciens , qui le croyaîeat père du fiatarae 
et le premier d«s aieux»- 

Hypsds I fille de Lycaon ^ bâiitiine ^iHe «i Ar^ 
cadie. 

Hypuranius , divinité Phéniciennee * 
Hyrée ou Hyreus. V. Orion. 
TlxKià. Ve Hùie*' 

Ht&kbtho f femme de Déïphoa > fmt hoaorfe 
elles les Grecs comme nBe diyimtée 

HYRTjtcjj>BS. C^est Nîsus, fils d'Hyrtacus. 
Hyrtacus , Troyendu mont Ida, père deNisus. 
Hystéries , ietes en Thoimeur de yénus^ à qui 
on i mmolai t d es porcs* 
Hyvjsa, Ve Hiver» 
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f une des filles Atlas. 
Iacchvs. C'est le nom qn^on donnsit ordinaire 

tnent à Bacchus dans la célébration de ses fêtes, 
d'un mot grec qui signifie crier et faire grand 
bruit. On donnait aussi ce nom au personnage qui 
le représentait dans les cérémonies de l'iiùtiatîoii 
aux mystères du paganisme. 

Ijbra , nymphe , fille de livrée et de Dgris* 
Iaxysb ) fils de Cercaphus , bâtit dan^ Vile de 
Rhodes une ville à laquelle il donna sou nom, 
d'où les dieux Telchines particulièrement révérés 
dans cette île , sont surnommés Jaiy^ieas. 

lAMsi , fille de Pan 0t<d'Scho , et servante die 
Métanire^ femme'de Céieixs't roi d^leusine. Fer^ 
sonne ne ponrafit consoler Oérès. afligée de la 
erte de saillie, larabé sut la faire rire par ses 
ons mots , et adoucir sa douleur par des contes 

idaisans dont elle Fentr^eaaite Oa lui attribue 
'inrciitton des xtse lMilii%ws« 
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Iana* V. Jana. 
lANTsi. y. Iphis. 
' Iabis. y. Japis* 

Iarbas ou HiARBASi Toi dcs Gétules. Dîdoa 
aima mieux se donner la mort , que d'épouser ce 

Îrînce qui voulait contrainaie ^ les arm.es à 
la main, y« J)idon. 

Ibis , oiseau qui dérore les serpensiLes £gyp«> 
tiens en avaient fait une divinité. 
Icare y fils de Pédale, y. Dédale. 

le ARIA y surnom de Diane , pris d^/caro^ , île 
dans la mer Icarienuei où. elle avait un temple* 

, IcAKioTis , \ Pénélope^ fille d'Icarius. 

IcAftlS) S 

' IcAKius, fils d'(Ebalus et père d'Erîgone. 
'Ayant fait boire du vin à des paysans qui ne con- 



tuèrent. Aussitôt les femmes de ces paysans fu- 
rent transportées d'une fureur qui dura jusqu'à ce 

3ue Toracle eût ordonné des fêtes en Thonneur 
'Icarius : de-là vinrent les jeux. Icariens. Ces jeux 
consistaient à se balancer sur une corde attachée 




désespoir I dès qu'elle sut la mort de son pèrej 
mais Jupiter métamorphosa Icarîus en astre ^ 
qu'on croit être Bootès ou le Bouvier i Erigone 
en une constellation appelée la yierge^ etla chien- 
ne Mera en celle qu'on nomme la Canicule , dans 
laquelle , lorsque le soleil est entré , il fait extrê- 
mement chaud pendant quarante jours. Hygin. 

Le père de Pénélope s^ nommait aussi Icarius, 
Lacédémonien noble et puissantt Ne pouvant se 
résoudre à se séparer de sa fille , il conjura Ulysse 
de fixer sa demeure à Sparte , mais inutilement. 
Ulysse étant parti avec sa femme, Icarius monta 

sur sou ch^9 et fit si grande ^ii^ence^ ^u'il revit 
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fiUe t ef redoubla ses instances auprès d^IHysse , 

pour rengager à retourner à Sparte. Ulysse ayant 
alors laissé à sa femme le choix, ou de retourner 
avec son père , ou de le suivre à Ithaque , Péné- 
lope ne répondit rien; mais baissant les yeux > 
elle se courrit de son voile. Icarius n'insista plus» 
la laissa partir y et fit dresser en cet endroit un au- 
tel à la pudeur. Paus. in Lac, 

IcELE , un des fils du Sommeil. C'est le même 
que Phobétor, 

IcHNEUMOK I espèce de rat qui tue les croco«- 
diles. Les Egyptiens en avaieiit fait un dieu. 

JcaKoSjéTBs, c'est^-dire , qui suit les traces ^ 
un des chiens d'Actéon. 

Icunma; c'est-à-dire, qui poursuit^ surnom 
de Thémîs et de Némésis. 

Ida , montagne fameuse par le lugement de Pâr* 
rîs. Cette montagne qui est en Phrygîe , auprès 
de Tendtoit où était la ville de Troie | était con^ 
sacrée à Cybèle. 

Il y a une autre montagne de ce nom dans Fîle 
de Candie ou de Crète, sur laquelle Jupiter fut 
élevé par les Dactyles. 

C'était aussi le nom d'une fille de Dardanus i 
roi des Scythes. 

iDjEji mater. C'est Cybèle. Y. Ida. 
Y, Idalus. 

Idalion, ville de l'île de Chypre. L'oracTè 
avant ordonné à Chalcenorde hâtir une ville dans 
l^ndroit d'où il verrait le soleil se lever , un do 
ceux qui l'accompagnaient , l'ayant^ apperçu du 
pied d^lne haute môntagne'» on y bâtit une ville 
qui fut nomriée Idalion , de deux mots grecs qui 
signifient , ^''ai pu le soleil, d'où la montagne fut 
aussi appelée Idalie , Idalus > et même Idalion 
comme la ville 

Idaxvs ou Idalib , montagne dans l'ile de 
Chypre , particulièrement consacrée à Ténus* 
C'est de la que Véuus est quelquefois appelée 
iSalie. T. Idalion. 

Idas ^ fils de Neptune, Marpesse. 
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Il y eut un autre Idas, prince impie ^ qui fut'ua 
des Argonautes. ' 

Idea y une des filles de Danaiis. 

Id£eN| surnom de Jupiter, parce qu'il avait 
été nourri et élevé sur le mont Ida* Les Dactyles 
ou Corybantes étaient aussi surnommés Idéens. 

Idéenne , surnom de Cybèle. V. Ida. 

IvEvs y £ls de Thestius , fut tué par son neveu 
Méléagre, 

Idmon , fameux devin parmi les Argonautes* Il 
était iils d'Apollon et d'Astérie. 

InoMBNis 9 petit-fils de Minos i et roi de Crète, 

était au siège de Tioie, après lequel s'étant mis 
en mer , pour s'en retourner dans son roj^aume , 
il fit vœu pendant une trrapète , de sacrifier la 
première chose qui se présenterait à lui , s'il en { 
échappait. Ce prince se repentit bientôt d'avoir 
fait un tel vœu ; car il rencontra son fils , dès qu'il 
arriva à terre , et le sacrifia : ce qui fut cause 
d'une peste si cruelle , ij[ue ses sujets incli/:>n6s le 
chassèrent. Il alla fonder un nouvel empire dans 
la Calabre ^ et rendit son peuple heureux, 

Ioot£b » une des filles de Proetus , roi d'Argos. 

Ibote^b ou EiDOTHiiBy fille de Piotée.^Ell^ 
enseigna à Ménélas le moyen d'obliger son père 
de lui découvrir ce qui devaltlul arriver. 

Ce fut aussi le nom d*une des uympes qui pri- 
rent soin de l'enfance de Jupiter. 

Idyia ou Tfsba , fille de l'Océan, et de Téthys» 
femme d'Eétès, roi de la Colchide , et mère de 
Médée. ^ 

Ignigena; c'est-à-dire , du feu , surnom 
deBacchus, pris d'une circonstance de sa naissance. ! 
,V. Bacchus. \ 

iGNjFOTJSjfs f maître du feu f surnom de Vul- 
€ain« 

Ilaîhb ou Lâïrb et Vnmà, filles deLencipe, 
et prêtresses » la première de Diane , et Vautre de 

Minerve. Castor et PoUux les enlevèrent. 
Ilapxnastes ; c'est-à-dire j qui préside aux 

/e^^in^t Sufnonvdç Jupiter* • 
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IlijUxss I c'eat-à-dire y les femmes d^Ilion ^ 
les Ti^ôyennes. Iliades^KU singulier^ c'est Rom 
mulus y iils ^'iiia. 

Ilia SvtviA , mère de Roraulus. V. Sylvia. ' 

Iliok. Ou appela ainsi la ville de Troie, du 
nom d'iUus , fille de Tros , et roi de cette contrée. 

iLioMfiy iille de Frîami et femme de Fol^mnestor* 

Ilionêe, Trojen, fils de Fhocbasi suivit Etaée, 
qui^ le chargea de plusieurs ambassades ; parce 
qu'il était éloquent. Virg. 

Ilissides. Les Muses étaient ainsi surnommées, 
à cause du fleuve Ilissus dans TAttique , qui 
leur était consacré* 

Ilithyie , déesse qui présidait aux accouche— 
mens. C'est la même que Luciue» 

Ilus , roi de Troie y fils de Tros et de Ôallirhoé, 
fille de Scamandre : il donna le nom d'Iliou à la 
ville de Troie. 

• Imarmene ou HiMARMEXE y diviuité qu'oa 
croit être la même que le Destin. 

Imbmasijiss f Asiusi fils d'Imbrdsus, 

Imbrasib , surûom de Itinoa , parce qu'où 
croyait qu'elle était née sur les bords de Timbra-^ 
•sus , fleuve de Tîle de Samos. 

Impbrator , surnom de Jupiter. 

luFORCiToa f un des dieux champêtres que le^ 
Romains invoquaient lorsqu'ils ensemençaient les 
terres. 

Impudicité. Les Athéniens en avaient fait une 
divinité. V. Çotyto. ' 
iNjiCHiA, y.Inachus. 

Ikachidm , les Argiens^ ainsi snmommés da 
nom d^Inachus , leur pi;emier roi. 

TnjâOSJJ^sa y Epaphus, petit-^fils d'Inachtts« 

Inachis y lo , tille d'Inachus , ou Isis. 

Inachus, le plus ancien roi d'Argos , et père 
d'Io que Jupiter aima. Il donna son nom au fleuve 
Inachus et a tout le FéloponèsOi qui est souvent 
appelé Inachia. V« lo, 

I N ahi uiy ile sur les côtes de la Campani e, sous la- 
quelle on feint que Jupiter écrasa le géant Typhon^; 
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; iNCOifyv. Il y ftvait k Athènes le di^u laconnu. 

. Incubes qu Ephialtes , démons fatuleux ex- 
trêmement redoutes dans les temps d'ignorance. 
On ^imaginait que c'étaient des esprits mal -l'ai- 
flians qui se jetaient sur le« homines i et siu>-tout 
^iir 1^ femmes pendiwt leur sommeil t et j|u'ils 
^'efforçaient de les étonSer% Ces suSbqnemens 
qu'on leur attribuait , n'étaient autre cliose que 
1 eflet d'un accident assez ordinaire , qu'on ap- 
pelle cauchemar. Il y en a qui confondent les in- 
Qubes eveo les Faunes et les Satyres* 

^ IjrpEx i ç'eipt-<4e4ire , qui déGoupra. Sucnom 
d'Hercule. 

. Ikpigi^tes , nom qu'on donnait aux hommes 
illustres j qu'on honorait comme des dieu^^ aprè^ 
l^ur mort , dans le pays où ils étaient nés. 

Ikov ^1^ Cadmusy et d'iiermione^ fut la 
troisième femme d' Athamas^ qui s'étant imaginée 
qu'elle était lionne • tua Léarque et Mélieerte y 
ses deux enfans, qu'elle croyait être des lionceaux. 
Ino se précipita de désespoir dans la mer \ mais 
Neptune la métamorphosa en nymphe. On croit 
que Mélioerte en échappa^ On contci cette Fable 
encore autrement. Y. Lem^tbi^- 

INSTRUMBM9 d^ miisique. V. Mjusêê y pollen $ 
'Crp-hée , uimphion. Pour les arts. V. Minerpe. 

^ lKTfiHC4DOK^ dieu qui |présidait ^ la coupe des 
bois. 

' Ij^tercidonâ, divinité cbempâtr0 : elle étsit 
8Ur«*tout révérée par les bûcherons et pwlieche^ 
pentiers. C'est la même qulntenddpn. 

iK^BBDVeji f ItSBJ>VCjé OU DoHIDUCji. On 

invoquait Juiion sous ce nom, lorsqu'on menait 
la nouvelle mariée dans la maison de son mari. 

iKYENTEua. iSurnom de Jupiter , en l'honneur 
êe qui Hercule copsaorm un autel nour ai^fûr re^ 
trouvé ses bosuft , que Gaeus avait «étoiimés. 

IifrBKB€VHJDVsDeuSf le Dieu effronté } c'est 
Bacchus. 

. . Invincibjle. Surnom de Jupiter* 

iMj/iTs .OU Jjfus^ le même queJfan» 

le . 
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Hto ou Isis , fiHe d'inaclms et d'ismène. Jupiter 
la métamorphosa en vache, pour la soustraire à la., 
vigilance de Junon : mais cette déesse la lui de-» 
mazida » et ia donna à gaxdj^f à Argus* Mercure 
^adormît cet ÂrgU3au soa de la fluto M le tua. 
for «ordre de Jumtei:. JTiudioo eoivoya taoji ^ui 
piquait cohtîonellement la, et qui la fit errer par- 
tant. On dit qu'en passant auprès de son père , 
elle écrivit son nom sur le sable avec son piiedy «È 
qu'elle SA fit reconuaitre j mais d^ns le moment 
^^Xwicliue allait se saisir d'elle> le taoïi la piqua 
81 vivement» qu'elle «e ieta4aas la mer; eUe passa^ 
k la nage toute la Hediterranée , ét arriva en 
Egypte, où Jupiter lui rendit sa première forme , 
et eut d'elle Epaphus. Les Kgj^pticns lui dres#è.- 
rent des autels , et lui faisaient aes sacrifices mue 
le nom d^isia* Jupiter lui douoa VîmmartaUté^ et 
lui fit épouaer Oairia. Ou lui iimolait des oiee. 

Ob représente lo eu Itis , portant sur sa tèle ^ 
ou de grands feuillages bizarrement assemblés , eu 
une eraoke^ ou des toura, pu deecréaeaui^ dejBu^ 
nillea^ ou un globe, ou «A •cjretasaAt» oh. «m 
MMffure^i«àfr<<^$fu Ataee aoiftteat m le fliKm«re 
iirn to mi^M meuumeua ayee ua enfant qu'elle 
tient sur sesgenoux^ ou à qui elle présente la ma- 
melle. Dans d'autres figures , elle est taute cou- 
verte de mamelles. Dans d'autres y elle eat serrée 
i^WK^mdfi ep^ome » qw Véteud depuis les 
épaules fuaff u'aui^ pi#dii » let ^uî ^ jpleîfliede £«i». 
res biéroglyphiaues. On la voit ausaî portant à la 
imin droite, oulalettreT suspeudueà itn anneau, 
ou un sistre , instrument de musique qui a la for- 
me d'un cerceau ovale, ou enfin UM&usilie au^l 
plaità quelques auteurs de prendre pour um olef. 

loBAccHus , surnom , ou julntôt cri de joie ev 
l'honneur de Bacchus* 

loBATiè , roi de Lycie. V. Bdlérophon. 

Ion AME ou Iqdawhb » prêtresise de Miuerve. 

Jg|taiMi milita jpcaâaxit Uowiitiawle aauctuaka 

T 
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temple , la déesse la pétrilia en lui moutrant 1^ 
tète de Méduse. 

^ i\j eut une autre lodamét ihère. de Oeucalian* 
lo l^AAN. CY*tait Un cri de joie et une prièret 

que le peuple répétait souvent dans les sacrifices , 
daas les jeux solennels, dans un combat, quand ou • 
avait l'avantage , etc. V. Pœan , Jou, 

loLAs , fils d'iphiclus* On dit qu'il brûlait les 
tètes de l'hydre a mesure qu'Hercule le^ coupait. 
Hébé^ pour récompense de ce service , le rajeunit, 
lorsqu'il derînt caduc ; ce qu'elle fit à la prière 
d'Hercule qu'elle avait épousé dans le ciel. 

loLciios ou loLCos, ville de la Thessalie , fa- 
meuse par la naissance de Jason , et où s'assem- 
blèrent les princes Grecs pour Ib conquête dé la 
toison d'or. 

loLE , iille d'Buryte. Hercule voulut l'épouser^ 
ce qui détermina Déjanire à envoyer à ce Héros la 
- ifitale chejnise du centaure Nessus. V. Euryte. 

Ion y fils de Xuthus et de Créuse , fille d'Erec- 
thée. Il épousa HelHce , dont il eut plusieurs en* 
fans et régna dans l'Altique -, qui futasses long* 
temps appelée lonie, de son hom. Il condtdsit plu« 
sieurs colonies dans l'Asie mineure , où il les éta- 
blit dans la Carie, dont il fit la conquête. 

loNB 9 iille d'Autolique. Elle fut changée ea 
nymphe. 

. loMiuBs j n;/mphesf Elles avalent un temple 
dans TElide auprès du -fleuve Cy théroa qui leur 

était consacré. 
IoNi£. V. Ion. 

loPAs I prince d'Afrique , qui joua sur son luth 
pendant le festin que Didon donna à Enée* 

losus ou loxirs y fut le père des losides y qui ob* 
servaient des pratiquas singulières dans leurs sa* 

orifices , comme de a'y point brûler d'asperges, de 
roseaux , de chaume , etc. 

Ions ou Joris , se trguve quelquefoisau pre- 
mier cas pour Jupiter. 

Iphatbs ^ un des 'fils de Friam. 

leuAVÀSsB I aUe de Prœtus. EUe fat métamorw 
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^Itosée en Ttclie arec ses sœurs , pour avoir pré* 
iéré le palais de son père au temple de ïunon. 

Les poètes donnent aussi le nom d'Iphianasse à 
Jphigéuie , fille d'Agamemnon. V. Ij)higéiiiem 
Ifuias I Evadné ^ lilie d'Iphis. 

IpHicLirs y fils de Fhylacus et de Periclimène ^ 
était unele de Jason. Il fut célèbre par sa grande 

agilité. Il y eut un autre Iphiclus , ou mieux 
Iphiclcs, fils Amphitryon , et frère utérin d'Her- 
cule. Un des princes Grecs qui altèrent au siège dei 
Troie , avait aussi ce nom. Ce dernier fut père do 
Protésilaa. 

IPHiuAiijLs , fils d' Anténor ^ qui fut tué par. 

'Agamemnon. 

' IpHiGÉNiE ou IpHiANAssE , fille d'Agamcm- 
non et de Cly temuestre. Elle fut nommée par Cal- ' 
chas pour être la victime qu^l fallait «sacrifier ea 
Aulide^ afin d'obtenir un vent fi&vorable , que les 
Grecs attendaient pour aller au siège de Troie* 
Agamemnon la livra au grand prêtre : et dans lo 
moment qu'on cillait l'égorger, Diane enleva cette 
princesse et fit paraître une biche en sa place. 
Iphigénie fu.t transportée dans la Taurique^ où 
Thoaa , roi de cette contrée , la fit prêtresse de 
Diane, à qui ce prince cruel faisait immoler tous 
les étrangers qui abordaient dans ses états. Ores«» 
te ^ après le meurtre de sa mère , contraint par les 
Furies qui l'agitaient, à errer de province en pro- 
vince , fut arrêté dans ce paj s et condamné à t fro 
sacrifié; mais Iphigénie, sasœuri le reconnut dans 
l'instant qu'elle allait l'immoleri et le délivra 
«ussi-bieu que Fylade , qui voulait mourir pour 
Oreste. Ils s enfuirent tous trois , après avoir 1u6 
Tlioas y et emportèrent la statue de Diane. Mat. 

Iphimebje , femme d'Aloiis. Elle quitta son 
mari^ et se jeta dans la merpour épouser Neptune, 
dont elle eut deux fils nommés (Bnus et £pniaite« 
Ifhinoé, fille dePrœtus , et sœur d'Iphianasse* 
Ifhis, fille deLygde et de Thélétusq. Lygde 
4Lvantété ol^ligè de f$ûre un voyage ^ laissa Tiiél6« 
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^ tn$m gtoue d'IbhU « a?M ôrdfre d^moser VtdAf^ 

ci c'était une fille. Aussi-tôt que Tnélétuse fut ao- 
couchée, elle habilla Iphis en garçon. Lygde , de 
retour , Kt élever son prétendu hls , et lorsqu'il 
Toulut le marier arec une Àile nommée laniUié p 
TMlétoM fdit embarraisèe f pria la déesce larâ de 
la seconriri et lais métmorpMM Iphis ea garços* 
JViiCi Oind.Métam. li^. /. 

Il y eut un prince de Chypre, appelé aussi Iphit^ 

âui se pendit de désespoir j pour n'aroir pii tou- 
lier le cœur de d'Ananrette^ et tm autre qui fat 
du nombre des Argonautes. 

Iphitus , fils d'Euryte , roi d'CEchalie. Hercule 
)e fit précipiter du haut d'une tour p après aroir 
vaincu et tué £uryte« 

C'étaîtaussi le nom d'un roi d'EIide , qui fut un 
des Argonautes^ et celui d'un Xroyen qui suivit 

Irsfia. y. Idyia* 

iRàN^ » fille de Jupiter et de Thémis. C^étaît 
«né des Heures. ^ ' # I 

l Iris , fils deThaumas ^ et messagère de Junon , 
'^i la métamorphosa en arc » et la plaça au ciel en | 
récompense de ses bons serr ices ; c'est ce qu'on 
pelle rArc^en-ciel. Jnaon l'aimait beeacoup y 
parce qu'ellene lui annonçait jamais de mauvaises 
nouvelles. On la représentait avec des ailes au dos. 
il y eut une des hlles de Minée p de ce nom. 

Irhik, iKMaKstri. etHBRBiloir^ noms ^ue les 
, Oermains et les atteisns Saxons donnaient a Mec** 

cure. • 

Irtts ou Ark^e, gueux du pays d'Ithaque ^ui 
fie mit au nombre de ceux qui voulaient épouser 
yéuélope. Ulysse le tua d'un coup de poing. 

IscnoMAQUK. C'est la même qu'Hippodamie^ 
femme- de Piritbons Y. Hippodande. 

IsiAQVBs p prttres d'Isis. Ils ne maugréaient 
point de çhair de porc , ni de brebis , et n'usaient 
point de sd. Ils se rasaient la tite^ et se disÛA^ 
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j^uâirat par bien des aingujarités dansleura Iiabits 

et dans leur manière de TÏvre. 

IsioN , temple et simulacre d'Isis. On appelait 
ses ietes , Isies ou Isiennes , et Isitiennes* 

lais 9 eatla même qu'Io. Y. Jo« 

laiTlBMNBS OU IsiTI£S« Y. IsiOfl. 

IsXARB , montagne tameuae dans la Tliraee, 
'Aont Ulysse dans Homère vante le bon vin. C'est 
du nom de cette montagne , que Térée , roi de 
Thrace , est surnommé Ismarius. 

IsjttSKB I fille d'Oidipe. 

IsMÉNiDES; nympbes de Tlsménus > fleuve de 
Béotie. Les Tbébaines sont aussi appelées Ismé^ 
nides i du nom de ce fleuve. 

. IsMENius y surnom d'Apollon , pris du culte 
qu'on lui rendait eu Béotie ^ où coule le Heuve 
îsménus. 

IsM^Nus , fils de Pelasgus ^ donna 3on nom à ua 
fleuve de Béotie. 

Issi f une des femmes d'Apollon qui se déguisa 

en berger pour l'épouser. ' 

IssÉDONs, peuples voisins dès Scythes. Quand 
parmi eux un père de famille mourait , toute la 
iamiile s'assemblait , égorgeait des victimes, et 
coupant le dél'unt en morceaux, ils mèlaieat sa 
chair avec celle des victimes , dout ils iaisaieut un ^ 
festin. Ils conservaient seulement la tète du mort, 
qu'ils faisaient dorer I et (^u ils révéraient comme 
une divinité. 

i IssoRiA. f surnom de Diane , à SpVte, 

ISTHMIENS ou IsTHMIQVBS. Y« JeUX» ^ 

Itaxus y fils de Télégone ^ donna soi} nomà VL-> 
ta lie. • ' . 

Itka , fille de Danaiis ^ tua son mari la première 
nuit de ces noces. 

Itsmale , vieillard qui exposa ffidipe^ par Toi^ 
4re de Laïus. Y. (Sdtpd. 

Irsnpvcjiy la même ovi^IsxMRJivc^* 

iTJïïJêCJië , Ulysse , roi Œlthaqbe. 

Ithaque , île peu étendue , et toute hérissée dé* 
mouiagaes et de rovhers daus la Méditerranée^ 
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comme patrie d'Ulysâe qui en était roi. 

Ithometes ou Itiiomjeu^ , surhom de Ju- 
piter , pris du culte qu'on lui rendait à Ithome , 
viUe^de Thessalie , où Ton célébrait ttiMu hùn^ 
jnrar des fêtes appelées Ithoméetiiiéâ. 

IthyphavLss* On appelait ainsi ceux qui cé^ 
lébraiefit les Or|;ies en iaisant toutes sortes de fo*- 
lies, 

Ithyphalius , surnom de Friape. 

ÏTd Ys , fils de Térée. Progné , sa raère', le setyit 
|iAt morceaux dans un festin* ¥« Philomile. 

Itonus ou Ithov , fils de Deutaliôn ^ inrente 

l'art de façonner les métaux. 

Itylus j fils de Zéthus. V« Aédon. C'est aussi 
le même qu'Itbys» 

Iui>E. C'est le même qU^Ascagne. V. Ascagne^ 
On appelait Iules ^ des hymnes qu'on cliantait 
en l'honneur de Cérès et de Libéra. 

IxiOH I roi des Lapithes» il refusa à l^éieuée les 
jprésens qu'il lui a^ait promis pour épouser sa fille; 

ce qui porta ce dernier à lui enlever ses chevaux. 
Ixion dissimulant son ressentiment ^ attira chez 
lui Déionée , et le fit tomber par une trape dans 
nu fournedu ardent. Il eut de si grands remords 
dtstette trahison I que J uni ter le fit mettre à sa 
table pour le consoler. Alors il eut Taudacu d'ai- 
mer Junon I et tacha de la corrompre : mais cette . 
déesse en avertit son mari , qui pour éprouver 
Ixioni forma une nue qui ressemblait à Junon , et 
la fit paraître dans ,un iieu secret ^ où Ixion la 
ttouta. Il Hé fltan^ua pas alors de suitre les mou- 
iremens de sa passion. Alors Tujpitér "conrainGu % 
foudroya Ixion , et le précipita oans les enfers , où 
les Enménides l'attachèrent avec des serpens à une 
roue qui tournait sans cesse. 

* iKXQMiDt» I FirithoUa ^ ifih d'îiioii* 
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_ AUliiisi hl» d'ApaUoD# Il éprouva tant de maU 
houTs , qae toa nom pa^a m proTerbe pour dird 
un malheuretiz. Ce fut missi de son nom qu'on ap- 
pda Jalémtes f les chants funèbres a^^c lesquels 
on célébrait 1rs funérailles. 

-Jalmbniîs f ûl$ de Mars y fat un des cheis des 
Grecs au siège de Troie. 

TaMdbs I descendans de Jâmus » fieinieux c!eTln« 
Ils excellaient conune leur père dam l'art des aur* ^ 
gures. 

Jamus , fameux devin , fils d'x\pollon. 

JanaouIana. Yarron appelle ainsi la.Lune^ 
^ui est la même que Diane. 

Jaxasia f njrmplie qui présidait a la modération 
dans le gouyernement. 

ÏANtttru , colline et quartier de Rome $ où ï&« 

nus était particulièrement révéré. 

Janjgena CuJnens , Camente, fille de Janus« 
7AR1EB , fille de l'Océan et de Téthys. 
JANiscirs , fils d'Escull^ et de Lampétie» 

Jhnrui ou lAHtuAw Y. Jphis. 

JAWOAt I fête de Janus à qui on offrait es>« 

pèce de gâteau , qu'on nommait aussi Janual. 

Jai^tixr , mois de Tannée , ainsi appelé du 
nom de Janas , à ^ui il était consacré. Ce mois 
était aouala protection de Junon. 

Jawxjs , roi d^talie , fils d'ApoUon> et d'une 
nymphe apfKilée Créuse. Il re^ut Saturne dans ses 
étftts auxouôls celui-^ci donna 1p rtOm de Latium $ 
parce qu^il s'y était caché , lorsque Jupiter le 




pourq 



8«s et rnème quatre ; qu'il tenait en des main» 
une clef , et une baguette ou unl^aton -, une clet^ 

fftrce qu'd* eroyait qu'U inyaaté »eir 
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tes ] un bâton , parce qu^il recevait bien les voya*- 
geurs y et qu'il présidait aux chemins. Il apprit de 
Saturne l'agriculture , et la manière de polîcer 
les peuples^ ^ui furent^dit-ou , tieureux sous san 
irègne. On Im b&tit ua temple à Rome ^ dont les 
'portes étaient fermées pendant la paix | et ouver- 
tes pendant la guerre. • * 

* Japet , fils du Ciel et de la Terre. Il était père 
â^£piméthée , de Frométhée « d'Atlas et d'Hesper^ 
tous pères du genre humain » selon la fable. 

J^PSTiCNlVFS , Atlas ^ fils de Japet. 

Tapis ou Japys , fils de Jashis , fut cher à Apol- 
lon, de qui il obtint la connaissance de l'art des 
augures , de la musique et de la médecine. 

Ce fut aussi le nom d'un Etolien^ qui chassé de 
«on pays f vint dans la Yénétie , où il bâtit sur le 
Timave une ville à laquelle il donna sou nonu 

Japix^ fils de Uédale., C'était aussi le nom a' un 
Tcnt. 

Jardan ou Jardam^s I roi de Lydie ^ père 

d'Omphale. 

* JARj3iK.y« Alcifio'ûs y Hespérides. 
JAaiM>S8. Dans Virgile, c'est Falinure ; et^ans 

Stace ) c'est Adraste : le premier , fils , et l'autre , 

petit-fils de Jasius, C'est aussi Japis , fils d'un Ja- 
sius inconnu , à moins , comme le soupçonne Ma- 
crobe , que Japis n'ait été frère de Falinure. 

Jasion ou Jasius , fils de Jupiter, quelques- 
uns disent de Corytus et d'Electre. Il fut fort 
aimé de Gérés ^ dont il eut Flutus | die^ des ri» 
eh esses. 

Jasis^ C'est Atalante , fille de Jasius. 

Jasius , fils d'Abaâ , et frère de Dardanus. Il y 
eut un autre Jasius , roi du Latium. V* Jasion. 

fAso , fiUe d'Esculape et de Lampétie. Ce fut 
aussi le nom^d'une fille d'Amphiaraûs. 

* Jason , fils d'Eson et. d' Alcimède. Eson- étant 
tnort, ou , selon la plus commune opinion , ayant 
élé détrôné par son frère Pélias , qui s'empara 
d'Iolcos et de tous ses états, Alcimède fit élever 

seviètcmwt'Jf^oii^ qu'elle foiifia pour <;ela au 
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•eantrare CkitOB. Ce prince étant êeretna grand f 
revint à loleos > oà Félias , par ménagcmcfut pMr 

le peuple ^ le reçut bien ; mais bientôt il cherclio 
tous lej moyens de le perdre , pour s'assurer^ du 
trône. Il persuada à Jason qu'il fallait entrepren- 
dre la conquête de la toison d'or > cspéxant qu^îl 
n'en reviendrait pas. Le bruît de cette expédition 
a^éiaot répandu per^tont I les princes grecs vou- 
lurent y avoir part ^ e t partirent aous tes drapeaux 
pour la Colchide , où cette toison était pendue à 
un arbre et défendue per an dragon raonstrueus. 
On les appela Argonautes , du nom de leur vais-» 
aean nommé Argo. Aussi-tôt que Jason &it arrivé 
en Colchide ^ il t^attadm à Mèdée > grsoide magi- 
cienne , qui Ini dennanne espèoe d'herbe panr 
dormir le dragon , ce qui réussit^: car il tua le dra- 
gon , emporta la toison , et enleva Médée. Lors- 
qu'il fut arrivé chez son oncle Pélias, Médée pour 
Teuger son mari des injustices de Félias^ conseilla 
eux filles de ce prince de tuer leur père et de le 
faire bouillir dans une cuve d'airain ^ leur iaisant 
croire que c'était un moyen pour le rajeunir. Bn*^ 
suite Jason et Médée ayant abandonné lolcos , ou 

tlutôt en ayant été chassés par Acaste , fils de Pé- 
as, ils se retirèrent à Corinthe, où ils furent bieti 
reçus par Créon , roi de cette ville. Créuse , ûlle 
de ce roi , plut à Jason qui Tépousa. Médée désea» 
pérée de se voir abandonnée par Jason , entra 
clans une si grande fureur , que non contente de 
faire périr rai^iérablement Créuse et Créon , elle 
massacra encore de ses uropres mains» aux yeux de 
Jason y deux enfans qwelle avait eus de iut« V« 
CréM^ Médiê. 

Javslot. V. Diane, Cupidnn^ Ccphale^ Adrap^ 
te , P/iiloctètc , Achile ^ Actéon , Orion. 

JjEnotJD ou Jeoud , fils de Saturne et de lanjm- 
pbe Anobreth. U fut immolé par son pcre. 

Jbunesse , déesse que les Romains invoq^uaient 
quand ils faisaient quitter la robe prétexte a leurs 
enfens. L'es Grecs tionorèrifnt la même diviftità 
^ous le nom jd'Hébé. V. Hébé , JuveniiÊ. ' j 
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Jbux Flohaux , Floralia. Ces jeux ou specta- 
cles qu^on institua à Rome en l'honneur de là 
déesse Flore , étaient pleins de turpitude et d'in- 
iaqgiei et n'avaient rien dé commun avec les 
exercices littéraires de la célèbre académie COit'** 
nue aujourd'hui sous ce nom. . 

Jeux Icaiiibns. V. Icarius. ' 

Jeux Isthmiques« On les célébrait dans l'isthme 
âe Corinthe^ en l'honneur de Neptune* 

Jbux N^MiENs . V. Arèhtmore^ 

jEVit Olympiques y ainsi appelés d^Olympie^ 
ville de Vlilide dans le Péloponèse, auprès de la- 
quelle ils se célébraient après quatre ans pleins 
et révolus , de sorte qu'un jeu ne se célébrait pro- 
prement que la cinquième année après le précé* 
-dent 'y ce qui a fait dire à quelques auteurs que ces 
jeux ne se célébraient que tous les cinq ans« L'es* 
pace qu'il y avait d'un jeu à l'autre, s'appelait 
Olympiade , manière célèbre de compter les an- 
nées flans l'histoire ancienne, (.es jeux (jui se fai- 
.raient en l'honneur de Jupiter Olympien , corn* 
«lencèrent l'an du monde 5igb , ou Van 776 avant 
Ja première année d^ l'ère vulgaire. Ce lut , selon 
la plut commune opinion , Hercule qui lesinstîtua. 
Les courses de chars faisaient la partie la plus 
brillante de ces spectacles. On les célébrait avec 
toute la magnificence possible , et celui qui rem- 
portait le prix, jouissait de grandes prérogatives* 
' Jsux Fythiens. Ils Furent institués par Apol« 
ion en mémoire de sa victoire sur le serpent Py- 
thon. Les exercices étaient la course^ le jet, le 

falet , et les coups des poings ou le pugilat. D'à- 
ord une couronne de chêne fut le prix du vain- 
-queur ; mais après , c'en fut une de laurier, et 
uans la suite une d'or. 
J0CA8TB ou Epicastb, y. (Bdive. 
Tocus y dieu de la r^Uerie *et des bons mots» 
JoDAMiE. V. lodamcm 
, Joie. V. Gaieté. 

Jou , lou ou I o . Ces mots sig^ifient2>z>î^ ou S^r- 
gnwté jpaïens ne s'en aerv^ent point si jp^rt^r 
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culièremeat pour invoquer Jupiter f au'iU ne 
remployassent encore pour leurs autres aivinité5« 
Ils disaient lo Bacche > lo Pœan f etc» 

JiTBA , ancien prince de Lybie qui y fut mis au 
nombre des dieux. Il avait un autel dans TAttique, 

JuGA Sous ce nom on adorait Junon, comme 
la divinité tutélaire des liens du mariage. 

Jetg^xi 5^ surnom de lunon» quand on l'inro-^ 
quait sous le nom de'Juga. V* Juga. 
* JuoATiNus , dieu du sommet des montagnes. On 
l'invoquait aussi quand (es nouveaux mariés se 
juraient la foi conjugale. 

Juges des enfers. V« JSaj[iie.> Minos , BJiada^ 
manthe* 

JvoVïsA^ constellation ^ la même qu'Orion. 
TuLE. V. Ascagne* 

JuLiUM sïD i s ; c'est à-dîre , l'étoile de Jules" 
César. C'était une comète qui parut après sa mort y 
et qu'on regarda comme son ame admise au nom*^ 
ire des dieux. 

lu VON , déesse des royaumes y rc»ine des dieur ; 
femme de Jupiter > et fille de Saturne et deBhée. 
Jupiter , son frère , se métamorphosa en coucou 

fiourla tromper; mais elle le reconnut, et ne voul- 
ut l'écouter qu'à condition qu'il l'épouserait» 
Aussitôt qu'ils furent mariés j elle deviutsi jaloU'* 
ae^ qu'elle répiait continuellement, ne cessant do 
persécuter ses concubines et même les enftmë 
qu'il en avait eus. Elle suscita une infinité de tra-f 
verses à Hercule et à plusieurs autres. Mais voyant 
que Jupiter ne l'écoutait pas ^ elle se retira à Sa-* 
mos y où elle demeura loug-^emps. Jupiter , pour 
la faire revenir , lit conduire un char, sur lequel 
il habilla magnifiquement une statue de bois , et 
faisait crier que c'était Platée , fille d'Asope , 
qu'il allait épouser. Junon ayant ouï ces cris, sor- 
tit en fureur et alla briser la statue : mais lors- 
qu'elle eut connu la ruse de Jupiter , elle en rit^ 
et se raccommoda avec lui. Après la défaite dee 

dieux j auxquels elle a^était jointe 4ans leur ré- 
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volto, Jupiter la suspendit en Vair^ et par la 
moyen d'une paire de mules d'aimant ^ que Vul-* 

cdin inventa pour se veuger de ce qu'elle l'avait 
mis au monde tout contrefait , il lui attacha sous 
le« pieds deux eucluiiïes, auprès lui avoir lié les 
mains djerrière do3 av^ clialiie d'or. Les. 
4îeux n'ayant pu U délier , furent obIij[éa d'avoir 
recours èi Vulcain %ui le lit, à condition 5[n'on lui 
donnerait Vénus en mariage. Junou avait un or-, 
gueil insupportable. Elle ne put}amais pardonner. 
4 Pâris de ne lui avoir pas donné la pomme d'or sur 
le mont Ida , lorsqu'elle disputa de la beauté avec 
Vénus et Fallas : elle se déclara dès-lorp re«ineniie 
îuréo Troyens,» et poursuivit sa v^n^eanrce 
jusque sur Enée. Ce prince étant sûr ses Taisseaux 
pour aller s'établir en Italie , elle alla trouver 
Eole , et lui promit Déiopée , la plus belle de ses 
njmpiiefi > s'il voulait le £aûre périr avec sa flotte. 
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dormit et tua ; mais elle le métamorphosa «n paon t« 
çt prit cet oiseau sous sa protectian* Ayant appris 
^ue Jupiter avait mis au monde PalI^s sans eue, 
let ^u'il l'avait Sait sortir de ^n .carveau^ ^onr soi 
Tanger I elle donna tonte a^uieaussi la 
k Mws^ £lle pvéaîdait aux maiçi^gé^ et ai» acoon^ 
cbemens« Elle avait divaevs aoiBa , selon les raisons 
pour lesquelles ou lui faisait des sacrifices Les 
poètes la représentent sur un cbar traîné par d^ê 
{liions 9 avec un de ces oiseaux au^^ès d'^U^» > 

. Ji^irMPMiW»««#rQisMudeXuMn 

- J'iiiKoiiins,fète»enrkoittae«urdeJiuii>n« 

Juirojf jGBJf jà; c'est-à-dire , néde Junon, Val- 
çain est ainsi appelé, parce qu'on croijt ^u'ileatit 
^ul que Juuon ait eu de Jupiter. 

jfuH^j^iv»^ aufnom de Japitt^ parce q^e , 

comme I hum ^ il p«és«iait «û ^Qamwwtfinment de 
tous MB mois. 

/JuKOKs , divinités particulières des femmes. 
ChQoue femme invoquait sa Jun«i. eoMnecka^ 

aue homme invoquait son génie. JTuots, 
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T0inr0y suriiéin de Pan*. 

JupiN. Y , ' Jupiter. 

Jupiter ou J upin , fils de Saturne et de Rhur. 
Aussi-tôt que Rhée accouchait, Saturne déro rai t 
HiQS les enfans m^^les qa'elle mettait au monde. 
Tkan lai arait cédé son dri»t d'aiMase sdus cetto 
eondition , nspéroRt par-là cfoe 1«n cm ses enfans y 
rentreraient daas la suite* Jupiter étant né arca 
Janon , Rhée voulut le soustraire a la cruauté àf% 
Saturne : ce qu'elle fit en lui présentsiut Junoti^ 
•t an lieu de Jupiter^ une pierre emmaillotée ^ 
^a'îlr déTora tKr^le-«lmalt>« 

SUe donna Inpitsr à élerer a«x Curètes (m Co^ 
rybantes, nommés aussi Idéens et Dactyles , qui, 
par une espèce de danse à certaines mesures , 
empèi^halent <jue les cris de l'enfant ne parvinssent 
-^auqu'aux oreilles de son père* Ils l'emportèrent 
dans la Crète ^ où il fut allaité par la ciiètre ▲mal'»* 
tilée* Dèé qu'il fet grand , on lui apprit aa naiif^ 
tance , et il fit savoir à Saturne qu'il eiit à le re^ 
cevoircomraeson héritier. Titan ignorant la trom ~ 
perie, regarda Saturaeeomme un fourbe, le cbassa 
du ciel, et le fit misetiiiier. Jupiter commença 
dèa-lors à donner des marqiie8<dd sa puissatioe f ià 
atfaqud l'itaii , délivra ison père , et le rediit anr le 
trône. Mais Saturne ayant appris du destin que 
Jnpiter était né pour commander à tout ruriiveri, 
il chercha tous les moyens pour perdre soii fils , 
^a^ prit les armes contre loi , le chassa du ciel g et 
lé eontraigttit d'aller se cacher dafisr le Lwiium* 

Jupiter s'empara du ttbné de son père, et en 
pm de temps se rit maître du ciel et de la terre* 
Ce fut alors qu'il épousa Junon , sa sœur , et qu'il 
partagea la succession de son père avec ses frères. 
Il se réserva le ciel y et donna l'empire des eaust 
à Nep<tame> et celui dee e«fors à Plutoil , leiqueh 
areo f «non ^ f atfae et htB autres diem ; voahireM 
Mentôt aptès b0 smrslMiTO à tfa demiifatiotf s maie 
il les défit et les contraignit de se sauver en iigypt*?> 
où ils prirent diverses formes. Il les poursuivit 
44m fiftttM d/«A béUçti #t£Efrraâii la pai^K. aYe(# 
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eux. Lorsqu'il se croyait tranquille , les g éans y 
enfans de Titan , voulant rentrer dans leurs droits, 
entassèrent plusieurs montagnes les unes sur 
les autres pour escalader le ciel> et pour Tea 
chasser. Jupiter qui s'était re'bdu maître ^u ton^ 
nerre » les foudro jra et les écrasa sous ces mêmes 
Biontagnes. Après* cette Tictoire^ il ne songea 
plus qu'à s'abandonner à ses plaisirs, et eut une 
anfinitér de concubines. Il se métamorphosait de 
toutes manières pour les tromper y tantôt en sa- 
'^re pour surprendre Antiojpe , tantôt en pluie ' 
a^or pour surprendre Danaé enfermée dans une 
tour d'aii*ain« Ne pouvant sous la figure humaine 
séduire Europe , fille d'Agénor , iïse métamor- 
phosa en taureau : et cette princesse s'étant mise j 
sur sou dos , il prit la fuite , renleva ainsi, et passa 
lit mer à la nage. II prit la figure d'un cygne pour 
tromper Léda j femme de Tynâar<i, qui accoucha 
de deux msfs f d'où sortirent Castor et Pollux, 
Hélène et Clytemnestre. Il prît aussi la figure de 
Diane pour tromper Calisto ; enfin il se métamor- 
phosa en aigle pour enlever Ganymède , fils de 
Tros , et le porta au ciel , où il se fit verser le 
9iectar par 1 ui à la place d'Hébé. 

Voilà les idées que les païens avaient de la divi^ 
ni té principale qu'ils adoraieut. Ils regardaient 
Jupiter comme le maître absolu de tout , et le re- 
présentaient toujours la foudre à la main , porté 
àur un aigle, oiseau qu'il prenait sous sa protec- 
tion. Le chêne lui était CQnsacré>.parce qu'àrexem«« 
pie de Saturne I il apprit aux hotnmes à se nourrir 
de gland. On lui éleva des temples superbes par | 
tout Funivers ; et on lui donna des surnoms , sui- 
vant les lieux où il avait des autels. Les Egyptiens 
le nommaient Jupiter-Ammon» etTadoraientaous. 1 
la figure d'uu béliers mais son prluciçal surnom | 
était Olympien j parce qu'on s'imaginait qu'il de- t 
meurait avec toute sa cour sur le sommet au mont 
Olympe. On prétend que Varron avait compté 
jusqu'à trois cents Jupiter, dont les auteurs de 

l'antiquité^ et ôVuMontlcs.fpëtcsa o&txéuni toiM| 
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les traits pour n'en faire qu'un seul. Wom. Cic» de 
Nat» Hyg. OvicL Viisèbe y ^poL , etc. 

Jupiter infernus. C'est Pluton. 

Justice, autrement 'fhémis , divinité allégo-» 
rique , fille de Jupiter et d'As^rée. Elle se retira 
avec sa mère dans le ciel « lorsque Tâge de fer eut 
succédé aux autres âges. On la représente sous la 
figure d'une jeune fille, tenant d'une main une 
balance égale des deux côtés , et de Tautre une 
épée nue. On feint aussi qu'elle était assise 5»4ir 
une pierre quarrée , prête à prescrire des peines 
pour le vice > et des récompenses pour la vertu. * 

JuTURHB , fille de Daunus , que ] upiter méta- 
morphosa en fontaine. 

JurENTA^Ji KENT^îs OU JvrENTus ^ déesso 
de la jeunesse : elle présidait au temps de la vie \ 
depuis Teufance jusqu'à Tâge viriU Y* Hébé 9 
Jeunesse. 



M ^ ^AN pu Lapbrss, ville de la Laconie, dont 
Castor et FoUux s'emparèrent : ce qui leur fit 
donner le surnom de LapérseL« 

Làbda , fille d^m certain AmpTiion ^ dela fa-^ 

mille des Bacchiades, étant boiteuse , et se voyant 
pour cela méprisée de ses compagnes, elle les quitta 
pour épouser Etion, dont elle eut uu fils qu'on 
appela Cypselus. L'oracle ayant un jour prédit 
qu un fils de Labdà s'emparerait de Corinthe » on 
envoya dix hommes ches cette femme pourtiMne. 
l'enfant : mais dans le moment que l'un d'eux al- 
lait lai entoncer le poif^nard dans le cœur. Cyp-- 
selus lui tendit ses petits bra$ eu souriant ; ce qui 
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fit que le meurtrier n'eut pas lecourage deletuer. 
Cejiii-ci doBJia Tenfant à sou compagnon , à qui 
3a même chose arriva, et qui n'eut pas plus 
force (jue Le premier. Cypselus passa ainsi de aiaiu 
en main jusqu'au dernier y qui Je rendit à sa mère. 
IBtant tous sortis^ ils se reprochèrent leur fai-<- 
blesse : et comme ils rentraient pour faire l'exé-^ 
ration, Labda qui avait tout entendu , cacha si 
Ijtien son tils , qu ils ne purent le retrouver. Hér'. 

•'LjâBJ}^ejJ)Es y Laïus, tils de Labdacus. Ou 
donnait aussi quelquefois le nom de Labdacides 
aux'Tkébaiiis. 

' .Xaboàcùs I fils de Phénix ^ et père de I^àïus ^ 
ï:oî de Thèbcs. 

. Laetth-Horchià. Les Tyrrhénieus adoraient 
JV^esta sous ce nom. 

Labit^.. Les Scythes appelaient ainsi 'la déesstf 
iTcsta. 

LAMBjfnnvs f j5urnom de Jupiter^ Quand on le 

représentait sous cette dénomination , on lui met-» 
lait à la main une hache, au lieu de la foudre qu'il 
porte dans les autres figures. 

Labmos^ c'est-à-dire y p^ace, un des chicnf 
d'Actéon» - 

Laeyhinthe, C'était un enclos rempli de boîs 
i)t de bâtimens , disposés de telle façon , que quand 
on y était une fois entré, on n'en pouvait trour- 
rer la sortie. Il y en avait deux célèbres, celui de 
€ràte, que Dédale bâtit, dans lequel si fut en- 
fermé luirinème^ et où Minos fit mettre aussi 
Kinotaure ; et celui d^£gypte, qu'on croit avoii» 
«ervi de modèle pour l'autre, Pline fait encore 
jnention de deux autres Labyrintlies ^ l'un d^nn 
l'île de Lemnos, et l'autre dans TEtrurie,, 
^LACBuiMON, iils de Jupiter et de Taygèle» 
bâtit une ville i laquelle il donna le nom d« 9% 
femme Sparte, et' ^ui depuis ^fut célfbrjt p^r la 
siiiguleritéde ses lois- et des mœurs de ses habitans* 

LAcuiiiiis, celle des troi;* Parquer qUi tient I4 
quenouille, 

^^ciMjA^ suriuiw de Junon» pri» d'w t««|f» 
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pie célèbre qu'elle avait au proiAoutoire de £a— 
cinium dans la Calabre. 

LAciNiusy fameux brigand tué par Hercule «^iir 
un pipomontoire d'Italie, qui fut depuis appelé 
de son nom. V. Laetitia. 

Lacius, héros grec qui avait un bois sacré 
dans TAttique. 

ZiAcoN i c'est-à-dire, criard^ uji des chiens 
d'Actéon. : 

JâACTVciVA , déesse qu'on invoquait pour lea 
grains ^ quand ils commencent à s'enfler dans 
Pépi oii ils sont en lait. D'autres en font un 
dieu qu'ils appellent Lacturnus ,^ Laclan^ , 
Lactens* ' j " 

Lapon , fleuve d'Arcadi^ , célèbre dan§.]j9s poe« 
tes parla métamorphose d^; Sy ri nx. Comme les 
anciens donnaient , ce qu'on fait même encorer 
quelquefois, les noms des fleuves à des chiens, 
c'est de celui de ce fleuve d'Arcadie , qu'un des. 
chiens d'Actéon était appelé Laden. V. Syrinx. \ 

IdjELAP^ / c'est-à-dir«,i'^»/ orageux ,'nom d'un' 
chien d'Actéon , et d'un afitre de Céphée, ^ 
N IiA£RT£l) fils d^A^rçé^îiM 9 r^i d'Ithaque* tl mou- 
rut peu après le retour d'Uly^sq^ son £lj$> qui 
était allé au siège de Troie. 

léAEJiTJADES , LaERTIHES OU LARTJPSSip 

Ulysse, âls de Laë rte. ; " 

lêjâBRTivs ou Lartidius licTOs ;.c'est-â*^ 
dire , le héros , fils de Laërfe : c'est Ulysse* 

LjLiADBS f QEdipe , fils de Laïus« * 

- Laïre. C'est la même qu'Ilaïre. V. lia ire. 

Laïs. Il y a eu à Corinthe deux filles de ce 
nom , toutes deux célèbres par leur beauté. L'une 
d'elles faisait payer si cher açeux qui voulBientla 
Toîr , l'entrée de. sa maison^ qu'il n'y avait que 
les plus riches qui pussent y prétendre ; ce qui 
donna lieu au proverbe : // n^est pas permis â 
tout le monde d^aller à Corinthe* On ne sait la- 
quelle des deux étant allée en Tbessalie , y fut 
tuée dans un temple de Vénus par les femmes 
de ce paysi ^aloiises de. sa grande réputation* I41 
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peste ayant ensuite ravagé la Thessalïe, on crut 
que Vénus avait envoyé ce fléau pour venger la 
^6rt de Laïs. V. jîndrop^honos* 

Laï09). lUs de Labctaciis « roi de Thèbcs ^ mari 
(jie Jocaste , et père d'CEdipe. Y* éBdipe. 

TjA'LLUSy dieu qui présidait au -balbutiemoiit 
des petits enfans. 

La MIE , fille de Kfptuno. Jupiter l'aima, et en 
eut une multitude d'enfans. Junon eu conçut tant 
de )ah>û3Îe ^ ^tt/élle les tua tout i et cette perte 
inspira à Lamie une telle vage, qu'elle dévorait 
tout ce q^o'elle rencontrait , efc lut niétamorpko« 
lée eh chienne. 

Lamie tut aussi le nom d'une nymphe , et celui 
d'y^ilé femme Grecaue^ à qui les Thèbains renii- 
rent des Kôtineurs oivinsi sous 1» nom de Tépns^ 
liamîn. Pëvisanias parî'e d^une dirinité adorée à 
Epidaurc sous le nom de Lamie; mais d'autres la 
nomment Damie. Hiat.Deop. Gyrald^Y. Lapi^ 
àatihn. 

Lamibs^ raeetres ou démons qui, à ee qu'on 
croyai^^ prenaienjt la figure de belles femmes poup 
dévorer l'^s^ enfans. Oi| '^onnfiât irussl *le nom do 

Lamies aux magiciennes. • ^ • 

Lampktie, fille d'Apollon et de Weaora. Son 
père ravait chargée aveè sa soeur Phaéluse du aoin 
dçs troupeaux qu'il avait en Sicile. Lea oompa— 
gndns d'^Ulyssç en ayant tu^ quelques btitofs, 
Apolh5n en porta sçs ple^iptes à J upiter qui les fil 
tous périr. ' • ' 

II y en eut une autre, sœur de Phaéthon ^ qui 
fut piétyraorphoséç en peupler. Oi/âi. Mf^am. 2. 

'iLAivirf.TusE, C'est la m^i^ie quëLamp^lie^ seeur 
de Pl^Qéthoi\, Y. JLamvéUe. 

Iampon^ devin d'Athènes, qui gagnait sa vie& 
apprendre à chantçr aux oiseaux. C'était ausîsi le 
jioui d^un des chevaux de Diomède. 

J^ADriFQs , ux\ ^les chevaux d'Apollon. x 

Lam^tÎ^bies ou Fj^x's DES Lâm?es. EUes a# 
çèlèbraient eu Tlionneur de Bacchus. 
' LÂMUs , fils 4.^erc»le et d^Omphalc* Caat peil^ 
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être le même que Lamas ^ fils delfeptiina^ qui 
bâtit la TÎlIe de Fonnie. 

Lance. V. Miner ue , Pélias , Amphiaras* 
LAocoon , fils de Priam et d'Hécube , et grand-* 
prêtre d'Apollon. Il s'opposa aux Troyens lors'^ 

Î qu'ils voulurent faire eutrer le cheval ae bois dans 
a ville : maia ils ne voulurent pas le croire* Es 
même temps deux /grands ^erpens qui sortirent 
la mefi vinrent attaquer ses enfans au pied d'ui^ 
autel : il courut à leur secours , et fut étouffà 
comme eux dans les plis que ces moastvesfsisaieut 
de leur tbrps. autour d'eux^ ' 1 • • 

* XêKO'DknKB j ft\% d'Aloiaolls* ' 

LAa0AMrR\ fille de Bellérophon. Elle fmtibrt 
slmée de Jupiter. Diane la tua à coups de flèclv«s, 
à cause de son orgueil; ' * * » 

Il y eut une autre Laodamie^ fille d'Acaste. Elle 
tnourut de frayeur en voyant Tombre de sou 
mari^ Frotésilas , (^^u'elle désinit ardeauuent d^ 
revQÎr. 

■ Laodicé, fille de Prînm etd'Ff^cube , et femme 
d^Acamas , quelques-uns ttiseat de Démophoon-; 
La terre , dit^on , s'entrVuyçit sous se^ pas et 
Tengloutit tonte vivante , ronime elle l'avait dé« 
sîré , pour échapper à l'opprobre de se voir ri-* 
duîte à Pesclavage par liés Oreo* , viiinqueuTS efe 
destructeurs de Troie. V. yicama,^. 

Il y eut trois autres L^odicé. L'une, femme de 
Phoronée } une autre y'^ftlle de Cynire \ une autre , 
fiUe d'Agamemnon et de Clytemnestre , ^u'on et- 
frit eii mari.açè à. Achille. . • 

Laoîïociîs , lib d'Antéîior, O'élaît Hn » fei>né '| 
Troyen d*une grande valeur, sous la ressem- 
blance duquel Pillas engai^ea Pnndarus à tirer une 
fièche à M<^nclas , pour reippre les cunTOiifcioas 
feiles avec les Grecs. 
II y çttt un ai^tre Laodocus ^ fils d'Apollon. ^ ' 
LAOMfiUÉB , nymphe , Mie de WéMe el deDwîs» 
Laomédon , fils d'ilus , roi de-Phrygle. Il con-* î 
vint avec Neptune et Apollon d'une somme d'ar- 
gent, s'ils voulaient l'aider à relerer les murs de 

Troie. L^ouvrage étant ftnii , il ne voulut pas teui*^ ij 
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sa parole. Aussi, pourTen punir, Apollon affligea - 
le pays d'une peste ^ et Neptune envoya un mons- 
tre après une inondation terrible. Les Troyens 
consultèrent Toracle , qui répondit que pour être 
délivrés de leurs maux , il fallait réparer l'injure 
faite aux dieux, en exposant au monstre^Hésione, 
fille de Laomédon. Hercule vint délivrer cette 
princesse , à condition qu'il Tépouserait : mais ce 
prince sans honneur et sans foi> refusa de lui don- 
ner sa fille , comme il l'avait promis* Hercule in-- 
digné le tua , et^doima Hésione à Télamon , qui 
l'emmena dans la Thrace. Hygih. Ouid, 

Laomevontj AV£s, Pfiam , fils de Laomédon. 
Les Troyens étaient aussi quelquefois appelés 
Jjaomédontiades ou Laomédon tiçn s., 

LjiOMXBOVTiva héros ; c'est-à-^ire , le héros 
Tfoyen^C'^kt Enée. V* Laomédoniiadês* 

Laothoé ^ fille d'Hercule, et femme de Poly- 
phème , un des Argonautes, 

L^P£Rs£ et Laf£as£$. V. Laan. 

TjAPHniA , surnom de Diane. Son culte était 
célèteeÀ Calidon i d'im il fut transféré à Fatras y 
avec la statue de la déesse , ainsi appelée du nem^ 
du sculpteur qui Tavait laite. Pausanias parle au 
long des cérémonies qui s'observaient aux fêtes 
de Diane Laphria. IU\ 7. 

Laph'yra. Pallas était ainsi surnommée , à 
cause des dépouilles qu'on enlève aux ennemis 
vaincus. C'est ce que signifie ce mot. 

Laphystiennes. V. Laphysfius. 

JjA p HT sTi us. Bacchus était ainsi surnommé, 
d'une montagne delà Béotie, ^^ui lui était consa- 
crée ; d'oà l'on appelait au^si les Bacchantes , 
Laphystiennes. 

Lapidation. Fêtes qu'on céléhrait âTresène 
en l'honneur de deux jeunes filles noramé'^s Lamie 
ou plutôt Damie et Auxésie, qui avaient été tuées 
î\ coups de pierres dans une sédition ^ et dont on 
lit depuis deux divinités. 

^liAPis. Jupiter était ainsi nommé « de la pierre, 
dont on assommait la victime dans les traites y ou 
de celle que Rhée dojiusi à dévorer à Satmne# 



Oigitized by 



L A R a49 

LApithes , peuple de la Thessalle , qui des- 
eeiidait d'JSole et de Lapithe, £lie d'Apollon. Ils 
furent les premiers qui domptèrent des chevaux* 
Ils se querellèrent a¥ec#es Centaures aux noces 

de Pinthoûs et d'iïippodamie. IIygi?7. Ovid, 

Lara , naïade du fleuve Almon. Jupiter n^ayaiit 
pu séduire Juturue , sœur de Turnus, parce i].ue 
Lara le traversait toujours ordonna à Mercure 
de la conduire dans les enfers* Celui-ci en fut 
épris y et elle aocaneha de deux {umeaux , qui fu'^ 
rent les dieux I. ares. C'est la même que Larundo. 

Lakaire , endroit de la mtison particulière-- 
aient consacré au culte dçs dieux Laros. 

Labehtaz.£s , Laxbmtjkalxs ou ItAraxxvA«<» 
XBs s fêtes en Thonneur Acca^^Laurentiato 

ZjAxbmtia* C'est la même qu' Accar-Laurentia . 

Lab.es , appelés aussi Pénates , dieux domesti-* 
ques , enfans de Jupiter ou de Mercure et deLa- 
runde. C'étaient de^ petites statues qu'on hono- 
irait dans les Plaisons , et dont on avait un ^soia 
particulier^ Elles étaient ordinairement accom<* 
pa^nées delà figure d'un petit ckien , qu'on kono^' 
xait lui-même sous le nom de Lar familiaris. Ou- 
tre ces Lares particuliers , il y en avait encore de 
publics f dont les uns présidaient aux chemins ^ 
Viales ; les autres présidaient aux carrefours > 
Cbmpifo/eis.^ Chaque TiUe avait les siens, qu'on 
nommait Xfrbani* Enée est célèbre pour avoir 
sauvé ceux de Troie. Enfin il y en avait qu'on 
adorait sous les noms de IJostili et de Prœstites / 
les premiers y pour obtenir Téloignement des en« 
nemis j et les autres , pour être secoure dans les 
conjonctures fâcheuses. On leur immolait des 
porcs. Les Egyptiens en révéraient quatre qu'ils 
appeli^ient Anachis , Dyraon , Tychis et Héros. 

JjABESaïUS y LaRïSSJEI: s àll LAJlISSENVSf 

surnoms de Jupiter et d'Apollon f pris du culte 

Ju^on rendait au premier à Larisse, ville proche 
Il Caïstre , et a Apollon dans un quarti^ de la 
ville d'Eplièsc , appelé aussi Larisse. V* Lariêse. 
Lakisse , fille de Péiasgus , donna son nom 
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uae ville de Thessaliei d'où Achille est surnommé 
Jjarissœus» C'est aussi du nom de cette tille c[ue 
Coronis est surnommée Jjarissœa. 

IiAiLTi3>iV8.Y% Laettius. 

Larves, C'étaient , dit-on , les ames des mé- 
chans , qui erraient par-tout sous la figure de 
loups garoux ^ ou de quelques spectres hideux* 
Lémures. • ^ 

LAB.VNBB ou Lara » divinité tutélatre det 
maisons» Jupiter en fit une^deses concubines et 
en eut les dieux Lares ^ selon quelques-uns^ 
mais selon d'autres , ce fut Mercure. V. Lara, 

Lasius ^ un de ceux qui ayant été vaincus à la | 
course dont Hippodamie devait être le prix, fu- 
rent tués par (Bnomaiis. 

LATERANUa j génie qui présidait aux foyers. 

Lathrib , sœur jumelle d'Anaxandre. On leur 
rendait des honneurs divins dans laLaconie. » 

IjAtialis OM L^Tius.^M^itev était ainsi ap-» ' 
.pelé du pays de Laiium > où il était particulière^ 
xement adoré* 

, Latiar y fête en l'honneur dei Jupiter LatiaUsm 

Latinus^, roi de Laurente dans le Itafium , fils 
de Faunus et de la nymphe Marica , et père do 
Lavinie. V. Lavinie^ 

IdATiVM I ou pays des Latins , contrée d'Italie 
entre le Tibre et les campagnes de Circée, ville I 
du pavs des Volsques. Ce fut là que 'Saturne alla ' 
se cacher , et que ianus le reçut, lorsque Jupiter 
Feut chassé du ciel. V. Ja/iu^, 
. Latius. V. Laflalis, 

JjATMius , surnom d'£ndymion^ pris du mont 
Latmus dans la Carie ^ où il dormit pendant plu- 
sieurs années* 

IjAtoives j Apollon, fils de Latente. Ce mot 
au pluriel s'entend d'Apollon et de Diane. ' 

JLato'is ou Laton ia , Diane, fille de Latone. 

Latone ; fille de Cœus et de Phœbé. Comme 
Jupiter l'aimait , Juuon par jalousie la fit poursuis* 
^e par le serpent Python ; et pendant toute sa 
grossesse ; elle fut obligée errer de côté .et 

I 
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d'autre^ jusqu'à ce queNeptuae, par pitié ^ eut 
fait paraître TUe de Délos au milieu des eaux, où 
elle alla se réfugier^ et y accoucha d'Apollon et 
de Diane. V. Fay^ans. 

Laton iGEjsrjE ou Latonia proies , les enfans 
de Latone, Apollon et Diane. 

Latohius ^ LAToivê oxjl IdjiTovs , mxrkOXDÀ 
d'Apollon I fils de Latone. 

LiivxB.NB, divinité qui présidait aux larcins ^ et 
]^rotégeait les voleurs On la représentait sous la 
ligure d'un corps sans tète. 

Lavinie, tille de Latinus. Elle avait été pro- 
mise à Turnus^ mais Euée étant venu en Italie, 
Latinus y sur la loi d'un oracle qui lui avait dit , ' 
qu'il ne devait donner sa fille qu'à un prince étran- 

f[er, Raccorda au Troyen* Turnus furieux de 
'injure qu'on lui faisait , déclara la guerre à Enée, 
et souleva contre lui tous les peuples voisins. 
£née ayant tué Turnus dans un combat singulier , 
épousa Lavinie y dont il donna le nom à une ville 
qu'il bâtit. Virg. Dion, etc»^ 

L^rijri VM , ville du Latium^ bâtie, selon Ser-^ 
vins, par Lavinius, frère de Latinus. Tite-Live 
lui donne une autre origine. V. LavinU. 
Laurbn TAXES. V. Larentales. 
Laurbktia , la même qu'AccaTLaurentia. 
Lau&ibr. V. Daphnéf Apollon > Victoire. 
Lavsusi fils de Mezence, grand chasseur. Il y 
en eut un autre ^ fils de Numitor et frère d'Ilia-- 
Sylvia. 

Lbanpre I jeunç homme de la ville d'Abydos** 
V. Héro. 

. L]&A&QVB| Tun des enfans d'Athamas et d'Ino* 
V. Ino. 

Lecanomantie , sorte de divination qui se 
faisait par Je moyen d'un bassin. 

hàcuis I fils de Keptuue , donna ^on nom à un 
port de Corinthe. 

Lbctisterkes , festins sacrés et pub^cs en 
l'honneur des dieux dont on plaçait les statues sur. 
des lits et des cousins^ devaut de^ tabler jon^ 

s 
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chées âe flenrs et couvertes de toutes sortes d0 
mets. C'était un acte de rëligiotl par lequel ou 
croyait appaiser la colère des dieux, et se les 

rendre iavorables. On nominait SeLlis ternes j ced 
festins 9 quand on les faisait en Thonneur des 
déesses , parce qu'on plaçait leurs statues sur de 
tietits sièges appelés Sellœ. 

Leda, femme de Tyhdare. Jupiter, (jui Tai-- 
xnait beaucoup , voulut la séduire ; toais ûe pcKi- 
vant la surprendre, il se raétaraorphosa en cigne, 
et la trompant en jouant avec elfe sur les bords 
du fleuve Eurotas, où elle se baignait. Elleac- 
côttclia de detix œufs, de Tan desquels sortirent 
Hélèiieet Clyteinirestrt^ et de TeutreCastot et 
Pollux. Ovnd. 

' Led^a Hermione; Hermione; petite-fille de 

liéda« - 

LsPjHi diiau frafres; est à-dire , les dieu^ù 
i)U les frires j fils de Léda : Castor et Pollnx. 

LBrtrus j un des capitaines des Béotiens qui al^ 

Jèrent au siège de Troie^ 
LÊLAPs. V. Lœlaps. 

Lelex y chef d'une troupe d'anciens habitans du 
7élopoilèse, appelés Léléges de soil nom, et de-» 
puis nommés Lacédémouiens., de Lacédémon , fils 
de Jupiter, qui ayant épousé Sparté , fille d'JBu- 
rotas et arrière-petite-lilie de Lelex, bâtit une 
ville à laquelle il donna le nom de sa lemuje. 

ZâEMJfivs ^ surnom de Vulcain. V, Lemjios. 

Lbmkos , île delà mer Egée. Vulcain y avait des 
forges fameuses , et l'on v voyâît àussi un célèbre 
labyrinthe. V. HypsipyLe. 

* Lemuhes ou Lakves, fantômes nocturnes ou 
spectres. C'est ce qu'on appelle parmi nous re- 
vênans et loups garoux. Au mois de mai , on cé- 
lébrait en leur honneur une fête pendant laquelle 
hn fermait fous les temples. Les Romains appe- 
lai entcettè fête £fmEerm : et pendant tous lés )Otirt 
Qu'elle durait, ils évitaient sur-tout de se marier. 
îSlle fut d'abord nommée jRemi^r/a o\x Remurles j 
du nom de Remus} parce ^ue dan^ sa première 

institutioui 
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institvition f $M^ tut po^r objet Tcxpiation du 
«Deurtre de ce prince > tué par spa frère Romuliu- 

par son ordre. 

JjBffjfLvs , surnom de Bacclius, 

LÉocoKioN^ xaojtiumeut «jue les Athéniens éri-» 
gèrent en l'honneur d'un citoyen nommé Lep9^ 
nui d.an3 de^alsgoaité publique^ av^t 

(ibw9vA sea troia fitlea poujr le salut de la patrie* 

X.ioNiDAS , héros grec, célèbre par la journée 
Thermopyles. Les Lacédémoui^ns le mirent 
au nombre de leurs dieux , et iojSitituèrjent des â«» 
jMa eA Mn honneur. 

Leos I âls d'ûruhée. Y. Léocorion. 

*^iriigfcAa x>u JLàf ni^s. V. Addèphagus. 

X#£RK34 mirais dans le territoire d Argos , ou 
4tâit l'Hydre à plusieurs tètes qu'Hercu e dùfit, et 
f ù les Dan^ïdes jettèrent les tètes de leurs maria»* 

Li^aiiisa , ^tes en l'honneur de fiacchua^ de 

I«saB<>5^ lie de T Archipel , fameuse par le culte 

Qu'on y ^'endait à Appllon ^ et par 1^ naissance de 
^pho. 

LEsTRiGai^a* .étalant comme les. Oyclppes, 
fils de Neptune^ et cçmme eux , si féroces, ^u'ija 
dévoraient les malheur eu^ qui tombaient entra 
leurs mains* Us habitaient une partie de la Gam^ 
panie* La Hotte d^UJysse ayant été jetée par une 
tempête s,ar leurs cote^ , il envoya à la découverte 
trois de %es ,gei^^ un desquels fut pris et déroré 
pnr Antiphatès > xoï du pigr«. Les Lestriguns vin- 
ifiât attaauer Wa raisseaux d'Ulysse , gu'ils firent 
tfHia comÀr à £wd I excep.té celui ^u^l montait» 

L^THE, fleuve d'enfer. Les ombres étaient 
ç]lli#éea d^jr boifede l'eau; et aussi-tôt,<}u'ellea 
^avaient bu» elles onhliaient entièrement le paa^* 
^CWl le même que le fleuve d'Oubli. 

X<£i>HéXt iemme Phrygienne I qui , fièredft^ji 
liea^ité^ osa se préférer aux déesses. Celles-ci vou* - 
lant en tirer vengeance , Olène, mari de Léthée , 
s'offrit en sa nUce^ jnai» /uconit tou^ d^iix 

€han|;ée en rocnera» X 



Digitized by Google 



254 . L E U 

Le^Aka , doease qu'on invoquait quand on le- 
vait un eaFaiitde terre. Aussitôt après la naissance 
d'uu enfant j ou le posait nu sur la terre, et il 
n'était point regardé connue légitime , s'il n'était 
relevé par son pére^ on par quelqu'un qui le re-- 
]|^réseiitaît. * ' 

Leucade ou Leucate. V. Saut de VEucade^ 

Leucajjius y surnom d'Apollon , pris du pro-« 
moutgire Leucade ou Leucate sur les côtes de 
l'Epire y où il était particulièrement révéré. Y% 
Saut dé VEucade. 

LBvci j île où Achille était particolièrement ré« 
véré. V, Achillée. 

Leucippe , fille de Thestor. Etant en peine de 
qonpère et de sa sœur Théonoé» q^u' elle avait 
perclus y elle consulta l'oracle , qui lui conseilla de 
s'habiller en prètrè , et de les aller chercher* Il 
l'asstnra qu'elle les retrouverait* Elle arriva dans^ 
la Carie , où Théonoé avait été emmenée par des 
pirates , et vendue à Icare , roi de cette contrée, 
qui l'avait épousée. Leucippe y sous son habit de 

{ir^tre ^ et passant pour un homme ^ eut accès ^ 
a cour d'Icare 9 où elle fut vue et aimée de Théo- 
iloé ; mais celle-ci' furieuse de ce que ce prétendu 
étranger ne voulait pas répondre à sa passion , elle 
forma le dessein de le faire assassiner. Elle eu 
donna la commission à un esclave y qui depuis 
quelque temps était tombé au pouvoir du roi , et 
qui était Thestor son père» mais qu'elle ne recon- 
< xiut pas.Thestor, en déplorant le malheur qu'il aratt 
d'être contraint de faire le métier d'assassim, pro- 
nonça quelquefois le nom de ses filles, Leucippe et 
Théonoé surprises, l'interrogèrent, se reconnu*» 
rent et se sauvèrent avec leur nère. Hygin. 

liEucippiDESy c'est-à-dire, lâàucippuê» 
Elles étaient denx^ Phébé et Ilaïre. 

Ljucippus^ fils d'CEnomaiis, fut tué par Apol-\ 
lont à qui il voulut disputer Daphné, Il y a eu 
deux autres Leucippus : l'un petit-fils d'£ole \ et 
Vautre , père de Phoebé et d'Ilaïre. 

LBucoruaviis I surnom de Dianct 
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LEtcosiE , une des Sirènes. 

LBucoTHis , C'est la même qu'Ino. Voyant 
aiieson mari Athamas^dans un mouvement de 
itiîie , avait jeté son fils Léarque contre un ro— 
cher, elle se précipita dans ]a mer^aVec Mélicerte 
son autre fils , pour cviter le même malheur , et fut 
mctamorphoiiée , aussi bien que Tenfiint, en divi- 
nité delà mer. On la représente avec un djadèmo 
aur le front , et lés cheveux serrés d'une bande.* 

LrucoTHoi 9 fille d'Orchame et d'Eurynome. 
Apollon Taima tendrement et en abusa , en pre-^ 
nant la figure et les habits d'Eurynome. Clytie , ri- 
vale de Leucothoé,en avertit par jalousie Or- 
chame, qui enterra sa fille toute vive j mais Apoilou 
la métamorphosa en ua arbre qui porte Tencens.^ 
X»isAiiD« V, Abas. 

Liban ou Libakus , jeune Syrien , qui fut tué 

5ar des scélérats. Les dieux , pour le rci ompcnser 
u culte qu'il leur avait rendu . le changèrent en 
montagne, V. Dendrolibaniis. ♦ 

Libations , cérémouies religieuses qui cousis-* 
jtaient à empUr un vase de vln^. de lait ou d'une 
autre liqueur qu'on répandait toute entière après 
y avoir goûté, ou plutôt après y.avoir seulement 
touché du bout des lèvres, 
JLtBENTiNE. V, Lubentie. 

Liber. %Surnom de Baçchusy pris de la liberté 
qu'inspire la vin« 
Limera* On croit que c'est Vénus* On donne 

aussi ce nom à Proserpine et à Ariane. 

Libérales , ffites en Fhonneur de Bacchus. ' 
Lj B R RA LIS et Liber ATOR ou Elei the rius» 
On adorait Jupiter sous ces noms ^ comme dieu 
lutélaire de la 1 i b er t é . 

LiBBRxé y divinité allégorique. On la repré'- 
sentait sous la figure d'une femme vêtue de blanr^ 
tenant un sceptre d'une main , un bonnet de l'au- 
tre , et ayant auprès d'elle un char avec un joug 
fopipu* 

LiBETHRÂ , ville et fontaine sur les frontières 
de la Macédoine y célèbres dans les poëtes pav le 
tonrbeaû d'Orjphée. * X 'a 
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. LiBETHKiDEs , nom donné âux Musét , de celui 
de Libethra , fontaiuéf de Magnésie ^i^leiir était 
consacrée. F^irg". 

LiBiTiHE , diTinité qui présid'aif at» fcrné^ 

railles. C'est la même que Proscrpine. Quelques-^ 
tins croient que c'était Vénus même , et quelle 
présidait à la mort des hommes , comme au com*- 
mencement da Jcur existence. 

Libye , fille d'Epaphus et de Cassiope. EBe 
épousa Keptune^ dont elle eut Agénor^et Bélus^ 
•t donna son nom à une contrée de FAfrlque. 

XiBYsTiNus , surnom d'Apollon. 

Ï4ICHAS , mieux Lychas. C'est le nom du messa- 
ger pâr qui Déjanire envoya à Hercule la chemisé 
iatale de Nessus. Lé poîsoninspira une telle fureur 
' à Hercule, qu'il prit Lîchas par les cheveux , etle 
jeta dans la mer 3 mais Neptune le changea eu ro- 
cher. 

LicYMNiTJS; £ls d'Electryou^ d'autres disent de 
Mars. V* Tlopolème. 

LiBRKE* y. Bacchantés j IBacchus f (Xsèus» 

LiGEE , nymphe , fillè' de Kérée et dè Dori^* 
^C^est aussi le nom d'une Sirène, 

LiGYRON , premier nom d'Achille. Apol. L 3. 

Li G\ sTus y fils de Fhaéton y doiina son nom à la 
^gurie. 

LiMAçoti. V# PatéÈêéi ' * ' 

tfcj.v.v^^, surnoms donnés à Diane par les pê- 
^ chours qui l'invoquaieut Comme la déesse des ma*« 
^yais et des étangs. * 

.LiJUENtijNus^ Tunèdes diviiiités qui présidaient 
aux portes/ 

LiMNAciBBs ouLiMNADfis, Ics mèmés que le$ 

lantnïades. 

IjtMNJEus OU T. ijtfNJEVs j surnoms deBaccKus, 

S ris du culte qu'on lui rendait dans un quartier 
^Athènes nommé Limnès- 
LiM?3ATiBBs^ iètes des pécheurs en rhoiiiÉMir 
de Dmne^X/imnatis. V. Limenitis. " 

Lt^niai^s, titoÊEs etLiMKiAquEs , uymphes 
des lacs et des marais. 
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LiMONiADEs^ nymphes des fleurs et des çraîrîes. 

LiNiGMRji dea. C'est ou Isis , ou lo adorée 
comme Isis , par les Egyptiens qui faisaient usagé 
du lin dans leurs habiliemens. * ' 

Jji'kv^ , fils d'Apollon ef^e' Terpsîcore ' et 
frère d'Orphée. Il inventa les vers lyriques et les 
chamoiis. Ce fut lui qui enseigna la musique à 
Hercule : mais le disciple ayant été un jour répri- 
mandé trop sévèrement^ cassa la tète à son maître 
ETec sa ly re« 

. Il y eut un autre Linus , fils d'Amphimarus et 

jd'Uranie , qui fut tué par Apollon , pour avoir 
-osé se vanter de chanter aussi bien que lui. 

• XiioN , l'un des douze signes du Zodiaque. C'est 
JC0lui de la foret de Némée qu'Hercule étrangla , 
et que Ju]^iter plaça dtfns le ciel. Y. Hercule^ J4ta* 
iante , Pirame $ Çécrops , . Cyhèle , Admète', 
Terreur. ' 

LiFÂRXJs , fils d'Auson , donna son nom à une 
des îles'Eoliennes. V. Eolie. 

LimoPBj nymphe, fille de l'Océan et de Té- 
thysf 9 et mère de Narcisse. 

Lit. V. Mars , Cynire, Sommeil, 

LiTEs , c'est-à-dire, Prières. Les païens en 
avaient fait des déesses qu'ils disaient filles de 
Jupiter. Ils se les figuraient boiteuses ^ ridées ^ 
timides y consternées , etc. 

LiTjioBOLiB ^ c'e8t-*à-dire9 Lapidation* V* La^^ 
pidation. x . 

Littorales^ divinités de la mer. V. Glàucus. 

Livre. V. C//o, Calliope. 

LocuTJus.Y, j4ius-Locutius. 

léŒMius, surnom d'Apollon^ lorsqu^on l'in^ 
voquait pour être délivré oi (Préservé de la peste. 

Loi , divinité allégorique , fille de Jupiter et de 
Thémis. On la représente sous la figure d^une ' 
Jeune femme tenant un sceptre dans sa main, 

Lotis ou Lotos, nymphe, fille de Neptune, 
qui fuyant les poursuites dePriape^ fut changée 
en un arbre nommé Lotos de son nom. ^ 

LoTorHAGBs ; peuples d'Alri^ue qui viraient 

" . X 5 
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du fruk de Lofas / dont la vertu ^ selon la fable f 
était de faire cru biîer aux étrangers lent patrie^ 
k)rsqu^ts en'ihàiig estent. Xa flotte d'Ulysse ayant 

él^ jetée par lateiiipcfesnr1(?s côfcç desLotopha-*- 
ges j il eut bien de la peine d'en tirer ses geus^ 
gui avaient mangé de ce fruit. 

Loup« V. j4rcaSi Circé, Lycaotim * 

LoovB. V. Romulua. 

LoxtAs y surnom d* Apollon , pris de Tobseo^ 

rité de ses oracles. 

LuAouL\E, déesse qui présidait aux expia- * 
tions. On croit que c'est la même que Diane. C^é-*- 
tait une des divinités auxquelles il était permis dè 
consacrer les dépouilles des ennemiar. 

tiVBBNTiR , LuBENtinfi OU LittHTiKB, dlfinité 

q^î présidait aux plaisirs. 

LucARiEs ou léVcénizs, fêtés qui se célébraient 
dans un bois sacré proche de Rome. 

LucETjus y surnom de Jupiter, comme dieu 
de la lumière. lunon , dans le même sens, était 
aussi surnommée Lucetia. 

Lucifer , fils de Jupiter et d'Aurore. Il fat 
mis au nombre des astres, et sa fonction était 
d^annoncer le jour. C'est la planète de Vénus , 
lors^u'elleparait un peu avant Taurore. On donne 
à Cette même planète le nom de Hesper^ de Ves^^ 

SÛT OH de Veêj^erugo y auand elle parait i Foeci^ 
ent , peu après le coucher du soleil. 
Lucifer A. V. Facclina. 

LuciNE , divinité qui présidait aux accouche— 
mens. C'était Junon qu'on adorait sous ce nom« 
Quelques-uns croient que c'était Diane 

LuvA I déesse qui pi-ésidait aux enebantem-ens 
et aux opéi atlons nocturnes de la magie, Y. JDiané^ 

Lui4us. Les hommes âdoraient la Lune sous ce 
nom , comme les femmes sous Celui de Luna» 
Bans la Syrie et la Mésopotamie , la Lune était 
adorée comme un dieu » et jamais comme une 

dées&e. Cette superstition y était accréditée par 
une idée singulière que Spartien nous a conservée. 

C'est I dit-ii^ qu'on croyait constamment que 
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tenx qui prenaient cet astre pour une déesse, et 
non pour ua dieu ^seraient toute leur eaclav«s 
de leurs femmes i mais qu'au contf ahre ceux qui 
la tiendraient pour un dieu^ seraient toujours les 
Inattres. V. jdglibolus. 

LuPERCA , uecsse ^ue.^les bergers invoquaient 
contre les loups. 

LufERCAL. C'était un lieu proche de Rome^ 
Consacré à Pan | dieu de» bergère | nommé auM 
Lupereas* 

LupERcALEs , ietes en l'honneur du dieu Pan« 
LuFERcEs , prêtres du dien Pan. Ils étaient 
partagés en trois sociétés ou collèges; saroir y des 
^abiens , dits aussi FaYiens , des Quintiliens ét 
des Juliens. Ils restaient Htu 9 tattt ^ne duraient; 

les Lupercales. 

Lu PERc us , le même que Pan. 
LusTRATioNs , cérémonics religieuses très-fré- 

S lentes ches les Grecs et les Romains. Elles se 
saient ordinairement par des aspersions » des 
processions , des sacrifices d^expiation# l<es plus 
solennelles à Rome étaient celles des fêtes lUstra* 
les qui se célébraient de cinq en cinq ans , d'où 
*vint Pusage de compter par lustres. 
Lustre. Y. Lustraiion» 

I#VTH. V. uipollon^ Orphée f jimphion ^Zinus, 
^tdrion > Erato , Mercure et Chione.'^ 

Lutte , sorte d'exercices dans lesquels detti 
combattans nus , qui s'étaient frottés d'huile > 
s'efforçaient de se terrasser. 

JjrjRus j un des surnoms de Bacchus» d'un mot 
grec i|ui signifie délier ^ cf^^ag-er , parce ^ue le 
Tin dissipe les chagrins et les inquiétudes. 

Lybas , Grec de l'armée d'Ulysse. La flotte «é 
ce prince ayant été jetée par une tempête sur les 
eotesde L'Italie 9 Lybas insulta une jeune lille de 
Témesse que les habitans de cette ville vengèrent 
en tuant le Grec : mais bientôt les TémessienS 
furent afiligés de tant de maux , qu'ils pensaient à 
abandonner lenr ville , quand l'oracle d'Apollott 
leur conseilla d'appaisex mânes de Lybas ; cm 
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lui faisant bâtir un temple ^ et en lui sacrifiant 
tous les ans une jeune fille. Ils obéirent a i'oracte, 

et Témesse n'éprouva plus de calamités. Quel- 
ques années après , un brave athlète , uommé Eu- 
tbyme , s'étant trouvé à Témesse , dans le temps 
u^'on allait faire le sacrifice annuel d'une jeune 
lie , il entreprit de la délivrer et de combattre le 
Génie de Lybas» Le spectre parut en vint aux 
mains avec l'athlète, fut vaincu, et de rage alla 
se précipiter dans la rtier. Les Témessiens rendi- 
rent de grands honneurs à Euthyme, lequel épou-» 
sa la jeune £11 e qui devait être immolée* JPau^« 
, Lycjbus* V, Lycée, 
liTCAMBB. y. Archiloque. 
Lycaon, fils de Titan et de Tellus , roi de 
Paerhasia , ville d'Arcadie. Il fut métamorphosé 
en loup dans le temple de Jupiter , pour y avoir 
immolé un enfant. D^autres racontent autrement 
cette fable» Y. jircas ^ Demenete. 
. II y a plusieurs autres Lycaons \ un , Irère de 
Nestor , qui fut tué par Hercule ; un autre^ fils de 
Priam , tué par Achille , etc. 

. Lycaoni.^ mensje^ des tables de Lycaon^ 
c'est-à-dire y des mets e xécrablesm V. jircasm 

Jjj[Cji02rjs\ Calisto , iille de Lycaon» 
. Lycasts« y« jBtt/è^« 

Lyc£b y montagne d'Arcadie, consacrée à Tupi- 
1er età Pan, C'est delà que le surnom de Lycœus 
fut donné à l'un et à Tautre , et que des fêtes ins- 
tituées en leur honneur , furent appelées Lycées* 
s }ly avaii à Athènes un temple d'Apollon» nommé 
Lycée I d'où il était aussi surnommé Lycœus % et 
dans la même ville un Gymnase du même nom j 
fcélèbre par les leçons qu'Aristote y donnait* 
. LiCEus pour IjYCjevs* V. Lycée* 
. Lychas. V. Lichas, 

Lycxdas^ un des Centaures. C'est aussi un nom 
Ae berger. 

Lycib^ province de PAsie-Mineure » célèbre 

Jarles oracles d'Apollon , qui s'y rendaient dans 
\ yille de PaUre , et par la fable de la Chimère* 
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I» YciseA , c*e*t-à-aire , petite loupe , nom d'uae 
efctenne dans Virgile et daus Onde* 

Lrcïvs et LvciGéNiTE , sarnoms Apollon ^ 
comme auteur delà lumière. 

Lycomede, roi de Scyros , chez qui Achille fut 
envoyé r)our ne point aller à la guerre de Troie* 
V. jichiUe. 

IjY RMVS y surnom de Jupiter et d^ApolloU» 

. X»YCoaiAs , nymphe , compagne de Cyrène. 

Lycoaus y fils d'Apollon et de la nymphe Co^^ 
rycie , donna son nom à une ville qn'ik bâtit sw 

le mont Parnasse , d'où Apollon l'ut surnommé 
Jéycorœus. 

IjYCtius. Idomenée est ainsi surnommé de 
X^ctus f ville de Crète dont il était roi. 

roi de Thrace , se déclara impUk- 
cable ennemi de Bacchus y qui pour s'en venger ^ 

lui inspira une si graade fureur^ q\jL il se coupa 
les jambes. 

II y a deux autres Lycurgues : Tun^ roi de Né^ 
inée , et père d'Archémoro} TantrOi un géant p 
qui fut tué par Osiris. 

L^eifs j fils de Pandion f donnft son nom à la . 

Lycie. Ce mot qui signifie loup , est aussi un sur- 
nom de Lycaon. C'était encore le nom d'un fils 
de Priam , d'un autre Troyea $ d'un Centaure ^ 
etc. V. Mégare , Zéihus. 

. Lydvs ^ fais d'Hercule et d'Iole. Il y en eut un 
autre , fils d'Athys et frère de Tyrrhenus , ^ul 

donna son nom à la Lydie* 
Lvi. V. Lua. 
Lygub. V. Xphis. 

Lyncêe , Vxxn des cinquante fils d'Egyptus* Il 
fat le seul qui fut épargné, quand ses frères furent 
«mtfsaerés par les Danaldes : Hypermnestre sa 

femme le sauva, V. Hypermnestre. 

11 y eut un autre Lyncée , frère d'Idas. Castor 
et Pollux ayant enlevé Phoebé et Ilaïre qui étaient 
promises à Jujmcée et à Idas, ceux-si prirent les 
armes pour les retirer de ieura maiae { maift dan* 
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le combat Castor fut tué par Lyncé^ , celuî-ci le 
lut par Pollux , et Idas fut écrasé par la foudre. 

Un autre Lyncée , fils d'Apliarée 9 qui fut ua 
des Argonautes, et encore un autre dont parle Yar« 
4ron f araient la vue si perçante , aue leur nom ea 
est passé en proverbe. On jes amai-à-propos con- 
fondus avec Ljriicus. 

Lyncus , roi de Scylhîe. Il manqua de recon- 
naissance envers. Triptolème • envoyé par Cérès 
pour enseigner l'agriculture aux hommes : il vou-» 
4ait même le faire mourir : mais Cérès le métamor- 
jpliosa enrLynx. V. Lyncée^ 

' Lynx. Cet animal , qui a la vue très-perçanle , 
était consacré à Bacchus. V. Lyricus , Lyncée» 

XiYPARE , île où Vulcain avait des forges. 

Lyre. V. Apollon^ Orphée ^ Amphion , Arion^ 
^raio y Linus et Megfure. 

• Lthitsssts , surnom de Briséïs , parce qu'elle 

était de Lyrnesse , ville de la Troade. 

Lypsidice, fille de Pélops et femme de Mestor. 

* LvsirpB , une des Hlles de Prœtus; V. Prétidesm 
Lrsi us I surnom de Bacchus ^ le même que 

Xiyœus* 

Lyssa ou la Ràgb , fille de la Nuit. Quelques-» 

uns en font une quatrième Furie \ an la repré- 
sente avec des serpens qui sifflent sur sa tète ^ et 
un aiguillon à la main. Eiirip. 
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, une des femmes de la suite de Rhée. Ju- 
piter la chargea de l'éducation de Bacchus« Les 
Lydiens adoraient Rhée elle-toème sous le nom 
de Ma. 

' Macarée , fils d'Eole , épousa Canacé sa propre 
sœur. V. Canacé. 

Un autre Macarée , fils de Lycaon^ donna son 
iB0m k une ville d' Aicadie. 
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tÎACABVJS j Issé , fille de Maearée. 
Macaréb j liUe d'Hercule , ^ui se déroiia pouc 

les Âthénfens. Burip. 

Macédon , fils d'Osirls j d'autres disent de 
Deucalion. Il douna son nom à la Macédoine. 

Macuaok y fils d'Esculape , et fameux médecin* 
Il mourut au siège de Troie. 

Maoris 9 fille^ d' Aristée» £lle reçut Bacchus des 
mains de Yulcain qui Tarait retiré du milieu des 
flammes, et s^attira par cette action la colère de 
Junon> qui l'obligea de s'enfuir. 

MjEjiKORivs juvenis. Caunus^ petiit*fils de 
Kéandre* 

Mjbmacts$ I surnom de Jupiter , d'où le nom 
de Mémactérion à Tun des mois de Tannée ad^é^ 

ziienne. 

Mjenaves ; c'est-à-dire, les furieuses : on 
donnait ce nom aux Bacchantes. Mcenas ausin-^. 
gulier j une Bacchante* 

'M&vaImA^ MmvaibIUs» y. Ménale. 

Mmnalis urêa , Vourse du mont Minah% 
C'est la constellation de l'ourse, ainsi désignée ^ 
parce que Calisto , changée en ourse , était d'Ar*^ 
cadie, où est le montMénale. Y* Arcas. 

Mmitoijss ; c'est-à-*dire| tout furieux p surnom 
de Bacchus» 

Maonivbs , surnom donné aux Muses , qui pv6« 

aidaient à l'harmonie poétique et musicale ^ par 
allusion à rexcellence fabuleuse des cygnes du 
Caystre , fleuve de Lydie, dont la Méonie était 
une province. C'est de là aussi qu'Homère lui- 
même est surnommé Mœonides ou Mœonius. 
* Mmojtjs I Araohné , parce qu'elle était de 

Méonie, 

Mmonius y surnom de Bacchus, pris du culte 
qu'on lui rendait dans la Méonie. V. MœonideSm 

Maotives f les Amazones, parce qu'elles har<9 
bitaient les bords des marais Méotides , aujour-i 
d'hui la mer de Zabache. 

Mjeotts ara ; Vautel Méofide. C'est l'autel da 
la Uiaae de la Chersonnèse X^urique , ainsi app^ 
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léê du Toisinige 4es marais Méotîdes ; cette Chetm 
Mttsèse ou {^^9qu'ile , aujourd'hui la Crimée , 

étant au sud-ouest de ces marais* Y. Taurique* 
' MX.JRA. V. Méra. ^ \ 

Maoie, aucieuue superstition par laquelle oti 
^^ètendaitjasserrir le^éitemensj évoquer Ic^ morts, 
pénétrer rayenir , changer les indioations , etc. 

ftUïA, Vme ées Fléiadea^ fille d'Atlas et de 
Pléiode. Jupiter Taîma, et en eut Mereure. Elle 
Mourrit aussi Axx^as î ce qui déplut fort à Junoa 

?ui Taurait beaucoup peisécutée^ si Jupiter Ae 
^£kt méianoijdiosée en. étoiler 
Il y eut une autre Maïat fille de Faunua^ xhiik^ 
fée à BoBie d'un culte paeti^Uer. ^ 
- Ma JESTc. Les p&ïeus en avaient fait une déesse a 
laquelle on faisait des sacrifices à Rome y aux ca- 
lendes de mai. 

' Mains. Deu» J^ij%s l^uw dam l*a^utre g sym^ 
bole de la Concorde. Y. Concorde, Foi* 
Halachfbms. ïm^ Falmyriens adoraient la 

Lune sous ce nom , et ils représentaient cette di«- 
vinité comme un homme avec un croissant sur le 
dos. V. jlglibolus j Lunus. 

MallofhoreouMjsloi'Bom^ aurnom de Cé* 
tèê^Y^Méiophore. 
MjiMBns, Mambbtvs 3 Mammucvs etJKjuiu^ 

mBssi/s j ancien nom de Mars. 

' Makuljbs« y. Cérè^ 9 ^ Multimammia p 

' Mammok ou Mahihona. Il y en a qui coaCm** 
AeM Pluton avec PlutiiSf dieu des richesses et 
des4BMies qui soutaoua terre | et qui est le même 
arire he Mamaon au Mammona des Phéniciens. 
Quand on fait de Plutusun dieu différent de Plu- 
ton, on le représente comme venant aux hommes 
en befttant , aistribuant les richesses Xea yevat leC'-* 
arihi y et a^en allaot avce des ailes» 
' ^HjÊmmoejâ0 On Appelait aind Cépràa 9 è caue 
d'une infinité de mamelles pleines qu'elle avait 
eomme mère nourrice de tout le monde. 

-VibN ou Man^os, fila de X4âatoji ^ idâf^ des 
.ciens Germains* ' ~ ILana 
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Mana Gknrta, divinité ^u'on crpyait |»rédijcler 
aux accouchemens. 

Mam£s. C^est ainsi qae les auciens appelaient 
les âmes de ceux qui étaient morts. On éfevait det 
autels en ieur honneur^ et on leur fkisait des sa- 
crifices pour les appaiser. Par le nom général des 
Mânes, les anciens désignaient aussi les dieux des 
enfers, (ju'ils nommaient DU inferi^ les dieux 
d^en-bas , par of^positiau aiuL wtres dieux , QU^iU 
appelaient Dii superi , les dieux d^en-haut. Il pa- 
ran pai' diy'evs textes d^s anciens autéurs , quer 
quand ils désignent les dieux des enfers par le nom 
général de Mânes ^ ils entendeot particulièrement 
lç% divinités infernales préposées aux dlvers,espu-* 
rifications des ames. I^es lieux destinés à la sèpui— 
turedes morts >, toujours dédiés aux diçux Mâœ» 
flfU dieu^c âW-bas j étalent appelés loca retigiosa ; 
les temples et les autels déniés aux dieux d'en-* 
haut y étaient appelés loca sacra^ Festus nous ap— 

firend que les Augures d)ans leurs fonctions , gaç 
es difux lilânes entend^eut fé^éralçme^t tous 
lés die\ix .parce Que„ seltin leur doctrine iVae 
faisait dé leur divinité un écoulement qui péné-^ 
trait tout^ du mot latin ^ manare ^ çQUlef*. Y« 
l^orts. 

'Manib y mère des dieux Laresu On dpiuiait i^ussi 
le t^ofQi de Dilauies aux Furies 

MAifTxeLtrs^ surnom d^Bterculé. ^ 

Manto j Thébaiïie^ fille de llrésraa., fangeuse 

devineresse.. Après la ruine de Thèbes par les E^pi- 
gones , elle s'enfuit en Asie , où elle bâtit la ville 
di^ Çlfirps avec u,n temple à ApoUon# De-là çUe 
pjE^3a. en Italie , o<i ejle épousa le dieu du. Tibr^, 
' ou plutôt TiberiiiuS) roi d^trurie-^ dont elle eut 
Qçnus , qui bâtit uipie irille qu'il appela BIai;^toue^ 
^ nom 4e sa mère. Virgile. 

1 ^T^^ de^^di vinité^ qui présidaie^i ^ 

I^AQziii ^ idote dont Antiochus s.'effdtçsi d'éto^- 

llîir |e.çnlt.ç pajcflH les Juift-fluflieiir^ croient <|ne 
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c'est Jupiter Olympien , dont ce prince avait hît 
mettre la statue dans le temple de Jérusaldm. 

Marathon ; ville de TAttique, célèbre parla 
victoire que Thésée remporta sur uu taureau fu- 
rieux. Cette ville fut aiasi nommée du nom de 
Marathon son fondateur, arrière-petit-lils du So^ 

MAftArnoTriA virgo. C'est £rigone| parce 
qu'elle était de TAttique. V. Marathon. 

Marica, njrmphe que Faunus éjousa , et de 
qui il eut Latinus. Elle donna son nom à un ma- 
rdis proche de Minturne , sur le bQrd duquel il y 
avait un temple de Vénus, que quelques-uns 
croient être la même que Marica* Lâctance dit 
que Marica est la même que Circé. 

MARMAx,un des poursui vans d'Hippodamie , 
tué par (Enomaùs. 
' Ma&messus. V* Mamers. 

MaïLnas^ nom que les Phéniciens donnaient à 
Jupiter. 

Màhok , héros grec ^ révéré comme nn dieu , 

Marotte , image ridicule représentant une 
tète , avec un visage devant et derrière j au bout 
d'un petit bâton , que portaient ceux qui contr&^ 
fi^isaient les insensés. On en met ordinairement 
une dans la main de Momus. * ' 

If ARPSssB , fille d'Erénus j fut enlevée par Idas, 
fils de Neptune, qui se la conserva malgré les ef- 
forts d'Apollon, pour la lui ôter. * 
' Mars , dieu de la guerre et fils de Ju,non« Cette 
déesse j^iquée de ce que Jupiter avait mis au'monde 
Pallas sans sa participation , ^tjpi alla vers V Océan^ 
pour apprendre à en faire âutanté Chemin faisant, 
elle s'assit à la porte du temple de la déesse Flore 
pour se reposer. Flore lui demanda le sujet de son 
royale, et lui ayant promis de lui enseigner le 
secret qu^effé désirait» à condition de ne le jamais 
dire à personne , elle lui montra une certaine fleuri 
SUT laquelle une femme s'asseyent , devenait mère . 
sur-le-champ. Junon mit ainsi au monde Mars, qui 
fut révéré comme le dieu delà guerre^ et Tarbitre 
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de tous les combats , 1 1 aima passioun^nient Vénus ^ 
arec laquelle Vulcain le surprit» On le représeujtie 
toujours armé de pied en cap , un bouclier à la 

niaiii , et un coq auprès de lui , parce qu'il méta- 
morphosa en coq Alectryon son favori, qui faisant 
sentinelle pendant ^u'il était avec Vén us | le laissa 
surprendre. On bâtit beaucoup de temples en son 
honneur. 

Marsvs^ fils dé Circé, de qui le peuple llarso 

prétendait descendre. 

Marsyas , fameux Satyre , qui mit le premier eu 
musique les l^nines consacrés aux dieux. Cylièlo 
raima, et s'en ât suivre dans ses voyages* Il défia 
un four Apollon à qui chanterait le mieux ; mais 
pour le punir ^Apollon le lia, et Técorcha tout 
Tif. Les nymphes le pleurèrent tant , qu*un fleuve 
de Phrygie fut grossi de leurs iaroies , et appelé 
du nom de ce Satyre, 

MASLTBji. V Herès, 

Ha^rtsav. y. Vulcain . 

M ART1AL4BS , fêtes eu l'honneur de Dlars. 

3Iascvla o\x Barbata j surnom de Vénus, 
qu'on représentait quelquefois avec de la barbe ^ 
et un peigne à la main. 

Masque. V. Thalie , Momus^ Fable. 

Massue. Y, Hercule y Centaures^ Chi/^Uf Vertu* 

Matbrbs ou les Meres ; déesses particulière-^ 
ment révérées à Engyon , ville de Sicile. Ott 
croit que ce sont les nymphes qui prirent soin de 
l'enfance de Jupiter; savoir, Thisoa, JVéda et^ 
Agno*. 

Matralies^ fètesi qu'on célébrai4: à Romè en 
rhonneùr de Matuta. 
Matronalies , fêtes que les dames romaines 

célébraient en l'honneur de Mars. 

Matuxa. C'est la même qu'Aurore ou que Leu- 
cothèe. 

Matvtxnvs Patsr on VkviZ du Matin, 
nom sous lequel ou adorait Janus comme dieu du 
tetnps. 

Mavors. C'est le même que Mars. 

Y 2 
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ffiAtstfVÈ, tôî de la Càrîe. Après sa môrf , Av- 
témise sa femme lui 6t fuire un tombeau si super- 
be^ i^u^il passa pour l'une des sept merveilles da 
monfite^ C'est de là qu^oû a appelé mausolèè», les 
sépuleres magnifiques qu'on élève aux grande, où 
tneme les représentations ^u'on en fait dans les 
pompes iuTîcbies, 

MiAîiDRE, Ueuve delà grande Phrygie , célè- 
t)re daiis les fables des poètes , qui le iont £ds 
Tellus et de l'Océan , et péré dé Cyanée»w 

JâBCjisTon. Bcàstùr. _ 

Mbciste, un des compagnons d*Ajat. 

Médée, grande magicienne , fille d'Eétès. Elle 
épousa Jasou , à qui elle facilita par ses enchante- 
mensla conquête de la Toison d'or, et le suivit 
dans son pays. Pour relarder son père qui la pour- 
suivait , elle sema le long du chemin les membres 
de son frère Absyrte. Etant Hrriyée en Tbessalie , 
elle rajeunit le vieil Eson , père de Jason : et pour 
venger son mari de la petfidie de Pélias , qui 
l'avait envoyé à la conquête de la Toison d'or , 
is$pérant qu'il y périrait , elle conseilla aujc fiUef 
de Pélias d'égorger lent père, comme ui» moyen 
de le Tajeunir. Ces filles crédules suinrent ce 
conseil, et pieusement parricides , elles firent en- 
core bouillir dans des chaudières les membres de 
Pélias leur père, comme Médée le leur avait or«- 
donné. Jason obligé d'abandonner lolcos » se re- 
tira avec iMédée k Corinthe, où il épousa Créuse p 
''fille de Créon. Médéè , pouf fie venger encore , fit 
périr misér-ablement Créon et Créuse , et massa- 
cra de ses propres mains deux enfans qu'elle avait 
eus de Jasou ; ensuite elle s'enfuit en l'air sur ua 
char traîné par deux dragons ailée. Etant retour- 
née dans la Colchide, elle remit son pore Eétès 
sur le trône , d'où on Vavait chassé pendant «ob 
absence. V. Médus* 

MÉDÉsiCASTE OU M édksicastis , fut Une des 
filles de Priam , que les Grecs , après le siège de 
Troie , emmcucrent captives. 

MimuxinEs I dieux Aériens , «u dénies qu'on 
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croyait habiter dans Vair , ou plutôt on donnait ce 

nom aux divinités qui tenaient le milieu entre les 
dieux du ciel et ceux de la terre, 

MÉDiTiiiNA , déesse qui présidait à la guérisoa 
des malades. Le prêtre chargé du soiu de son 
culte y loi faisait des libations de via. Var. 

MiDiTRiMALBs f fètos OU i'honneur de la déesse 
Uéditrina. 

MÉDius-FiJDius ou Medi'EjDj.Y, pius-Fidius. 

MÉDON , un de ceux qui voulurent épouser Pé- 
nélope pendant l'absence d'Ulysse. Ce fut aussi le 
nom d'un Centaure ^ d'un fils d'Ajax^ d'an fils de 
Codrus^etc. ^ , 

MiDUs , fils d'Egée et de Méfiée , fut reconnu 
de sa mère, dans le moment qu'elle pressait Per- 
sès « roi delaColchidei au pouvoir de qui il était ^ 
de le faire mourir , le croyant fils de Créon. Re^ 
Yenue de son erreur i eUe demanda à lui parler en 
particulier , et lui donna une' épée dont il se ser- 
vit pour tuer Persès lui-même. Médus remonta 
ainsi sur le trône d'£étés son aieul ^ ^ue Perses 
avait usurpé. Hygin, Fab. 17, 

MsDusMvs Bquus ou Frmfss, le cheval Pé- 
gase. Vt Pégase. 

MiDusB, fille de Fborcus , Vune des trois gor- 
gones. Neptune abusa d'elle dans le temple de Mi- 
nerve. Cette déesse irritée de ce sacrilège , mé- 
tamorphosa les cheveux de ^éduse en serpens , ^ 
et donna à sa tète la vertu de changer en pierres 
tons ceux qui la regarderaient. Persée , muni des 
talonnières de Mercure , coupa la tête à Méduse > 
du sang de laquelle naquit Te cheval Pégase , qui 
frappant du pied contre la terre , fit jailUr la fon- 
taine d'Hippocrène. Met. lip. 3. 

Méduse iu^ aussi le nom d^une des filles de 
Priam 1 et celui d'une dqs filles de Sthéuélus. 

Mbgabyzes ou^Meoalobyzeh^ prêtres de la 
Diane d'Ephèse. Hs étaient eunuques. 

MÉoALEsiEs , fêtes et jeux solennels en l'hon- 
neur de la graade mèf e des dieux. 

- y 5 
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KàùÂWlBit ou Métanirb^ V. Déiphon , C/déau 
Mbgavbmthb 9 fils de Frœtus ^ roi de Tyrinthei 
eliangea ses états contre ceux de Persée , quand 
celui-ci eut tué sou père AcrisCé II y eut un autre 
Mégapenthe , fils de Ménélas. 

MÉGARE^ fille de Créon, et femme d'Hercule, 
fendant la descente d'Hercule aux enfers ^ Lycus 
iisurpa le' trône de Tbèbes f et voulut contraindre 
Mégare de Vépouser \ mais Hélrcule ^eTint à pro- 
pos /et tua Lycus. Junon toujours irritée contre 
Hercule y parce qu'il était fils d'une des concubi- 
nes de Jupiter, le ht tomber en frénésie y et lui 
inspira une telle fureur ; q^'il^ inassacra Mégare et 
tes enfiuis qu'il*qpait eus d'elle* 
. Il y eut ifne ville et unroyâuiiie de ce noin dani 
Ici Grèce. ^ 

* Megaretjs, petit-fils d'Hercule , et père d'Hîp-» 
pomàne» C'est aussi le nom d'un fils d'Apollon. 

HfMOARjsius herasm C'est JQippomènei fils de 
j{e|areU8* 

HMARirs > fils de Jupiter i se sauva du délugé 

de Deucalion,en gagnant à la nage le sommet 
d'une haute montagne» 

Mégère, l'une des trois Furies. V. Furies* 
MJBMJsncujLSS^ formule de serment par laquelle 
on jurait par Hercule. C'est coame s'il y â^aits 
lia me juvet Hercules i c*est-<à*dire y qa Herculê 
me protège y comme il est vrai çue j etc. On di- 
sait aussi MehercuCe , et simplement Hercule et 
fiercle pour Hercules , en sousenteudant me. 

j(ii-4.K9B) iils d'Amythaon et de Dorippei 
graud médecin et fameux devin» On dit qu'il en- 
te^diùt ce que voulaient dire les piseaux par leurs 

fiazQuilIemens. Il guérit les filles de Prœtus de 
eur Fureur. On lui attribue l'invention de purger 
par le moyen des médecines. Il y eut un autre 
Mélampe % fils d^réusi dont on fit un des dieux 
Dioscures, Mélampe i qui signifie j>Ud noir^ était 
eççorf le nom d'un chien d'Actéon. 
Melamptgb. V. Achèmon. 
Melaneiis , Grec si adroit àtirer de Turc , qu'il 



Digitizcu by Gt.)0^l 



M Ê L 

passa pour fils d^ÂpolIon. C^était aussi le nom d'un 
Centaure, et celai d'au chien d'Acléou. Ce mot 
signifie noirâtre. 

MÉLANioN , le même qii'HIppomène. 

Mjslanxp P£ f fille d'£ole , épousa secrettemeot 
Neptunè , de qui elle eut deux fils. Eole en fiit si 
irrité f qti'il fit exposer ces deux enfaas aussi-tôt 
après leurnaîssanee, et crever les yeux àMélanippe, 
qu'il renferma dans une étroite prison. Les enfaiis 
ayant été trouvés et nourris par des bergers , déli- 
vrèrent leur mère de la prison où elle était ren- 
fermée; et Neptune lui ayant rendu la vue| elle 
épousa Métapoutey roi d'Icarie. Hygin. 
, MfiLÀNiFrusi fils d'Âgriusj se dustingua par sa. 
valeur au siège de Troie. 

Il y eut un autre Mélanîppus dont le crime 
Ou^il commit avec Cométlio dans le temple de 
Diane y donna lieu à la loi q^ui fut faite pour l'ex-* 
pler > dUmmoler chaque année à cette déesse un 
jeune garçon et une jeune fille. Pausan , L ^. TTn 
fils de Mars se nommait aussi Ménalippus. 

Melanis ou Meljenis ; c'est-à-dire, Noire. 
On appelait ainsi Vénus, çarceque comme déesso 
de l^mpuretéi ellf n'almait que les ténèbres. 

MibANTHiB, &He de Deucalion et de Fyrrhai 

MBLikfiTHiire, esclave qui osa se méttre au rang 
do ceux qui voulaient épouser Pénélope pendant 
l'absence d'Ulysse, Ce prince étant rentré dans ses 
^tats, lui fit souffrir les plus grands supplices. 

Mbi^antho , nymphe que Neptune aima telle- 
ment I qu'il prîtia figure d'^in dauphin pour i'eu- 
Ipven 

MÊLAS ^ fils de Fhryxus et de Chalciope , fut un 
des Argonautes. 

Melcartus ou MïLCRATUs, uom sousle^uel les 
Tyriens adoraient Hercule, 

MBL^HOM^idole des Ammonites* On croit que 
c'est la même que Molocb» 

M£l£agrb y fils d'Olnée ét d'Âlthée. Althée 
accouchant de lui , vit les trois Parques auprès du 
feU; où elles mettaient un tiaou^ eu disant : dit 
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enfant pwra tant que ce tison durera* Ensuite 
elles 66 retirèrent. Aithée alla se saisir du tison , 

l'éteignit^ et le garda bien soigneusement. Sou 
fils, à l'âge de quinze ans , oublia de sacrifier à 
Diane I qui, pour s'en venger, envoya un san- 
glier ravager tout le pays de Caljdon. Les princes 
grecs s'assemblèrent pour tuer ce monstre ^ et 
Héléagre à leur tète fit paraître beaucoup de cou«- 
rage. Atalante blessa la première le sanglier , dont* 
Méléagre lui offrit la hure comme la plus considé* 
rable dépouille. Les frères d'Althée mécontens de 
cette préférence , ^prétendirent l'avoir; mais ce 
jeune prince les tua , et épousa Atalante. Althée 
▼engea la mort de ses frères » en jetant au feu le 
tison fatal ; et Méléagre aussi-tot se sentit dévorer 
les entrailles à mesure que le tison brûlait. Ensuite 
AUhée se tua de désespoir voyant son fils mort. 

MELEAG&inEs. On appela ainsi les sœurs de 
Méléagre, qui pleurèrent tant la mort de leur 
frère , Qu'el lies furent changées en poules. 

Mollis, fleuve de TAsie-Mineure ^ auprès dii> 

2uel naquit Homère ; ce qui a fait dire qu'il était 
Is de ce fleuve. Il y en a qui disent que Mélès est 
le nom du père d'Homère, et que c'est delà q^u'il 
est surnommé Meletus et Melesigènesm 
MELBTi, Y. Musée* 

Mblbtbvs et MBLESjGiiTBS.'V. Mélès. 

Mblia^ fille de l'Océan , qu'Apollon épousa ^ et 
dont il eut Ténérus et Isméuius. V. Caanthe. 

Mbliades, MÉi>iEs,et EfimIlides, nymphes 
qui présidaient au soin des troupeaUx. 

M&LiBiBy fille de rQcéan, et femme de Pé- 
lasgus. 

MBLtsmtrs. Philoctète est ainsi surnommé du 

nom de Mélibée , ville de Thessalie , sa patrie. 

Melicerte, lils d'Athamas ctd'Ino. Pour évi - 
ter la fureur de son père , il se précipita dans la 
mer y et fut métamorpnosé en dieu marin. Y. Ino, 
Xêeucothée* C'est le même que Falémon* 

MÛLi'cBivs. V. Milichiusm 

M£i.iâo^ ; l'une des nymphes qui prirent soin 
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<fie l'enfance de Jupiter. Elle fut métamorphosée 
en abeille, 

Mbussus, roi de Crète ^ et père des nymphc(g 
Amalthèe et Mélisse. 

JfcT^x/ , surnom d'Hercule, pris d'un mot 
grec qui signifie pomme ; parce qu'un jour qu'on 
devait lui sacriher un bœuf ^ d'autres disent un 
l>élier , la victime ayant manqné i on lui immolà 
une pomme I à laquelle on donna uaesorlede rè^ 
aemblance avec l'animal, en y enfonçant d'un côté 
quatre espèces d'allumettes ^ pour lui servir de 

f lieds î et de l'autre , deux petites chevilles ^ pout 
uî faire des cornes. 
MfiLi.oiiB| déesse des abeilles. Elle avait l'in- 
tendance de tout ce a ui les concernait. 

Mblobosis ^ nympne ^ fille de TOcéan et de 
Téthys. 

. MS1.0PH0B.E. Sous ce nom on adorait Cérès , 
çomm e la déesse tutélaire des troupeaux de brebis* 

Mblpdmene i l'une des neuf Muses , déesse de 
)a tragédie. On la représente ordinairement sons 
la fignre d'une jèune fille , avec uti air sérieux , 
superbement vêtue , chaussée d'un cothurne , te- 
nant des sceptres et des couronnes d'une main | et 
un poignard de l'autre* 

MÉxAGTSiussi fêtes en l'honneur de Jupiter*- 

HBMBUks. Chacun des membres du corps nit« 
main avait sa divinité particulière. La tcte était 
sous la protection de Jupiter; la poitrine sous- 
celle de Neptune ; la ceinture sous celle de Mars ; 
le iront sous celle de Géoius; les sourcils sous celle 
de Jmion; les yeux sous celle de Cupidon; l'oreille 
sous celle de la déesse Mémoire ; la main sous celle 
de la Foi ; le dos sous celle dePluton \ les reins 
sous celle de Venus j les pieds sous celle de Mer- 
curo ; les doigts sous celle de Minerve , etc. 

Membres DisFBRsis* V. Absyrte , Èpidaure^ 
Médée » JPéiops , Arcas* 

MxMiioM, roid'Abydos, et fils de Titlion et 
d'Aurore. Achille le tua devant Troie, parce qu'il 
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avait amené du secours à Priam. Lorsque son çoif s 
fut sur le bûcher , Apollon le métamorphosa en 
oiseau, à la prière d^Aurore. Cet oiseau multiplia 
beaucoup , et se retira en Ethiopie avec ses petits, 
lesquels venaient tous les ans Tistter le tombéaa 
de leur père, qu'ils arrosaient quelquefois de leur 
sang. On dit que la statue deMemnon rendait des 
sons harmonieux , lorsqu'elle était frappée des 
premiers rayons du soleil. 

M^.Mai&£. y« Mnémosyne^ 

HÉMoi&B AMCiBNNE ^ duvinité particulière ado- 
rée à Rome. 

Mek ; c'est-à-dire , Mon* On en avait fait une 
divinité particulière. 

Mbna ou MfiNi, divinité qui présidait aux ma- 
ladies des iemmes» On croit que c'est la même que 
Luna. 

MsiCAiiBS. V. Mœnadês. . * 

MÉNAlufi I montagne d'Ârcadie. On croyait que 

c'était le séjour ordinaire du dieu Pan , qui pour 
cela était surnommé M œnalius% 

Menalippe , sœur d'Autiope , reine des Ama- 
sones. Elle fut faite prisonnière par Hercule qui 
reçut pour sa rançon ses armes et son baudrier. 

Une fille du centaure Chiron se nommait aussi 
Ménalippe. Ayant épousé Eole, elle fut changée 
en jument , et placée parmi les constellations. 

Menaltppus , citoyen de Thèbes , qui ayant 
blessé à mort Tydée au siège de cette ville , fut 
ensuite tué lui-même. Tydée se fit apporter la tète 
de son ennemi ^ et assouvit sa vengeance en la 
déchirant avec ses dents y après quoi il expira. 

Mbndès, divinité égyptienne. C'était un bouc, 

Menecjèe , fils de Créon , roi de Thèbes , se dé- 
voua pour le salut de sa patrie, en se tu mt volon- 
tairement pour obéir à un oracle ^ui promettait 
à ce prix y la fin des malheurs de Thèbes. 

Màifi^L AS y fils de Pltsthène , frère d'Agamem«* 
non , et roi de Sparte* Il avait épousé Hélène, que 
Paris vint lui enlever 5 c e qui causa la fameux siè- 
ge de Troie, où il se lit une graude réputation* 
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Ce prince reprit sa femme , et la conduisit à Lacé*» • ' 
dénrone , où il mourut peu après son arrivée. 

MÉNÉLiiBi fameux Centaure. Un des chiens 
d'Actéon s'appelait aussi Ménélée : c'est le même 
que Melamus^' 

llBNipHROK y jeune homme Tliessalieii qui eut 
commerce avec sa^ mère. Diane les métamorphosa 
eu chiens. 

y MÉNjçsTÉE , descendant d'Erc^ctée , s'empara 
du trône d'AthèneSi pendant Tabsence de Thésée. 
Il fut un des princes qui allèrent au sié^e de Troie* 
* C'était aussi le nom du cocher de Diomède. 

Mekestius , fils de FhiloméduseJ II fut tué au 
siège de Troie par Pâris. 

MfiNiFPE , une des Amazones qui allèrent au 
secours d'Sétès» roi de la Colchide. Ce fut aussi le 
nom d/une nymphe | fille de Nérée et de Dons 9' 
^ue quelques-uns dtsentavoir été flière d'Orphée. 

Menius , fils de Lycaon, lequel ayant été, com-»- 
me son père, changé en loup^ fut écrasé par Jupi-» 
ter pour avoir blasphémé contre lui. 
' Mbmoites i l'un des compagnons d'Enée > pilota , 
du vaisseau le^ Centaure, ' 

M^vmTiAPBS f Fatrocle, fits de Hraœtius. 

Menietius , prince grec d'une grande réputa-^ 
tion , et |>ère de Fatrocle. 11 éta^t iils d'£gine et 
d^Actor. 

M^yoTjnANKVs ; c'est-à-dire, roi des Mois ^ 
surnom d'Attys ouAtys, &Torv de Cybèle , soua 
le nom duquèl les Phrygiens adoraieiit le Soleil. ' ' 

Mens ; c'est-à-dire , jime , Esprit. Les païens 
en avaient fait une divinité qu'ils adoraient coni- 
me l'ame générale du monde , et celle de chaque \ 
être en particulier. Ils la révéraient aussi comiixt 
la déessè de l'intelligence et du bon esprit.* 

Mbksonob , divinité infernale. Quelques'^unë' 
(lisent qu'il avait le soin de conduire les omhres 
dans le Tartare : on le représentait avec un air 
affable et déduisant. C'est sans doute Merçuro 
qu'on entend par cette divinité allégorique. 

ICniiVB êt^nueus Mbkths I fiUe du Cocyte^ ^ 
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une 4^ QOiiciibin^s, de PlutQn, q^uis F^oserplne » 
' par jaloi^siç » métamorphosa eu une pîaiite de qe 

• Mentes , voî cfej TapMens , dont Minerve prit 

la ressembfance pour assurer Pénélope qu'Ulysse 
était vivant , et pour engager Télémaque à ajlef 
Iç cljtercher. Homère le distî^^ue de Mentor. 
MsMTOR. C'était I dit Homère, un dea plua fi- 

4|l^%im3 d'ljly?§e-, et çe^^i à > en partait 
pQur Troie , il avait cqnlié le çoin n& ton^e sa niai<« 

son f. afin qu'il la conduisît spus les ordres du hou 
l'aërte. Ce fut , selon le même pQëte , de ce Meti- 
i^l ^uç Jlineîve j^rit la figure et la voix ^ pour ac- 
compagner Télémaque , lorsc^ue ce )^^^^ Ifti^^ 

p^tUt pQW cbecclji^ son p$rç^ 

Jtioij ji ancien roi de Phip;s[gîe , qi^ (2^el^l^- 
î^H^ di^eqt avoir été pèxede Cybèle^ 

Iftioaim > cintrée de l'Asie-Miaeureii 4^1»! 

Hbb.. On en avfiit fsd% une ^Ivinilé^ U y fn 9T«t ! 

plusieurs ^ui pi^ésidaient à cet élément. V. Nep'* 
tune y Océan yNérée , Anpphitrit&y Téthys f etc. 

;&l]^fiA » £Ale dQ^^roetuçî, qui fut aimée d^Jmii-' 
t$jSi f^t 9^étau>o^pIu)sée en chieiiin^. C'e3t^ i^isst le 

Mbrgadona , déesse qui présidait aux mar.cïiw^ 

^^es ot aux paieipeua. 

]>Ibrcurb. Cicérou eoipipte cinq Mercure^ diffé* 
rei^s I dont le plus célèbre passait pouir ^Is d^ lu** 
pîim f ^ ^ M^i^, Il dieu c^e l'étoqi^ênce , ilu 
<;ow^eicô, i9|;.4i9i^^ohnr8, ?t lemess^geçdiBi^ 4ieuXr 
mî^îcip^l^^ d^. Jupit^pqui Jui avait MtapUé 
4^a^^u^ à la tète et aux talons , pour ex^cnt^or ses 
ordres avec plu^ de vitesse. C'était lui qui con- 
4ui^aities ames dans les ^ufers | avec pou^^ii* de 

Iç^ t^çôï]. il sftvait parf^mfi(al^Jl«^'PnBii|Uf^ Ce 

f^Vlvi q\^i déwibft Im tf^WBfi^y^^ ana^» e« la 
1^^.4'Âpo4iw , ae aervît d^e çette lyre dont il 
aavaît i^^^ , pour endormir et tue^^ Argus qui 
iAF^^i^^ yi^Qbp iQf \\ |létij»9fp^qiat^èUuâ en 

pierre 
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pîerre de touche , délivra Mars de la prison où. 
V ulcaiu l'avait enfermé , et attacha Prométhéeau^r 
,le ^loat.Caycase. Il Fut fort aimé de Vénus , dont 
il eut Herinaphrodite. On le représente ordinaire- 
ment tenant un caducée* à la main , avec des ailes 
à la tête et aux talons. V, Caducée* 

SMiLOURjiiiiBjs* C^était> ji Bipme une eociété de 
narohands i ainsi nooMnés , parce que Meroui^ ; 
4t«it ](e.diçu duicomiperce. Ce u'câtt que par con- 
jecture que quelques-uns ont pensé qu'il y avait 
.chep les .anciens Romains des lètes Mercuriales j 
mais elles étaient fort coQipiuues dans la GrèçQ ^ i 
\.et sùr-*)l(Q|it en.Crète., ^o.u^ le no^ ^'liernkée^* ' ; 

>icB , OU simplement Mbrjb. Qn wpiè^t/sonkB t 

noms la Tçrre. y, Te:/7«5 , Cyhele^ \ 
flÎÉR^oN .,ifils de JVIolus, çt. pocher d'Idopiénée^ l* 

qui distjjq^UA' besLucoupiMi^siég^ de Xr^oie^SoT f 
^ère le compv<^ à M%r$ .pour la valeur» |. 

Il y ie«t)i]|ii ft»U« VériQO.»;^s de,J(949^ ^.oé^èbre 
jmT ses richesses .^t par SlOii «TayrÎQe. 
, Jtt^RMÇRQs iètai.t un femeux Centaure» 

Mermerus , ifils de Ja^on.et de Médéç. 
. Mjbrofb^ fille d'Ajto^ «it 4e .Pléïopae, fut, 
^ism^Mtf 9fif^W$t changée«^|i:a$tre. Y. Pléiades. • 

Il y:wtittne:autre ]UtérQ{^e, ÂUe.de Çypselu^, .!^ 
^feinme.<îe Ç.resphonte ^ qui i;fscaonut MU^fil^loKd- 
qu^elle allait le tuer. 

MÉ Rops., .célèbre jd-evin de la Troade^ dont les . ^ 
jdeu^ fils furent ctué» au ^iégeid* Troie. 

Bl y eut un wtçe Mérppjs.y toi 4e Tile 4e ,Ços^ 
it^quelle .itttiipp elée4ei flisuitnaffi» Jiftnontaupbée 
Textrème douleur qu'il ayàit de la mort de ^ *| 
£»mme , le^chi^ugQa.Qn^^^e.i.et le pkççi paiixii le« 
/SonsteilIations« 

Il y eut.eucpre un autre iSïécops que Clyuièno } 
4pousa.>.api^ qu'elle eut eu FhaéthQn4a Sol^ii* l 

JUjmAPm pu llEflAPUs , fils de Neptune ^ prinoe f 
'd'une €<mlMe de l'Italie, qui alla au sdcown de ^ 
Turnus contre Enée. 

MuaàwB j^fiUede Xrio]^a$|.et femia^ de XqU- 
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caon 9 fat révérée après sa mort comme une dxYÎ- 
nité , par les Messéniens. ^ 

Mbssies , déesses des moissons. Il y en avait une 
particulière pour chaque sorte de moissons. 

• -Mf.stor , roi de Mécène , et père d'Hippothpé. 
Il était fils de Persée et d'Andromède. 

Mbtag£Tnion, surnom d'Apollon, en l'hon- 
neur de qui il y avait des fêtes appelées Métaget- 
nies , que les Athéniens célébraient au mois Méta;* 

getnion. ' 
MÉTANiRE ou MiGANiRE , femmo de Céletis. 

.V. Céleus , Triptolème. 

MixEMPsYcose : c'est ainsi qu^on nomme l'opi- 
AtonTidicuie de la transmigration des ames d'un 
^corps dans an autre* 

Mbth£e f Tnn des trois chevaux de Pluton* 
. MethymnjbTus pâtes. C'est Arion , parce qu'il 
était deMethymne , ville-de Tile de Lesbos. 

Metina f déesse du vin doux^. 
' Métis , nymphe , lille de l'Océan et de Téthys. 
On dit que Jupiter ayant dévoré cette nymphe » 
en conçut Minerve dont il accoucha par le secours 
de Vulcain. y. Minerve. 

Metra. V. Eresichthon. 
• Metragyrte , surnom de Cybèle , dont les 
prêtres se nommaient aussi Métragyrtes , c'est-à- 
dire , Quêteurs delà mère des dieux, parce qu'ils 
fi^saient métier de mendier» 

Mbzentiijs , prince impie ^ roi des Tyrréniens» 
Ces peuples se révoltèrent contre lui , parce qu'il 
faisait égorger ceux qui ne lui plaisaient pas , ou 
les £ùsait mourir attachés bouche à bouche à des 
»«adavt«S. E née le défit. • ' ; 

.MiHASs lil§ de Oordius 9 et roi de Phrygie. Il 
reçut humainement Bacchns dans ses états, lequel» 
en reconnaissance de ce bon office j lui promit de 
lui accorder tout ('e qu'il demanderait. Midas de- 
manda que tout ce qu'il toucherait , se changeât 
-en or. 11 se repentit bien d'avoir fdit une telle 
demande j car tout se changeait en or , jusou'à 
ses alimensi dès qu'il les .touchait. U pcia fiaccAoe 
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. de reprendre ce don ^ et alla par son ordre se laver 
dans le Pactole , dont les eaux y après cela , ne 
roulèrent plus que du sable d'or, Apollon lui fit 
venir dos oreilles d'âne, pour avoir trouvé le. 
chant du dieu Fan et de Slarsyasplus beau ^ue le 
^eu. Y. Itoscauxm 

MtDÉs ou MiDiE, fille d'AloéttSj donna son 
Honi à une ville de la Grèce. 

MiooNXTis y surnom de Vénus, pris du culte, 
qu'on lui rendait à Mi^oniiim daus la Laconie. 

MilamÔn, V. V. jdtalante* 

MiJLCRjàTUs* V, Melcartus. 

Mil. ET, ville qu'un certain Miletus, fils d'ApoN 
Ipn et de Deïone ^ alla fonder en Carie » où il se 
retira pour éviter la colèrede Jupiter ^ parce qu'il 
avait voulu détrôner Minos. 

MiLETjS ; c'est Biblis, fille de Miletus* 

Mjlistus , fais d'Apollon. ' 

Mjlicbj va ou Mblichtvs ; c'est-à-dire, 
doux, propice f surnom de Jupiter. Le culte jde 
Jupiter - milichius était célèbre dans toute la 
Grèce , mais sur-tout dans un endroit proche d'A- 
thènes , où on l'adorait sous la figure d'une pyra- 
mide. Bacchus était aussi arloré sous le nom de 
Milichius y comme le dieu tutélaire des arbres^ 
firuîtiers. Ce suraoni de Bacchus était pris d'uu 
ancien mot grec qui signifie ^p-z^^. 

Mil ON LE Crotokiatb, C était un athlète si 
rigoureux , qu'il portait un taureau sur ses épau- 
les , et le tuait d'un coup de poing. V^ouiant uu 
jour fendre un arbre en deux , ses mains se pri- 
vent dans l'ouverture ^ de sorte que ne pouvant 
&e défendre contre des loups qui vinrent se jetei^ 
sur lui , il én fut dévoré. 

MiMALLONEs OU MiMALLONiDES. On donnait 
aux Bacchantes ce nom , pris de celui de Mimas , 
montagne de l'Asie — Mineure, où la célébration 
des Orgies se faisait avec heaucoup d'appareil. 

Mimas y géant que Jupiter froudroya. C'était 
ajUÀsi le nom d^une montagne» Y. MimaUones.^ 

MxMON . un des dieux Teichines. 

Z a • * 
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IfftKis I Thébain ^ dont lé» fiïles forant oba^géM» 
tir ckathre's-souris. 

M IN ET AS j Mtnyias on MiiTYSJis ; c'est-à- 
Jiire , JiLies de Minée. V. Mineides. 

MiNEÏDEs, filles de Minée. Elles étaient troîrj. 
aaroir : Alcithoé ^ Clymène et Iris. V. jUcUhoé* « 

HiHBRVJË, autremeM PALitAs y déesse de la 8a<- 
gesse , de la guerre ef des tfrts , et filie- de Jupiter,, 
qfd la fit sortir de son cerveau ^ arHfé^de pied-en- 
cap*. On conte qu^ll se fit donner un coup de hache 
sur la tête par Vulcain pour la mettre au monde* 
£lle et Neptune disputèrent pour donner im nom 
i la ville que .Céerops avait bâtie. CAm ^ui pro« 
Auirart la plus bèlte chose , d^ait avoir cet b<m^ 
ireur. fiHe fit i^ortir de terre arec da lance un oliw 
vier tout fleuri : et Neptune d^un coup de so» 
trident fit naître un cheval , que quelques-uns 
prétendent être le cheval Pégase- Les dieux déci*- 
4^ént en Faveur de MinerrOi par<^ ^ue k'oUvier 
est le syniboiè de la paiï « et eUe appela cette 

Athènear, nom ^ué les Grecs oonnftient 
cette dce:sse. On la représenté avec le casque sut' 
la tète, Fégidé au bras , tenant une lance comme' 
dresse de la guerre, et ayant aitprès d'elle vm0 
^bouette, et divers insirutnerns^de mathéaiatique»|r 
tatatat déesse des sciences et des arts* Cartark 

Métis* 

' MiNo'îs ; C^est Ariane , fille de Minos. 

MiNos , fils (le Jupiter et eFfiurope , et fUge àéi 
enfers. Il déht les Athéniens et les Mégariens aux- 
^ûels il avàit déclaré la guerre, pour ^ta^get ki 
nko'i't Aé son fils Androgée. Il prit Mégare par \» 
eeconrs de S^byHa / fille deNisus , roi dé cette con««r 

trée, laquelle coupa à sron père le cheveu fatal 
dont dépendait la aestinée des habitans , jpour le 
donner a Minos. Il réduisit les Athéniens a une si 
grande extréfmité qtte par ntt article du tiaité* 
qu'il leur fit atcc'epter , il les contraignit de ini U-» 
Tirei^ toits les ans sept )ennes hommes et sept 
jeunes fillos , pour être la proie du UinotaurCt V. 
Dédale j Niaas^ 
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• 

IffiNOTAiTiiB , monstre qui naquit de Pasiphaé et 

d'un taureau. Mînos enferma ce monstre dans un 
labyrinthe^ parce qu'il ravageait tout , et ne se 
nourrissait que de chair humaine. Thésée ayant 
été du nombre des jeunes G-recs qui en devaient 
fttre la proie^ le.tua y et sortit du labyrinthe pac 
le moyen d'un peloton de fil qu'Ariai^e , fille de. 
Minos , lui avait donné. Quoiqu'Euripide, Ovide 
et d'anciens monumens représentent le Minotaure 
avec la moitié d'un corps humain ^ et Tautre moitié 
de celui d'un taureau^ Apollodore ^ Hygin et d'au- 
tres donnent à.ee monstre un corps enti er d'homAie^ 
h la réserve d'une tète de bœuf ; et c'est ainsi que 
sur la cinquième planche des anciennes peintures 
d^Herculanum , il est représenté mort etabatti\ 
aux pieds de Thésée.V. Thésée. Virg. Ovid. Plut^ 

MiNTHB, c'est lamême cjue Mente. V. Mente. 

M1NUTIUS9 dieu qui avait à Rome un autel au-* 

Srès d'une des portes de la ville , qui fut «appeléjf 
e son nom y minutia. 

MiNYAs , fils de Chrysès , et petit-fils de Nep- 
tune^ fut père d'un peuple de Xhessalie^ qu'O- 
vide appelle Minyeia proles% 

HiBOiR. V. Prudence. 

MisCELiîs. y. Myscille. 

MisàKSy fils d'Eole , surpassa tous cevCt de son 
temps dans l'art de sonner de la trompette , pour 
exciter le courage des soldats dans le combat. 
Après la mort d'Hector 9 à qui il était attaché , il 
se donna à Enée qu'il suivit en Italie» Ayant os6 
défier les dieux de la mer d'emboucher la trom— 

f»ette mieux que lui , un Triton le précipita dans 
es flots , où il périt. Son corps ayant été trouvé 
sur un promontoire qui fut depuis appelé de sou 
nom, Euée lui fit faire des funérailles magnifiques. 
V MisEKB : on en avait fait une divinité > fille de 
VErèbe et de la Nuit. 

MiséBicoRBB y divinité allégorique , dans le 
temple de laquelle les malheureux trouvaient u4 
refuge assuré. 

JUiXiiAA OU lïbxmAs j la principale des divi- 

♦ ' Z5 
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nités subalternés des Perse?? ([m reconnais^aiént 
un dieu invisible, auteur de l'univers, et snpé- 
rieur au Soleil , aux Planètes et à tous les dieuià 
irisibies. Mithra , qu'on croit être le Soleil ^ était 
Représenté sous le symbole du feu. Son culte a'é^ 
(ait pas rdnfertiié dans la Perse $ il avait un temple 
a Alexandrie -V. Frugifer ^Mithtèsf Mithriagues. 

MiTHKEs, Quelques-uns en font un dieu diffé-» 
rent de Mlthras, lis (lisent que Mithrès était adoré 

S^ar les Tersés cotnme le premier des dieu! | et 
[itliras ^ tointxe le Soléil eft le Feu. V^r Mithraà 
MrtMkiAQtifeÀ, fêtés eu rivoÉitièar de Mitlirèa^ 
Ôh y immolâ lofig -temps déà victimes humaines/ 
ét tout y inspirait la crainte et la terreur. Ce n'ô-' 
fait qù^au seul jour des Mithriaques , qu'ilfût per^ 
fiais aux rois des Perses dé s'enivrer. 
MNAST^éà jéuike satyre qui «fe joignit à Ghi'o* 

Ï' lis et à Eglé , pour lier le Vlèibt Silèu0 ftteè des 
éùrs. 

Mneme. V. Muses, 

MfNEMoNibEà , les Muses , filles de Mnemosyne« 
ïlNfiMosViiB ou la déesse Mémoire. Jupitetf 
l'aima » et eut d'elle ies Uusès \ elle acoouelia sut 
le mont Piérius ^ d'où les MUses fureut âppeÛes 

Piérides. ' ' 

Mnésthée , Troyen , descendant d'Assara^ue > 
suivit lilnée en Italie. 

Mnévis > bo^uf ^ consacré au Soleil. Les habitaili 
à'Héliôpole le nôtLrfi^aiènt àteo graâd èéin f et 
lui rèhdaièiit des honneurs divins. 

MéiiAGÈtES , éeux des Gréds qui n'admettaient 
que délit Parquês( » léûr àssaciaieut | comme leut 
chef, Jupiter avec ce surnojU» 

MoiN£Àux. V. Vélins* 

Moîs, V* MefU 

MoLBSi Molœ j déesses des raeuiiiers. On let 
croyait Hlles dè Mars , parce qu'il écrase les homr 
foé3 obminè les meules écrasent le blé. GeK 
Turn. On appelait aussi Moles les statues colossa*** 

les ^U'du éièvfeit €&4'lmiiiiéttr des dieux. 
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MoLioNE , femme Actor, 

MoLioMiDBs , descendans de Molione. lU nals'^ 
saient avec deux tètes;, ouatre jambes et quatre 
Ibl^. On les appelle aussi les Actorides. V. Actotm 

Mai.ocH ou Mbichoh, use des ditrinités des 
Ammonites et des Moabites. On croit que c'est le 
même que Saturne. iSon culte qui fait horreur pac 
les sacrifices de victimes humaines qu'on lui of-» 
irait I avait été adopté par les Phéniciens , d'oà il 
avait été porté à Carthage. V« l^hUU dnc. dô JBâft. 

MoLORCHUs f berger de l'AchaKe, tn faveur da 
qui Hercule , pour avoir été bien reçu de lui ^ tua 
lé lion de la forêt de Némée qui désolait ses trou« 
peaux. / 

Molosse , fils de Pyrrhus et d' Andromaque» Via 
des eltiens d^Actéoo se nommait ainsi Y* Jfe/btf^M* 

Jtfét&ê&ïïré ; Jupiter était ainsi aumommé m 
cause du culte particulier que lui rendaient lea 
Molasses, peuples d'Epire. Les chiens de ce 
pays étaient fort renommés* 

WoiMéé Mérioh. 

liIox.fi C'est 1er noitt de la pla«t0 cpie Mercur# 
éitseigna k Ulysse , pour empèober l'effet de» 

breuvages de Circé. 

MoMEMPHîs , vill<* d'Ëgypte , où l'on rendait 
à Une génisse lesf mêmes honneurs qu'on rendait 
ft un bœuf I à Mèmphis. 

MoMvs^ fils du Sommml et de la Nuit 9 étdiea 
de la raillerie. 11 sWcupait uniquement à esanii^ 
ner les actions des dieux et des hommes, et à lea 
reprendre avec liberté j c'est pourquoi on le re- 

Ïirésente levant le masque de dessus le visage , el 
enaut une marotte à sà maia. Neptune ayant &it 
tM tanréâFu, 'V'ulcain un homme > et Miuerre une 



maison , Momus trouva que les corneà dm taureau 
étaient mal plantées , et qu'il aurait fallu qu elles 
Wnt Plus près des yeux ou des ^P^^"]^? ' ^^jj^^'^^ 
donner Ses ciups plO^ violens. gî^^"! 
il aurait voulu qu'on Itii ™' jf^*.!"?!^ «,7^ 
nêtre au cœur , pour voir ses peuâéès le» plus je-i 

ïrette». 1* «^^^ P""^' """^ 
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pour être transportée ^ lorsqu'on aurait un mau-^ 
vais voisin. 

' Moj^M. hes païens en avaient fait un dieu. 

McKTiETA, nom sous lequel on adorait Junon, 
éomiÉfi la déesse des conseils, du mot latin monerem 

MdVogrambs ; c'e8t«4fc-dire^ qui sont d^un Mol 
0t même caractère, Oa appelait ainsi les dieux^ 
pour marquer leur immutabilité. 

MovsT&B. V. Andromède , Egide ^ CadmuSf 
Harpies , Bhèdre , Circé , E^este^ Glaucus p 
Scytla , Sirène , Chimère f Hésione. 

iloNTAGNBs : ellds ' étaient regardées presotte 
par-tout comme des lieux sacrés ; quelqueiois 
même on les adorait comme des divinités* V.^<« 
las j Géans y Etna. 

lIoNTJiNji^ On donnait ce surnom à Diane , par. 
la même raison qu'elle avait celui à-jicrea. Y* 
jterea , jidporina^ 

MoNYCHUs y Centaure si fort qu'il arrachait les 
plus grands arbres. 

Mopsopivs juvenis. C'est Triptolème 5 parce 
qu'il était de l'Âttiquei dpnt une de» coutrée» 
était nommée Mopsopie , de Mopsopua uade set 
anciens rois» 

MoFsusi dieu particulièrement révéré en Cilî- 
cie, où l'on venait de toutes les contrées voisines 
consulter son oracle. Quelques-uns croient qu'il 
avait été un des Argonautes \ et d'autres, qu'il était 
fil» de Xirésias , avant été l'un et l'autrp de 
meux devins. Ovide 1^ dit fils d'Ampyx. 

Mopsus est encore un nom de berger^ fréquent 
dans les anciennes pastorales. 

MoRPHÉB , l'un des ministres du Sommeil. Il 
endormait ceux qu'il touchait avec une plante de 
pavot y et présentait, les songes sous diverses 
figures. / 

M0BPHO9 surnom de Vénus , pris d'un mot gree 
qui signifie beauté. On la représentait avec des 
chaînes aux pieds ^ pour marquer la lidélité et la 
subordination des femmes envers leurs maris. 

.* MoAT I diyinité; fille du Sommeil et de la Ifuit^ 
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i^t la plus implacafbl» de toutes les déesses* On» ^ ' 

lui sacrifiait un coq* Les poëtes la représentent * ^ 

n^ayant que les os, avec une robe noire parsemée 
cVétoiles , avec des ailes ^ et tenant quelquefois 
une faux. 

JSoRTA , nom que les anciens dounaiettt à une 
des Parques* 

Kann^s, C'était un point essentiel dn culte reli- 
gieux, d'honorer la mémoire des morts; et le trait 
le plus odieux dans la conduite des tyrans, était 
d^empècher qu'on leur rendit lesdermers devoirs* 
On les embaumait I on les inhumftity ou on les 
brûlait avec une pompe plus ou moins m a g ni fi que i 
selon la qualité oes personnes. On les révérait touë* 
en général sous le nom de dieux Mânes, On dis- 
tinguait quatre choses dans les morts : le cadavre . 
qu'on mettait dans un tombeau^ Tame^ à laquelle * 
ôH donnait le nom de mânes , eC qui descendait | 
dflttt^ les enfers } l'esprit , spiritas , qui montait ai:^ 
éiél ; Vomhte qui restait sur la terre , auteur dof . < 
toiTibeati. V. Mânes* 

MoRYCHTTs , surnom que les Siciliens donnaient ^ 
à Bacchus , lorsqu'au temps de la vemlange ils 
barbouillaient le Visage ctd sa. statue «veo dsc 
riû dôuiC et des figues* 

Af oucdii. lOj Aristêe , Myiagre. 

IHuETTE ou Muta , déesse du silence , et fille du* 
fleuve Almon. Jupiter lui fit couper la lartgue , et 
la fit conduire aux enfcirs , parce qu'elle avait dé-^ 
Couvert à Tunon son commerce avec luturne. Mef- \ 
dure touché de sa beauté, l'épousai et en eut 
deuit enfans nonfmés Lares, auxquels on sacrifiait ; 
comme à des Génieis familiers. V. Lara. 

MuLCiJSER y surnom de Vulcain. 

MuLTiMAMMiji f surnom qu'on donhaît à 
I>iane , quand on la représentait comme Cérès 
aiFec beaucoup de mamelles. \ 

MifNiTvs, V. Muniekus. 

IdvNYCHiAy surnom de Diane, pris du culte 
flii'on lui rendait à Muniquie, port de l'Attique. 

MiTNYCSirs ou Mu^xTUSt d'Acamas et d<t ^ 
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Laodlcé » donna son nom à un port de TAttique t 

• où il bâtit un teuiple à Diane. 

1^ Hvacis ou HuRcA » déesse de la lâcheté. 
Mu&TiBou M Y&TiB. Vénus était ainsi surnom** 

mée du myrte , qui lui était consacré* 

MusAGÈTE ; c'est-à-dire , guide des Muses } sur- 
nom d^Apollon et d'Hercule. 

MusC'jiJRiuSf surnom de Jupiter et d'HercuIèj 
pburla même raison que celui à^Ajfomyus. Y* 

uipomyus, 

• MusjRE , fils de la Lune et d'Eumolpus, excella 
dans la méde^ne; et un autre | * disciple d'Or<- 
phée ^ dans la poésie* 

Musées , fêtes en ^honneur des Muses, On a 
donné ce nom %ux académies et aux babiucts des 
savans. " " 

MusBs » déesses des sciences et des arts , filles 

de Jupiter et de Mnémosyne. Elles étaient neuf : 
savoir, Clio , Melporaène , Thalie ^ Euterpe, 
Terpsicore, Erato , Calliope , Uranie et Polym- 
&ie. 11 y avait des peuples qui n'en admettaient 

?ue trois » qu'on nommait Mélété , llnémé, AsMié. 
''autres en comptaient sept ; quelques-uns seule- 
ment d'eux. Quoi qu'il en soit du nombre , elles 
avaient Apollon à leur tète. Le palmier , le lau- 
rier ^ et plusieurs fontaines , comme l'Hippocrènc, 
Castalie , et le fleuve Fermesse, leur étaient con- 
sacrés. Elles habitaient les monts Parnasse ^ Héli- 
çon , Fiérius ^ le Finde ; et l'on s'imaginait que lo 
cheval Fégase paissait sur ces montagnes et aux 
♦nvironii. Voyez les Muses chacune en son lieu, 
" MusicA, surnom de Minerve» 
Muta. V. Muette. 

MuTiNiTiNUs ou MuTiHVs-TiTiMus» dieu dusi« 
Xence. 

« 

JVTuTXNUs, MuTo et MuTUNUs, surnoms dePrîape. 

Myagre, Myiagrb ou Myxacob.£ ^ le mèms 

que Myode. V. Myode. 

Mycbnbs» ville du Féloponèse , célèbre dans 

J|fi^»ble £.ar «ou fondateur qui fut Ftrsàe^ fils de 
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Banaiis , et par ses rois Félops ^ Thyeste | Aga- 
meranon ^ etc. 

« Mr^ifis ; c'est Iphiçénie, fille d'Agamem-* 
non f comme étant deia ville de.Mycènes» 
Mygdon , fils de Cisseus j et frère d'Hécube. 

My GDON lA mater. Cy bèie est ainsi appelée du 
culte qu'où lui rendait dans laMygdoniei petite 
contrée voisine de la Phrygie. C'est de cette 
Uygdohlei et non de celle de Thrace^ qu'Ovide 

a parlé , en disant dea femmes de ce pays ^ Mj/g-^ 
donides nurus, 

MrGDONivEs, Chorœbus, fils de Mygdon. 

lÎYLiTTA , une des divinités des Assyriens^ 
C'est la même que Vénus* Quelquea-uns croient 
que c'était Lucine* 

MvKis y roi de Lyrnesse , tué ^ar Achille qui 
emmena captive Hippodamiei su^ommée £ri- 
séïs j femme de ce prince. 

Myode ou Myioue \ dieu des mouches. On l'Inr* 
To(|uaiteton lui faisait dès saciifices pour être 
âéhvré des inaected ailés. Il avait à Rome un lieu 
eacYéyOÙ l'on dit qu'une puissance divine empê- 
chait les chiens et les mouches d'jentrer. En Afri- 
que on adorait le même dieu sous le nom d' Achor* 
C'est le même que Béelzébub. Faus. Flin. 

MrnicjEus Qn MrRiciirua ^ surnoms d'A-^ 
pollon , quand on le représentait avec une bran-^ 
che de brnyère à la main. 

Myrmex, femme d'Epiméthée , et mère d'E— 
phy rus. C'est aussi le nom d'une jeune fille que 
Ilinervè métamorphosa en fourmi , laquelle étant 
Avenue mère d'une multitude de fourmis , bes 
fourmis furent changées en autant d'hommes ^ à la 
prière d'£aque , afiRigé du ravage que la peste avait 
fait dans ses états. Les nouveaux sujets qu'il acquit 
par cette métamorphose , furent nommés Myrmi^ 
dons ^ du nom dq leur mère Myrmex , lequel (û- 
gnifiant fourmi , a'iura donné lieu à la fable. 

Myrhiboks 9 Thessallens qui accompagnèreiit 
'Achille au siéçedeTroie. V. Myrniêx. 

hUe de Cyuire. ^lle eut un cooH 
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ijaerce criminel avec aoa pèroj lequel ay^nt ro^ 
connu son crime, voulut la tuer; mais elle fuA 

jnétainorpli03ée en un arbrisseau d'où çoule la | 
myrrhe. Adonis naquit de ceit in^seste. , 

MvRsiLE. y. Candaule. . j 

. JHYJkT^ ou My&tie. Y. Murtie. 

tlYRTii^B I cocher d'CEnomaus , et fils de Mer**- i 
.eure et de Myrto* Félopa le gagna lorsquUl fallut ■ 
entrer en lice à la course des chariots avec ŒCno- ! 
maiis, père d'Hippodamie , ppur laquelle il fallait 
combattre quand on la demandait en mariage. 
Myrtile pta la clavette .qui tenait la roue , et le 
cliar ayant ëté renverse 9 (BnQmaus s.e caasa la 
;CÈte. Pélops , au lieuse donper à Myrtiie^oerqp'^ 
lui avait prorais , le jeta dans la m.er pour ^vpif ' 
^r.si h i son maître. 

IklYaTp^iSmeuse Amazone qui.s'^b^AjdaQ^a ^ ! 
Hercure , dont elle eut K[yi:tile. 

rlffv^piiaK oyx IffYsc^tfVfii habitat d'Argos. 
]K!ayant pu débrouiller un oracle ^ gui loi avaîK ! 
jlit de bâtir une ville où il se trouverait surpi^'i^ 
jpar la pluie dans un temps serein et sans nuage , 
il alla en Italie où il rencontra une courtisane 

aui pleurait : crpyant trouver le sens de Taracl^ | 
ans cette aventure 1 il bâtit la xille de Croton^ I 

cet endroit. 
JMCyséon , temple de Cérès. V. Mysia. 
' JdYSiA , surnom de Cérès , pris du culte qui 
aX(ai.t été institué en son honneur dans l'Achaïe , 
j^ar w ^rec nommé Mysius ou Mysus j dont la 
jpi^i^Qii où il avait reçu Qérès ^, .Iprsqu'^Ue cher- | 
.clniit sa fille ^ devint dans ia suite'un temple câè* 
]bre par les fêtes Mysiesj et connu sous le.nom.de 
yilyséon. IïTa.ne était aussi surnommée My^ia, 

. JtxsaçànM. Ou n'était initié aux mystères de la 
.reHigion païenne , qu'après de longues et qu^^U* 
jauâbîs ."H^-^énibles^épreuves 9 et il y attait.«ott^ 
▼eut die la vie i les révtiier. On ne les appelait 
jiinsi 9 que parce qu'on en ôtait la connaissance au 
Tulgaire , car ils ne contenaient rien d'incom- 

mébeiwUe^ non plus q^e leura jpriàtigu^fi reli* 

gieuMa 
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Slea^. On ne les cachait même souvent avec tant 
e soin, qu'a caus« des infamies qui s'y commet» 
taieut. Chaque divinité avait ses mystères particu- 
liers. Les pl^is célèbres étaient ceux de Cérès , 
d'Isis , de Éacchus , de Mithra, etc. V« histoire 
du Cielf tom. i fC» Si y n. 4-4-. - 

Mythiuicb, sçeur d'Adraste, et jpère d'Hippo» 
asédon , un des sept rois qui assiégèrent la viiie 
de Thé b es. 
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ABo 6u Webo, une des divinités des Assyriens* 

.N-«NiA. V. Nénie. ' ' 

Naïades, filles de Jupiter. Elles présidaient 
Àux ileuves et aux foutaises ^ et on les honorait 
commb des divinités. On les représente appuyées 
sur une urne d'où coule de l'eau. 

N^'is ou Naias, une Naïadej Ndides ou Naïades^ 
les Naïades. 

Nanée , une des divinités des Perses. On croit 
^ue c'est Diane. ^ 

Nankacbs, un des plus anciens rots dbla €vTèce| 
^tti I ditHOU , prévit le déluge do Deuealiom 

Vf AP JEU s , surnom d'Apollon. 

Napé. Ce mot qui signlhe pente d^une monta'-' 

S ne couverte arbres, est le nom d'une chienne 
'Actéon. 

lÎA^ iss , nymphes qui jnrésidaient mux prairies 
et aux bocages. 

Na^hté. C'est la drogue empoisonnée dont 
SCédée frotta la robe et la couronne qu'elle en-* 
Voya à CréUsç. 

NjiRCjEAj surnom de Minerve , pris rlu culte ' 
^ui fut institué en sou honneur par Narcée. 

' ITarc^e , fils de' Bacchus 9 décerna le premier 
déshonneurs divins à soti père. Il fit aussi bâtir uu 
temple à Minerve. V. Narcœa. 

Nakcissb , fils de Céphise et de Liriope. Il était 

ai l>eati^ ^ui toutes les nymphes l'aimaieati m.aia 
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il n'en écouta pas nne.EcIio ne pouvant leséduîre, 
en scella dedoaltur, Tirésias prédit aux parens de 
ce jeune homme, qu'il vivrait tant qu'il ne se 
Terrait pas. Revenant un jour de la chasse , il se 
regarda diuis une fontaine , et deviat si épris de 
lui-même y qu'il sécha de, langueur ^ et fut méta- 
morphosé en la fleur qu'on appelle Narcisse. 

Narthkcophore j c'est-ù-dire , qui porte une 
canne de férule. Surnom de Bacchus qu'on repré^ 
sente 'melquefois avec une de ces cannes a la 
main > parce qùe la tige de férule étant fragile et 
légère i il persuada atut b,itveurs d'en porter une 
pour bâton , afin que si dans la chaleur au vin , ils 
venaient à se battre, ils pussent le faire impuné-^ 
ment. On surnommait aussi Narthecop fiores pCeuX 
^ai étaient initiés aux jpjstères de Bacchus» 

ffjtRYcrvs MMMOs,A]six^ filsd'Oilée^ ainsi 
enfnommée de Naryzj villii de l^Locride ou ré-^ 

gnait Oilée. 

Nascio ou Natio , déesse que les femmes in-- 
Toquaient pour obtenir une heureuse délivrance^ 

iHA^TEs y un des capitaiues qui allèrent au ae^ 
cours des Troyens contre les Grecs. ^ 

NjiTALiê j Wtnom de Janoi» i de Génias et de 
la Fortune, pris du culte que chacun leur rendait 
le jour de sa naissance. 

Naxalxtibs^ jeux et fêtes en l'honneur des 
^eux qu'on croyait présider à la naissance^ 

. IfATUBjiLSsDtx ; c'est-à-dire, les dieux nata^ 
Tels, On comprenait dans cette classe de dieux , I9 
Monde , le Soleil , i'Air, l'ISau, ta Terre, laTem- 
pète^ l'Amour , etc.' 

JUatvkz, fille de Jupiter. Quelques-uns la font 
sa mère* d'autres. sa femme. Quelque anciens 
philosophes croyaient que la IS'ature n'était autrf 
chose que Dieu mème^ et que Dieu n'était autre 
chose que le monde; c'est-à-dire, tout Tunivers: 
misérable opinion qui a encore d'imbécilles parti- 
sans* Plusieurs admettaient un dieu particulier de 
la nature humaine. qu*on croit être le même 
Génius* T. G^wV* • ' . ,7- a 
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" NAtrvRAOB.* Ulysse , Enie , Ajae j Idomé^ 
née , Nauplius. 

Naulon, Ou appelait ainsi la pièce de monnaie 
qu'on croj^ait i^ue Caxon exigeait des morts pour 
les passér# 

. • Katirb. V. jirgo , Egéê. 

NauplIajdrs 9 Falamède y Gis de Nauplius. 

NA0PLiirs ^ roi de Tile d^Eubée ^ et père dè 
Palamède. Son fils étant allé an siège de Troie , il 

y fut lapidé par l'injustice d'CJlysse et des autres 
chefs, Nauplius en fut si indigné, qu'il causa le 
plus de désordre qu'il put dans les états des prin* 
ces Grecs pendant le>ir absence , et qu'après la 
prise de Troie i voyant la flotte des vainqueurs 
liattûepar une violente tempête, il fit allunier 
pendant la nuit des feux sur les côtes de la mer , 
vjs-à-vis des endroits où étaient les plus dange- 
reux écueils I contre lesquels la plupart de leurs 
vaisseaux vinrent échouer. Nauplius ayant appris 
qu'Ulysse et Diomède en étaient échappés ^ en eut 
timt de dépit , qu'il se précipta dans la mer, 
. Il y eut un autre Nauplius y iîls de Neptune ^t 
d'Âmymone , qui fut un des Argonautes. 

NAUsicAi f fille d' Alcinoiis , qui avant rencon-^ 
tré Ulysse , après un naufrage , ao\x il n'était 
échappé qu'avec beaucoup de peine, le conduisit 

au palais de son père, de qui il fut très-bien reçu. 

Nausithous, roi des Fliéariens , fut père d'Al- 
cinoiis. Il était fils de Neptune et de Téribée» 
Il y en eut un autre fils de Circé et d'Ulysse. 
^ XAUTJks , Troyen de la suite d'£née qui le con« 
•idérait beaucoup à cause de sa grande sagesse. 

Naxos , île de la mer Egée, dans laquelle Thé- 
sée abandonna Ariane sur un rocher. Elle était 
célèbre par le culte qu'oq y rendait à JBagchus. 

Nbsra. V. Néera. 

Nbalbvib I une des divinités des Gaulois et des 
Germains. 

Neanthe , musicien qu'Apollon fit mettre en 
pièces par des cbiens | pour le punir d'avoir o^é 
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servir de son luth qu'il prétenjiait toucher aussi^ 
bien que lui. 

Nbbahas , idole des Syriens. 

Nebo. V. Nabo. 

Nebrophonus ; c'est à-dire , destructeur dcê 
faofis de biche ^ nom d'un chien d'Actéou. 

Nëcbssite , divinité allégorique , fille de la 
Fortune* Ëile était ^adorée par toute la terre. Sa 

{puissance était telle, que Jupiter luh-mènie était 
brcé de lui obéir. Personne , outre ses- prêtres- 
ses, n'avait droit d'entrer dans son temple à Co- 
rinthe. Ou la représentait souvent à coté de la 
Fortune , sa mère , avec des mains de bronze ^ 
dans lesquelles elle tenait de longues chevilles et 
des grands coins« 

Nbcromaktib ou Nbctomaiïtie ^ partie dé 
l'art magique , qui consiste dans l'évocation des 
morts. 

Nectar. C'est le breuvage qu'Hébé et Gany** 
mède rersaient aux dieux» Y* Ambrosie 
TUBCYO^Avmt. y,' Nêtromanfie 

Nbcys j nom sous lequel on rendait en Espagne 
de grands honneurs à Mars qui y était aussi ap* 
pelé Néton ou Nicon. Macrobe. 

Nbda , nymphe , ui|e de celles qui prirent soin 
de Kenfance de Jupiter. 

Kb^iia , nym;)he que le Soleil aima , et dont il 
eut deuxfiiles. C'était aussi le nom d'une bergère. 

Wehali.eneia , déesse que les peuples sen- 
ten/riunaux de l'Euiope invoquaient pour.en ob-^ 
tenir nne heureuse navigation* t 

Hbith ou Nbïtrâ ^ npm sous lequel les £g jp*- 
tiens adoraient Manerve qu'ils appelaient aussi 
Vitocris 5 c'est-à-flii e , Minerve la victorieuse. 

Nelée, fils de Neptune et delà nymphe Tyro. 
Ayant été chassé de 1^ ïhessalie par son frère Pé- i 
lias , il alla ae réfugier dans la Laconîe, où il bâtit 
la vi*lle de Pylos , et où il épousa Cbloris , dont il 
eut dou2e enfans. Hercnle le massacra arec eux , 
excepté Nestor qui était absent , après avoir pris - 
et saccagé la ville de Pylo^. 
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• irjEZELi>Es ou Neleius. Ncstor , fils de Nclée» 

* N EUDES f Ifelidœ , les douze enfans de Nélée. 
^jszExs, surnom de Oiane, en l'honneur de qui 

il y avait des fêtes appelées Néléïdies» , 
: NsM^B, fille de Jupiter et de la Lune , donna 
son nom à une contrée d'Elide , ou il y avait une 
vaste forêt, fameuse par le terrible lion qu'Her- 
cule étouffa en faveur de Molorchus , et par l'or— 
dre d'Eurysthée, Hercule -, Molorchus* 

NBiaésys , jeux qu'on célébrait auprès de la 
forêt de Némée. V. Archemore. 
► NÉMÉsÉEs , fêtes lugubres en l'honneur deNé- 
mésis. Ou y faisait des sacriiiceâ d'expiation jpouc 
les moçts. , ^ / - 

NÉMEsis ou Adrastée, déesse de la vengeance/ 
i&Ue de Jupiteic ût de la Néceseité. £lle châtiait les 
méchans j et ceux qui abusaient des présens de la ^ 
Fortune. On la représentait toujours avec des al- 
lés , armée de flambeaux et de serpens , et sur sa 
.tête une couronne rehaussée d'une corne de cerf. 

Les Grecs révéraient plusieurs divinités de ce 
nom j qu'ils croyaient hlles de l'Erèbe et de la 

Nemestinus ou Nejmestrinus , dieu des forêts, 
Nemetes on Nemeete.s , surnom de Jupiter 

^rîs de la même raison que celui de Nemeus. 
NsMB us n, Jupiter et Hercule furent ainsi sur* 

nommés , parce que celui-ct avait tué le lion de là 

forêt de Némée y et que l'autre livait un temple 

célèbre dans cette contrée. 

^ Nemoralies , fêtes en l'honneur de Diane , 
qu'on adorait comme la déesse des bois. 
» Nenie y déesse des funérailles* On donnait 
aussi ce nom aux chants funèbres dont on attribue 
Finventionà Linus, Comme ces chants étaient or^ 
dinairement vides de sens , on en prit occasion 
d'appeler Nénies y les mauvais vers et les chan- 
sons vaines et puériles. 

NÉOCOKES. On nommait ainsi les prêtres à qui 
Yx^n confiait la çarde des temples et de tout ce qui 
servait aux sacrifices et au ciute des dieuxtils ra- ^ 

Aa 3 



' Digitizedby 



2g4 N E 2 

rent d'abord peu considérés ; maïs dans la suite 
>leur fonction devint un titre de dignité si distin- 
gué , qu'il fut Fobjet deTambition des villes mè^ 
me f qui se tenaient houorées d'être Néocores* 

Kbcnibs f fêtes qu^on célébrait eu Phonmeuv de 
Bacchus y quand on burait pour la première fois 
du vin nouveau. 

NsoMENiE ou Novii.uNioK^ fêtes qu'on célé** 
brait aux nouYelles Lunes à Athènes et à Rome. 
N BOHBRrs- 1 nymphe ^ fiUe de Nérée et deDoris* 
Nbophilon. V. Egypius. . 
Neoptoleme , surnom de Pyrrhus, fils d'A-t 
chille. A Delphes on célébrait avec grande pompe 
des fêtes en son iionueur ^ qu'on appelait Néopto-» 
lémies» 

lljtPiiAiiiss. Les Grecs nommaient ainsi les fôCiS 

où' l'on ne se servait point de vin dans les sa^ 

cri fie es. 

Nephalion , un des fils de Mlnos* 
NirHELE , femme d'Athamas » et mèredeFiurj^ 
SUS et d'Hellé. Ouid. Nat. Corn. 
JfifPMSZBia f HeBé , -fille de. Nephelé* 
^ Nephthé ou Nbphthys j une des divinités 

des Egyptiens ^ui joignaient son cilte à celui de 
>. Typhon. On croit que c'est la même que Vénus. 

If ^ Neptunalibs y lètes et jeux solennels qu'on 

l : célébrait à Rome en Thonneur de Neptune. 

NbbtÛkb 9 fils de Saturne et de Rné* Lorsqu'il 
à partagea avec ses frères Jupiter et Fluton , la suc- 

cession de Saturne ^ Tempire des eaux liii échut, 
! et il fut nommé dieu delà mer. Hhée le sauva delà 

•* Aireurdeson père y comme elle avait sauvé Jupi- 
1 ter* Slle le donna à des bergers pour rélevM : et 
qnand il fut grand, il épousa Amphitiite, eut plu« 
! sieurs concubines , et fut chassé du Ciel avec 

• Apollon , pour avoir voulu conspirer contre Ju- 

i|| piter* Ils allèrent ensemble aider Laomédon à re« 
lever les murailles de Troie, et il punit ce roi 
^1 pour lui avoir refusé son salaire p en suscitant un 
monstre marin qui désolait tout le rivage. Il dis- 
V puta çn vain contre Minerve à qui donnerait un 
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nom à la TÎlle d'Athènes 5 il surprit et changea ' 
ilmymone en fontaine. On le représente ordinai- 
rement sur un char en forme de coquille , traîné 
par des chevaux marins , tenant eu sa main un tri* 
dent. Virgile donne à Neptune le surnom à*JE^ 
gosus , à cause d'un temple célèbre qu'il arait à 
jEgé , yiUe de l'Ue d'Eabée- Ovid. Firg. 

On donnait le nom de Neptunes à certains Gé-» 
nies dont on fait une description à-pea*-près sem* 
hlable à celle des Faunes , des Satyres , etc. 

Njsptvkx^ proies^ Messajrus , ffls de Neptune. 
Cest aussi Cycnus fils , et Hippomène , petit-file 
de Neptune. ' 

Neptvnjvs héros y Thésée^ ^ue lea poètes 
font quelquefois fils de Neptune. 

Njêrée 9 dieu marin , fils de l'océan et de Té^ ^ 
tiiys. Il épousa Dons y sa sœnr , dont il eut cin^ ^ 

Îinaute fines appelées Néréides , ou nymphes de * 
a mer. On représente ces nymhhes ^ le corps de« 
puis la ceinture terminé en poisson* 

Nbbeia , NsMExs ou Nbhixtm / c'est-à*-^ 
dire ^ Néréide. •! 
JSi^àmTàsY.Nérée. 

Nerbius juuenis , Phocus j petit-fils de Né- 
rée. C'est aussi Achille , petit-iEils de Nérée , pw , 
se mère. j 

IfsR^^Ei. I OU ^NsRiGBL idole des Cuthéens / i 
dans la Samarie. 

NsBiBKSouNsKioNy femmedeMars. ^ ' , ! 

Kerina ou Nbrita , la même que Neverîta, ' . 

Nerine. V. ^^r^za. 

J^Ejs RIT lus y surnom d' Ulysse , pris àtNericoiPf » ;| 

jnontagne de Tile d'Ithaque* j 
, KssiB y une dès nymphes^ de la mer. . \ 

NssaocH , idole des Nmivites. 

Nessus , centaure , fils d^Ixîon et da la Nue. Il ' 
offrit ses services à Hercule pour porter Déjanire ' j 

au-delà du fleuve Evène : et lorsqu'il l'euft pas- 
sée J il voulut l'enlever ; mais Hercule le tua d'un * *f 
eoup de flèche* Le Centaure mourant donna sA 
chemise teinte de son «ang à Déjanixe ^ Tasiurant' 
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que cett0 cliemise aurait la vertu de rappeler 
Hercule , lorsqu^îl voudrait s'attacher à quel- 

Îu'autre* C'était nn poison qui fit perdre la vie à 
[ercule» V. Hercule. 

Nestor , fils de Nélée et de Chlorîs. 1.1 fut pré- 
servé du sort de son père et de ses frères, V. N^- 
lée. Il combattit contre les C$intaures ^ qui vou« 
laient enlever Hippodamie y et se fit une grande 
réputation au siège dp XtWi. Apollon le fit vivre 
trois cents ans. 
. Nbton. V. TSecys^ 

Neverita , Nerita ou Njbrina , déesse de la 
vénération et du respect. 

. JfBUREs 9 peuples de la Sarmatie Européenne y 
qui avaient , dit-on , le pimvoir de se métamor^ 
phoser en loups , quand ils le voulaient | et de re« 
prendre leur première figure* 
. Nice. V. Victoire. * 

I(xc£PHORB 5 c'est-à-dire., qui porte la victoire ; 
iUmoln de Jupiter. On le représentait quelquefois 
tenant nne petite atatiie de ta Victoire. 

Nicocmsoir , père d'Arsinoé. 

NicoN. V. N^rjj, 
. C'était aussi le nom d'un des dieux Telchînes. 

NicoPHORE , surnom de Vénus et de Diane. II 
a le même sens que celui de Nicepbore ^ donné à 
7upiter« 

NicosTRATE, mère d'Evandre, fameuse devine^ 

resse , qui fut surnommée Carmen fis et Carmen" 
fa , du mot latin Carmen , parce qu'elle ne don* 
nait ses prédictions qu'en vers. 

NicTiMENE ou Nyctimenb, {euno fille Thes- 
ealienne. On dit qu'ayant trop aimé son père , elle 
fut métamorphosée en hibou. Quelques - uns 
croient que c est la même queMyrrha. 
• NiGEn De us ; c'est-à-dire , le Dieu noir; sur- 
nom de Fluton. Des peuples Germains ont aussi 
donné ce nom à Satan. 

Nil fleuve célèbre d'Egypte auquel on offrait 
des sacrifices commet un cueu« 

NiLiGJùN^ JuvEUCA y la génisse née du "Nil j 

c'est-à-dire , la géni^^c MgyptiennCé C'estlaiat 
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KiioBHiiss , {êtes en Thonneur du NiU ' 
NiLVs , petit fiU «jL^ Atlas , donna son nom an NiU 
Niosé , fille de Tantale ^ et femme d'Amphion* 
Ayant eu quatorze enFans , elle osa se préférer à 
Latoue : ce qui irrita tellement cette déesse , 
qu'elle £lt tuer par Apollon et par Diane ses &ep% 
bis et cinq^ de «es filles, liklle fut métamorphosée ei| 
xocher. 

Il y eut une autre Niolié , fille de Fhoronée , et 
mère d'Argus et de Pelasgus, ' ' ^ 

NiPHÉ , une des nymphes de la suite de Diane. 

NiRÉE , roi de Naxos ^ fils de Charopus et d' A- 
glaïa, était le plus beautdes princes Grecs q^oi 
iiT6nt le siège de Troie. 

Nis^.j Canes ; c'est-à-dîre , les chiens del0 
fille de Nisus. V. Scylla , fijle de Phorcus. , 

Nis££^ une des nymphes de la mer. 

NissiA virgo , ou NisEjs , Scylla^ fille de Ni*; 
fus. V« 8cyUa 9 fille de Fhorcus. 

Nis0s f roi de Mégare. Le sort lui arait donu4 
un cheveu, dont dépendait la destinée des Méga- 
riens, auxquels il devait commander tant qu'il lo 
conserverait. Scylla sa fille ayant voulu Fa voriseip 
MinoS| coupa ce cheveu pendant que Nisus dor— . 
lAait f et le donna à Minos , qui se rendit maître do 
Mégare. Nisus, en la poursuivant pour la punir ^ 
fut métamorphosé eu épervier , et elle en alouette. 

Il y eut un autre Nisus, ami d'Euryale. Enéefut 
fort sensible à la mort: de ce jeune Troyen^ qui. 
fut tué par les Rutules» Eneid. 
' KtToCRis. V. Néith. 

Hixbs j Nixii dii y dienx qu'on invoquait danf ., 
les accouchemens difficiles, et quand on se dou-r 
tait qu'il y avait plusieurs enfans. 

Noces, Y» Téthis Hippodamisy Festin^ ^ • . I 
' NocTiLVCA y surnom ae la JLune. 

NocTzr AGU9 deus ,\eSommei\. ^ ^ ^ »i 

NocTURNus ou NocTirER , dieu qui présidait 
aux ténèbres. C'est le même que Vesper. \ 

NODINUS , NODOTUS , NoDUTÏ* OU NODUTUS , 

dieu qui présidait ^ux moissons > lors^u'elieiî t 
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germaient I et quand les nœufs se formaient aux 
chaumes. 

NiEUD Gordien. V. Gordius. 

NoMius , Hls d'Apollon et de Cyrène. On ado*- 
rait aussi sous ce nom, Jupiter et Âpolloiii comme 
dieux protecteurs des campagnes , des pâturages 
aur-tout, et des bergers* 

HoNAcniNA virffo C'est CaUsto , fille do Ly* 

caon et de Nonacris» 

JSoN.4cnTUS héros. Evandre , ainsi surnommé 
de Nonacris ^ montagne d'Arcadie ^ d'où il était 
originaire* 

^ If oNivs f un des cheyaux de Platon» 

KoRTiA* C'est le nom que les Etrusques don* 
naîent à la Fortune , considérée comme déesse. 

NoTOs , vent du midi , et l'un des quatre prin-» 
cipaux* On le représentait avec des ailes mouillées^ 

HomuaiBBa* y. Nopenailesm 

NovENDiALB OU NovBNDioN , sacrifico funèbro 
qui se faisait le neuvième )our après le décès de 
quelqu'un. C^était aussi un sacrifice d'expiation 
pour détourner les malheurs dont on se croyait 
menacé. 

NorsNSiLJBS OXL JtforSMS^JDSS Du y c'est-à- 
dire) dieux nouveaux. Les païens partageaient 
leurs dieux en* différentes classes : et l'on croit que 

dans celle des dieux nouveaux , ils mettaient Her- 
cule , Vesta, la Fortune et d'autres divinités, 
dont Tarius^ roi des Sabins, porta le culte à 
Rome. Il n'y en eut d'abord que neuf : mais 
comme ces dieuz^ nouveaux se multiplièrent dans 
la suite à l'infini ^ pour n'en omettre aucun , on 
les invoquait tous ensemble sous le nom de JSo^ 
pensiles Dii> * 

NoviLUNioN. V. Néoménie* 

NusjGENM I c'est-à*dire | nés de la nue. Les 
Centaures. 

' NvDiPBDALiEs , (ètos quo les Grecs et les Ro«* 
inains célébraient ayant les pieds uus« 
NiTE. V. Ixion. 

^ KviT, déesse des ténèbres^ fille de Cœlus et de 
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Tclïus. Elle épousa TAchcTon, fleuve des enfers, 
dont elle eut les Furies et plusieurs autres enfans. 
On la représente ordiuairemeat avec des habits 
noirs parsemés d'étoiles* 
NuHBRiB y ' déesse des nombres et du calcuL 
NvKicivs ou NuMicirs , fleuve d'Italie , dont 
Anne , sœur de Didon, devint une nymphe. Ce 
fleuve , sur les bords duquel avait été fé tombeau 
d'i^uiéet était révéré comme un dieu« 11 n'était 
pas permis de se servir d'autre eau que de celle de 
ce fleuve pour les sacrifices de Yesta. Ovide donne 
à ce fleuve pour les 'sacrifices de Vesta. Ovide 
donne à ce fleuve l'épithète Corniger^ comme Vir*» 
gile la donne au Tibr«, parce <ju'on donnait des. 
cornes aux simulacres qu'on faisait des- fleuves ^ 
pour les adorer* 

* JUvamyoL I déesse que les Bomains invoouaient|. 
quand ils donnaient un nom à leurs «ntans ; ce 

qu'ils faisaient le neuvième jour après leur nais-* 
•ance. Plut. 

Nyctjss^ fils de Neptune et de Célène ^ et père 
d' Antiope et de Njrctimène. \ 

JUtctsts , Antiope j fille de Njctée. • 

NrcTSLius, Bacchus était ainsi appelé , pai^e 
que ses sacrifices se faisaient la nuit dans les fetea- 
Kyctelîes qu'on célébrait en sonhouueur* 

NYCTiMànB, Y, Nictimène. 

KvcTiMusy fils de Lycaon. Jupiter l'épargna 

Suand il foudroya ses frères avec son père. Ce fut 
e son temps qu'arriva le déluge de Deucaliom 
Nymphes , déesses, filles de l'Océan et de Té— 
tliys I ou de Nérée et de Doris : les unes appelée^ 
Océanitides ou Néréides , demeuraient dans la 
n^er ; |es autres appelées Naïades, habitaient les 
fleuves I les fontaines et les rivières ; celles des 
forêts se nommaient Dryades y et les Hamadryades' 
n^avaient chacune qu'un seul arbre sous leur pro- 
tection : les Napées régnaient dans les bocages e( 
les prairies I et les Oréfides sur les montafues*. . 
^YMPBBiroiiÈNE . surnom de 7unQi|f 



« 
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Nysb. C'est le nom de la nourrice de BaccîiuS| 
nussi bien que celui d'une montagne et de plu- 
sieurs villes y tant de l'Inde que de TE^ypte et de 
la Grèce 9 où ron rendait un culte particulier à 
Sacckua i qui pour cela est surnommé Nisœus. 

NTséil>£s ou N YSiABBs I njmphes ^ui élevèrent 
Bacchus. V. Nyse» 

■Il I ' I l ■ ■ I ^ Il 

' O A 

C^Avis, OâkkIm ou Okv , Utt.desàieux'Syrièm. 

On le représentait sous la figure d'un monstre 
avec deux tètes , des mains et des pieds d'hommCi 
le corps et une queue de poisson. On croyait qu'il 
était sorti de la Mér^Rougei et qu'il avait ensci- 
g né aux hommes les arts, ragrieuUnrei les lois, etcb 

Oaxb, fleuve dans Pile de Crète , appelé ainâ 
d'Oaxès, fils d'Âpollon. C'était aUsâi une ville de 
la même île , bâtie par Oaxus ^ fils d'Acacallis^ dt 
p^tit-fils de Minos* 

Obbxibs« On donnait ce nom à une espèce de 
pains dont on faisait des oblations à Baochus. 

Occasion , divinité allégorique qui présidait au 
Snoment le plus favorable pour réussir dans uns 
èntreprisé* On la représentait sous la figure d'nne 
î^eune femme f ou d'un jeune homme chauve par 
derrière^ un pied en Pair y et l'autre sur i|ne roue^ 
fimant un rasoir d'une main et un voile de l'autrci 
et quelquefois marchant avec vitesse sur le tran- 
^ant d un rasoir > sans se blesser. Fhèdre^ 

OwjtTOB f un des dieux des laboureurs* II pré» 

liîdait à cette partie de l'agriculture | qui cousists 
^ à herser les terres labourées. j 
Océan , dieu marin ^ fils de Cœlus et de Vesta, 
j^re des fleuves et des fontaines. Il épouaa Té- 
thysf dont il eut plusieurs enfans. 

OciAnivsaiBs , nymphes ; fille de rOcéan et de 
Jéthys. 

0CBXSIU3| 
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^ ' OcHESTVs y chef des £toUeiu au aié^e de Troie » 
eu il fut tué* • 

DcNç^y OcHKVs pu Ai7çini9, le même que 

* J9ianor fib du Tybre et de la nymphe Manto« 

Les poètes parlent d'un autre Ocnus , qu^lIs 
feignent être dans le Tarta^re , à côte d'ua OJue g[ui 
dévore une curdQ à mesure (ju'il la fait* 

Ocxr&T£ , J'ttjÉe des Harpies* 

Ocyneé , £llede. Chirouft deChurida* ElU 

fut métamorphosée ea cavale ^ pour avoir voulu 
ponnaitre l'avenir. 

. C'était aussi la «o» d'^ne ny^n^liie^ fiU^ deJL'Oi 
cita ^ de ITièUijrâb. .-'ir. i- i 

' Odaco^n y divinité Syrienne^ On croit que c'eut 
la mëtxie qde i)agan et qu'Oanuès. i 

Oi»i¥às , Centaure , (ils d'Ixioa 4il de 1» Niie^ M 
Alt Pàit aux fticesi ée Piritheu^^ 

<' Ovnrsivs , surnom de Borée, parce que le 
"^ent du nord parait aux peuples méridionaux de 
FEurope venÎT de Thrace, dont le peuple dea 
Odryses habitalt'utte contrée. Carmen Odrjrsiufn y 
<f est^-^rd , lés \i(en d'Orphée , panrce qu^ était 
de Tfrracè. - 

Odrysus^, un des dieuTC des Tliraces. • ' 

* . (Bagre , épousa Cailiope , une des Muses , d<e 
bffuelle il eut Orphée. C'est de son nom que Vir- 
gile donne Tépithéte Oagriué à THèbre , fleure 
ae Thrace. 

'(Ébalides ou (Ejbalius j c'est Hyacinthe-, 
fils d'Cffibalus* ^ • ' . ^ • * / 

(Bbalus, fils de Cynortaa,- Lacédémenteasi 
^|^ttaa<jrW[gophone , fUle de Fersée^ et veuve de 
, Feriétès t. {ils d'Eole. Ce fut , selon Pausaniiis , la 
^Jpremier exemple d'une veuve qui se soit remariée, 
n y eut un autre^CBt^ua ^ fils de Téloii et de la 
^lOfkhe Sébéthi^* . - _ 

<BjioA4. I h^os grec à * qui les Achéene érigéremt 
atatiie p et aicerûèren^ lie £xau43 hooneuxat - 

B b 
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* (Bdtpe ou <BDtPODB 9 rôi de Thè1>e§ ^ fih de 

liSms et de Jocaste. L'oracle avait prédit à Laïus 
que son fils le tuerait , et épouserait sa mère. Pour 
éviter de tels crimes , Laïus douna (Edipe » aussi* 
tôt après sa naissaqcei à un de ses^officiers, pour 
leiaire mourir; mais cet offit^ér touché decom* 
passion , se contenta , pour né pès répandre sou 
sang , de lui lier les pieds ensemble et de le sus^ 

f^endre à un arbre. Un berger passant par-là, prit 
'entant y et le porta à Folybe, roi de Corinttiey 

3 ui réleva comme son iils , et le nomma (Bdipe^ 
^ua énâure qui lui étçit restée aux piedsî eac 
c'est ce. que ce mot signifie. Ce prince étamt^dé^ 
venu grand y et se croyant fils de Polybe , con- 
sulta l'oracle sur son sort, et en ayant été menacé 
dles mêmes malheurs dont Laïus avait dé)a été me? 
àaeéi il s'éxila iui-mème de Corinthe, croyant 
que c'était sa patrie* Il rencontra Laïus dans la 
Vhocide ^ sans f e connaitre , eut querelle arec lui^ 
et le tua. De là il alla à Tlièbes , après avoir encore 
voyagé quelque temps , et il expliqua l'énigme du 
Sphinx. Jocaste la reine ^ devait être le prix de 
celui qui vaincrait ce monstre* II. épousa ainsi sa 

Ïiropre mère » dont il eut deux fils., Étéoçle et Por 
ynice, et une fille nommée Antigone. Les dieux 
irrités de cet inceste, frappèrent les Thébains 
d'une peste , qui ne cessa que quand le berger qui 
avait sauvé (Edipe, vint à Thèbes , le reconnut , 
et lui fit découvrir sa naissance. (Kdipe se creva 
les yeux de désesespoir ^ et s'exhila 4e sa vérita- 
ble patrie. T Colhnox , Sphinx. 

(BiL. V. (Edipe. Au milieu du front ^ voyez 
Polyphème , Cy dopes , Gorgones, Yeux. 
' (Emb , une des filles de Danaiis, qui tuèrent 
leurs maris la première nuit de leurs noces* 

CBm£b , roi de Calydon et mari d'Altée^ dont il 

eut Méléagre, Tydée et Déjanire. Diane irritée 
de ce qu'^née ne lui avait pas fait des sacrifices 
comme aux autres dieux , envoya un sanglier 
monstrueux qui ravagea tout le pays* U J tu arqui 
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disent que ce fut Méléagre qui oublia de sacriiier 
à Diane* V. Méléagre j Staphylus^ > 

Il y eut un autre (Bnée dout Hercule tua 
cbamon qui ne le servait pas à son gré ^ en lui 
frappant la tète d'un seul doigt. \ 

(Ë&NBis , nymphes que quelques-uns croient 
avoir été mère du dieu Pan. 

(Bnives , Méléagre^ lils ^ et Diomède ^ petit* 
fils d'(Knée. 

(Bni8T£ri£S| fêtes que les jeunes gens célé*^ 
liraient eu faisant des libations de vin en Thonneur 
de ]3acchus. i ' 

* (Hno , une des filles d'Anius, V. yJniusm 
. <1£nomaus, roi d'Elide, iils de Mars , et pcre» 
d'Hippodamie. Ayant appris qu'il mourrait de lar 
main ae son petit-fils» il résolut de ne pas mariée 
aa fille. Comme il . était fort adroit à la course y \\ 
obligeait tous ceux qui venaient la lui demander^ 
de courir avec lui, à condition de l'accorder à 
celui qui le vaincrait dans cet exercice. Il les 
tuait après les avoir vaincus : mais Félops qui Fut 
le quatorzième , engagea Myrtile ^ coçner d^<B^ 
nomaus y à 6ter la clavette de l'essieu de fer qui 
retenait la roue. (Enomaus fut renversé de sou 
char , et périt misérablement. Félops victorieux^ 
épousa Hippodaroie. V. Myrtile. 

(Bnomb I une des nvmphes du mont Ida, On dit 

Îu'elle se laissa séduire par Apallon « Jl^i lui 
onna une parfûte connaissance de FaTeniret de 
la 'médecine. Elle épousa Farts , qui l'abandonna 
bientôt , et à qui elle prédit qu'il serait la caus^ 
de la ruine de Troie. V. Fârîs. 
« Il y eut une autre (9none > que Jupiter mit an 
sombre de «es femmes ^ et dont il eut £aque« - 

IBmopbus ou <Bnopton , fils de Bacchus et roi 
de l'île de Chio ; ne sachant comment garantir sa 
fille des poursuites du géant Orion , il implora le 
secours de son père , qui lit tomber le géaut dans 
un profond sommeil , dont (Knopion profita puuc 
lui crever les yeux. Y. Orionm 

Bb 2 
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• Cjf oTRirs y- un des fils de Lycaon , doTîna son 
nom à une contrie d'Italie , où il vint s'établir» 
Quelques un» rapportent le nom d'Cflaotrie, qui 
fut doiméà^etfce.coBtrée ^ i nn ancien roi éiemSsL'^ 
bins , nonuné aussi (BiiotrM* Y. jibùrigèrtcs. 

\ 4KvYs. V. Oncus. . 
(EoLvcus, père d'Egée, 

ffioNus, fils de Lycimnîus, frère d'Alcmène. 
'Ayant été tué par les fils d'Hippococm , Hercule 
jreagea sa mort sur le pèreeteUr ses enfilas. 

CBoTA^ moot ftnteux parla mort d^Hercule. Il 

est sur les frontières de la Thessalie. • 
(S!tejî:u.'9 ou (S'r^ ï/ 5; H ei cul e, ainsi surnommé 
du mont (Eta , oii il se brûla. C'est aussi Ceyx , 
xoi de ia partie de la Thessaiie^ es>t cette mea« 
tagnc. 

(Ktto ou Otbvs , géant fils d' Aloéos , et frèr* 
d^£pliialte« ' 
. «UF. V. Léda. 

Og^ géant d'une tâiUe inuaeaee^ dontleS'Sy-* 
ïiens firent un di'eu«' 

Ogesits j a^ciett dièui qu'on croit èlroFlé siAnxs 
qu'Océan.. -1 • j * ' , 

s 0&e.A , OocA5oti .OveiL'. CVst le nàrtà gu'ofu 
donnait à Miuerve dans la Fhénicie> .d'.où U fut 
porté dans la Grèce. • . ^ * # 

OeMiosr du OgmiUs j une des divinités des Cel^ 
<es, C'esttIercule«.y*i0M^rc. deJFranceijSSj. Ai^é 
. OflfOA ^ nom d'un temple fimeiix qm. était a M? 
lise 9 VsUe 'du pays dés Oaviens* Ce temfile értâl 
•oiïsacré à Jupiter , surnommé Osogus: Faus^ ' 

Ogygès , fils de Neptune et d'Ali tra- 11 régna 
dans la G-rèce, où il fonda plusieurs villes» De sou 
temps un déluge aSreus submergea lauter A tbmie 
M toute.!' Aehaïe* Fdu^* 

OoYOï&y Ile et demeure ordinaire de Ca1ypso# 
C'était aussi le nom une des £lles d'Amphion el 
de Niobé. 

. Ogxgivs y surnom d'Apollon et de Bacchus. 
OioLESy £ls d'Antipbatey et père d' Ampbiaras« 
. O/cx ou (ff cxf js^/iu8phiateS|AUd'Oîe)^ 
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' OitiB , roi de Locre , et père d'Ajaz* 

O I Li V Ks j Ajax , fils d'Oilée» 
/Oiseaux. V. Augure, yJédon, j4cale, Diomède , 
F kilo mêle . Fronie t hée^ StimphaUf Memno/i, etc, 

Ohktis.V. Lethée. 
* Olivisr. V. 'ApollQn , MinervBp Clémence } 

r Olympx y célèbre montagne entre la .Thessalie 
et la Macccluiiie. On croyait que Jupiter avea 
toute sa cour taisait sa demeure ordinaire dur le 
sommet de cette montagae. 

Olympias^ fontaine dans l'Arcadie/^ auprès do 
laquelle il y arait un Tolcan. On croyait que c'é- 
tait là que les .géaus avait combattu coutre Ju^ 
piter. 

- Olympie, ville de TElide dans le Pcloponèse, 
Célèbre par le temple de Jupiter Olympien ^ et 
par les jeux Olympiques. 

OLYHPrBVs. On nommait ainsi les douze dieur 

principaux ; savoir , Jupiter , Mars j Neptune , 
Pluton, Vulcain, Apollon, Juuon^ Vesta, Mi- 
nerve , Cérès , Diane et Vénus* 
Olympiques. Y» Jeux. 

Omaoivs I surnom de Bacchns. On.céUbrait en 
'son honneur des fêtes » dans les<|uelles on lui sa- 
crifiait un homme dont on déchirait cruellement 
les membres les uns après les autres. 
. Omai^us. C'est le même q^u'Amanus* ' 

Ombrb. V# Morts. . » 

Omophaoibs^ fêtes en l'honneur de Bacchna^ 
dans lesquelles on lui immélait des boucs ^ dont 
on dévorait les entrailles toutes crues. i 

Omphale , reine de Lydie. Hercule eut tant de 
passion pour cette princesse , qu'il prenait sa* 
qnenoui^e i et s'âmuMait à filer arec elle* • . 

Odca ou Onga* y* d^g-a. 

ÛNCunsTivs yWxtimi de Neptune, pris du 
culte qu'on lui rendait à Oncheste, ville de JBéo- 
tic , bâtie par Onchestus , un de ses fils. 

Qncus ou (Snus ) âls d'Apollon , fut possesseur 
du cheval Axiou# 

Bb 5 
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préseutait d'une figure meastrueuse i moilié 
jboHioM et moitié âne. ^ 

ONocnoiRiT£i ou Onochoetks , monstre moitié 
âne et moitié porc, dont les païens disaient que 

Jea Chrétiens avaient fait Uuk dieu. C'était une ' 
[es calomnies que les prêtre^ dev idoles avMrat 
Mrreatées , pou» tâoirer de|ettr*dÉl rid&cude eut la 
religion cliréUenne. ' i 

ONOJNTCiiisia# C'est le même qu'Oaockoi^v 
ritès. 

OitJLUMf ietea eu l'honueuv d'Ops* 
O^ÂAf AjemmAa ou Fktoas^ ûmmté t^gjf^ 
tienne* CXs cireU ^e c'est 'Vukem* . 

Opeconsiva y déesse, la même qu'Ops ou 
Cybèle On donnait aussi ce nom, comme adjec- 
tif, au jour du mois d'ao4t et de décembre 
où l'on célébrait les Opaliee: Di09 0pe€én4mk ecii 
OpiaênsiP(U 

. QpMU.'BÂ'Uissm f dierat. cpn^on plaçait wm Ju^ 
piler dans la première partie du çieL 
Ofhelte , fils de Lycurgue. C'est le nedone 
. qu'Archémore. V. Archétaort* 
QtmuA. V. Cùmbé. 

âpîusTO- wi Onifteuey emeleUâtion 900 1m 
poélev' eut dit être Hereule^^ Quetques^un» e«t 

cru que c'était Esculapc. Les l-.atios l'appe- 
laient j4nguifër et Anguiêên^nê^ Le Sefpeotiu«e« 
Cic. Ovid. 

t 0»)amM y wticiw roi vaincu pdr Salame. 
6/est aMsît le tMa d'vn géant y et celui ^ttti dei 

compagnons de Carétwafc 
1 iOrnioHÀE , le chef deS'i^uvaîs Géniesr C'est le 

nièmie qu'OpMéus. 

Opsioifi^Es ^ Amvcttis/ filsâ^Ophknh 
! Ophiucus. y. OphieUê\ 

I OPfFEii deuSy le dieu stcourable ; Escnlape. 

OpfTBX inauUi fulminia deus ^ le dicB qui 

H fait la foudre à tr^ie dards / Ynleniiii 
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Opigêne. Les femmes invoijtiaient sous ccr 
nom, Junon ou Lucine j pour tu oI>leiùr nnm 
heureuse délivrauce. 

OFiSiioM f divinité allégori^Q^ qui pviaidatt 

fs* y nymphe , et l'ttite des compag nM de PiiH 
226 : on donnait auâsi ce nom à Diane. 

Ofitbh o\x OPiruLvê ^ o'est'àHkire SêCf^ura'^ 
ble ; surnom de Jupiter* 

Ops. Vit QrM^feé 

OpT^jLEtfê mi O^irr^x JTf 9<f ^ ; e'€iito«à4if# if 
^ui e flfe hm^yeux I surnMft de If inerre^ 

- OpTîx , nymphe ^ mère de Dorus.^ 

- Okà. V. Herêilie. On prétend que c'était une» 
nymphe moitié ïes^aat et moitié seipetttyàottt JttM», 
ptter eat uik file mmiAié Colaxàj^ 

fl^aiMt ks pr^(*» et le» prètre^dés des mOM 

à\t\i% ^ à ceU3< q-ui lés venaient consulter sur ce 
qu'ils devaient faire ou sur ce qui devait arrivcFr 
Ce» réponses éf»eilt c^rdinairemeat ambigttds et 
pyies^iie temfoiMi'eaptidiuiea^. Oit denn&it aii^i hf 
nom d'oracles aux diffiren» ttetm éù ifo se tel»-' 
dildêhtit eommei T Oracle de Delphés , dé Cti» 
mes , etc. 

* Orbana , déess'e dont ofq ne sait que la nom. 
Orbona , déesse qu'on invoc^Hàitpdur la cour^ 
ihtfhtàtrtk de» éùfem. 

' Orcus , dieu des enfers et des Serment. C'est 
le même qwe» Pluton : on donnait aussi lé nom 
d'^Orcus au Styjt ^ à FAcbéroi^ , k Gero2» même et 
ir Cevbète. ^ 

Orbai^s^ ^ nymphes des M^UttgaM. 

Oresitrophus ; c'est-à*dife, nourri sur les morh^ 
/a^/ze^ ; utl des^ chiens A crcon, . - 

OrêstB , fils d'Agamemnon ét de Clytemnes- 
tte. Lorsqa'll Ait grand ^ il venge» la mort de éotn 
père sur Clytemnestremèmei sa mère ♦ qui Ta vait 
hit itsmsiner. jgtmie «M«fee^ ^ Bptre ; il poi^ 
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goarda P^hus au pied de l'autel où il allait èpon^ 
ser Hef Diicme i et voulut enlever cette priucesse : 

mais toujours agité des furies depuis sou parricide, 
rOracle lui ordonna d'aller dans laTaurique pour 
se puriher de ses crimes. Il partit accompagné de. 
Sylade aon intime ami 9 qui. Me voulut jamais le 
quitter : et lorsqu'ils furent arrivés, ils turent ar? 
lètés par Tordre de*.Thoa8 f roi de cette çontrée 1 

Jui ayant su que Vun d'eux était Oreste , il or« 
onna qu'il lût sacrifié. Comme il ne le connaissait 
que de nom , Pylade , pour sauver son ami , dit 
que c'était lui qui était Oresteî et celui-ci ne 
voulant pas que Pylade mourût pour lui , aoute^* 
liait que* c'étaît-luî qui était véritablement Qres- 
te; mais dans lé moment qu'Oreste al lai trece voir- 
ie coup de couteau , Iphigénie sa sœur , prêtresse 
de Dianj , le reconnut. Elle , Oreste et Pylade 
sacriMrent Thoas y à cause de ses cruautés , et 
emportèrent la statue de Diane* Oreste mourut de 
^la morsure d'une vipère. 

' < Orbstba dea , la déesse d* Oreste; c'est Dia-- 

ne y dont Oreste avait emporté la statue de la 
Chersonnèse Taurique. 

. Omb us , -surnom de Bacchus | pris du culte 
qu'on lui rendait sur les montagnes. 

Orgbakës , prêtresses^ de Bacchus qui prési^ 
daient aux Orgîe^. 

Orcéons ^t Orgiastes, Les Grecs donnaient 
ces noms aux prêtres qui s'assemblaieut pour cé«* 
lébrer des niYstères secrets. 

Orgies , fêtes en l'honneur de Bacchus , appe- 
lées ainsi , à cause de la furedr avec laquelle^ les 
Bacchantes les célébraient. Quelques-uns croient 
que c'étaient les mêmes que les Bacchanales. 

Oribase, comme qui dirait Grin^e-niontagne^ 
nom d'un chien d'Actéon* 

Origo. C'était le premier nom de Didon. 

VniLocH/^ ou OBXiLocaiji. Diane donna 
ce nom à Iphigénie lorsqu'elle la reudit immor- 
telle. 

. O^ao^ , nid de J upiter ^ de I^çptune et de Her« 
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enre. Ces* ttoî« iieàx royageant ensemble , allè-i, 
rent loger chez un nommé Hyréus , homme fort 
pauvre , chez qui ils furent bien reçus ; et , pouf 
sa récompense, ils lui- .promirent de lui accor- 
der ce qu'il leur demanderait. 11 souhaitait de- 
puis long- temps d'avoir un fils , mais sa iemme 
étant morte , il aVait ftfit rœn de vivre dans le 




en sortirait un fils, s'il la gardait soigneusement 
âu même endroit. Orion en étant né , devint nii 
grand chasseur. Il eut deux filles , Métioque et 
Ménîppa^ qui dans un temps de peste, se dé- 
vouèrent volontairement c\ la mort pour délivrer 
lenr patrie de cette calamité. Diane qu'il avait osé 
déher à qui prendrait le plus de bêtes sauvages » 
fit naître un scorpion qui le mordit , «t le fit 
mourir ; mais Jupiter le métamorphosa en une 
éonstellatâoA qui amène les pluies et les orages» 

Orion fut aussi le nom d'un géant énorme , à 
qui (Bnopioa , dont il voulait séduire la fille > 
ère va les yeux ; maïs il en recanvra l'usage , en 
Ssisant ce qui lui avait été prescrit par l'Oracle 
qn*il eetisnita pour cela, 

Orithye. V. Orythie, 

OnsiENiSy Astydamie, fille d'Ormenus. 
' Ort^eus , Centaure , fils d'Ixîon, et de la Nde. 
Ce fut aussi un surnom de Priape, en. i^honnem^ 
de qui il y avait des fêtes appelées Ornéennest 

OlR.KiTHoMANi*Té. CVst Tart des augures. 

Orn-ytion ou Ornytus , fils de Sisyphe ^ et 
frère de Glaucus, 

0&oMAso£$ OU Orohassb I le principe on !• 
dieu du bien , selon Zoroastre ^ qui admettait na 
Attre prtncipe on auteur du mal ^ nommé Arinw«« 
nins. 

OitôMEDON^^un des géans qui voulurent escala^ 
der le ciel. ' 

~'0&oiiX£ , un des capitaines Trojans de la sniti 
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d'£née. est aussi le nom d'un fleuve de Syriés^ 
qui f u t ainsi appelé du nom d'un géant d'une taill« 
prodigieuse. 

Orphée , fils d'Apollon et de Clio; et selon 
d'autres , d'CSa^re.et de Calliope. Il jouait si bien 
de la lyre , que les arbies et les rochers quittaient 
leur place y les fleuves suspendaient leur cours ^ 
ei les bètes féroces s'attroupaient autour de lui , 

50UT Tentendre* Eurydice sa femme étant morte 
e la morsure d'un serpent le même jour de ses 
noces, en fuyant les poursuites d'Aristée , il des* 
cendit aux enfers pour la redemander , eL toucha 
tellement Fluton « Troserpine et toutes les divi* 
ni tés infernales par les accords de sa lyre , qu'ils' 
la lui rendirent y à condition qu'il ne regarderait 

Ï>as derrière lui , j usqu'à ce qu'il fût sorti des en- 
ers. Ne pouvant commander à son impatience,, 
il se tourna pour voir si Eurydice le suivait j mais 
elle disparut aussi^toU Depuis ce malheur , il ne 
put soufliir les femmes i auxquelles il préféra la 
compagnie des hommes} ce qui irrita si fort le^ 
Baccliantes y qu'elles se jetèrent rar lui y' et le mi- 
rent en pièces. On le représente ordinairement 
avec une lyre , un luth ou un violon* V. CîconeSm 
. Orphiques : on donnait ce. nom aux Orgies ^ 
parce que , selon quelques<^uns , Orphée avait con^ 
tribuéà l'institution de ces fêtes. 
OarKNBus , un des chevaux de Pluton. 
Orsi , nom que les Perses donnaient à l'JStre 
/ souverain, 

Orsiloque , fils d'Idoménée , fut tué par 
Ulysse , parce qu'il ne voulait pas qu-il eût part 
au butin (ait à la prise de Xroie« 11 y eut un atilre 
Orsiloque. y. Crethon. 
, Ortana. V. Orfhona. 

Ortuésie, V. Orlhosie. 
^ Orthias, surnom île Diane. Y.Vriamasti^ose» 
O&ToiiA OU OaTHANA , divinité à laquelle on 
fendait un culte semblable à celai de Fnape. 

Okthosxb ou OatH^siB , surnom de Diane » 
prisducidtp qu'on lui rendait sur le Mont Ortlje- 



\ Digitizcû by GoOglç 



O s s ^it 

élus en Arcadie. Les Thraces Tadondent aussi sou4 
te nom. 

Orthus , cliien , frère de Cerbère , gardait les 
troupeaux de Géryoïi. Il fut tué par Hercule. 

OnTiGiA dea. C'est Diane , née dans Tile dû 
j)élos qui était aassi nommée Ortygie. 

Oaus ou HpRxrs , le fiis bien-aîmé d'Ou&is.et 
d'Isis* C'était aussi un surnom d^Apolion. 

OibYTHiE) et mieux Oaithyib^ tille d^Rrectliéa 
roi d'Athènes. Elle fut enlevée par Borée et euÇ 
de lui Zétès et Calais. 

Il y eut une autre Orithie ^ reine des Amazo-« 
nés I célèbre par sa «Taieut et par sa vertu. £llo 
Toulut Tenger ses sœurs^ i^ui avaient été insultée» 
par Hercule et par Thésée*, mais le Succès ne vé-*^ 
pondit pas à son courage. 

Oscilles : on nommait ainsi de petites figures 
humaines qu'on suspendait au simulacre de Satuw 
ne f pour se le rendre favorable. 

Osco]pHOB.iEs • iêtes' iju'on cécébrait à Athèni^ 
en mémoire de la victoire que Thésée avait rem^ 
portée sur le IVTinotaure 

OsmiSyfils de Jupiter et de Niobé , et mari 
d'Io f qu'il épousa lorsqu'elle se sauva en JSg^pto 
pour fuir les persécutions de Junon* Les Égyp<«' 
tiens l'adoraient sous dive)rs noihs i comme Apis.^ 
Sérapis » et sous le nom de «tous les autres dieuic» 
Les symboles ou les marques par lesquelles on thS- 
signait Oiiris , «ont une mitre ou bonnet pointu 
et un fouet à la main. Quelquefois , au lieu d'un 
l>annet, on lui mettait sur la tête tin globe oi;i ui^a 
trempe d'éléphant , on de grandi feuillagës. Assea 
souvent y au lieu d'une lètd d'homme, on lui 
donnait une tête d'épervier aveç une croix ou uj^ 
T attaché à sa main par le moyen d'un anneau, 

OssA , l'une des mor^tagnes que les^géans en-^. 
^ssèrent les unes sur les autres, pour escaladee Jo 
ciel. . * 

OasjEi BfMBMBRBs , Ics Ceutaui'es qui habi<«f 
talent le mont Ossa. * ^ ' * 
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OssiFÀNGA > OssiFAGA OU OflsiLAGo 9 décsae 
^ut présidait à rafTermissement des os des petits 
frnfaos. 

Otbus on Ottîs. T. Jttoeus. 

^ : OTRtus , fils de Cisseus , et frère d'Hécube. 

Otbiaves i c'est-à-direi JiUd^ Otréus. C'est 
Fauthée. 

Oubli , fleuve ial^uleux. Y, Sommeil » Léthé^ 
OuBs. y* Bouvier f Egeste , Qrcé , jircas, Ca* 

Outils ou Instrumbi^s fouil l£s A&ts» V* 

\ ' 0xiiil*.vs , fils 4e ' . . 

^ il y en eut uu autre , fils d'Kémon « célèbre pax 

ta sagessie et rjèqoité arec lêsf ueUes u régnsbdao)^ 
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A c A L I £ S , fêtes q^u'ou célébrait ^ Rome en^ 
i^hournsur delà paix, . 

, pACHY^o^^yest-àr-dixe^ épais i^y^^nàtfi clnàem 

Bagtol^V^c^^^ de, Lydie, dont la ^ble était 

d'or y di&eat les poètes , dep^^ris qae Midas s'y fat 
baigné. 

P^AN , esp^e d'hymne en l'honneur d'Apol- 
lon ^|iu poMr cela était aussi appelé PaBan : on 
donna 9iiiail pe nom aux vers ou on chfiQt^t aof 
||tes de fiacchur et de Mars» v« lo. Pcecmm. 

JÊ^MA^TiAj>Bs. Y. Pœantiades^ * 

Pa6a>^A'1îés , f&tes qu'on célébrait dans les Tr- 
iages f?n l'honneur des dieux champêtres. 

' PAGjiSJF.A. C'est Âlceste qui était de Fagase, 
"riUe d& Thessalie. ... . 

'T^AGASE-, ville dans laThessalie, d'où le suruom 
de Faga^ç^u^QM. f a^a^wk» jButf^oiwé A Ajw 

parce 
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papce qu'il y avait un temple } et Ta$on , parc« 

^u'il était de Thessalie. 
Pagrus. V. Phagcr. 

FAi^.,.diYjUiité sal^g^rique , fille de Jupiter et 
$eTJiémi3 ; la représente avec un àir doux ^ 
tenant d'une &aaia u|ie pi^te statue dU dieu Plu- 

tus , et de l'autre une poignée d'épis , de roses et 
de br<ix^:lies d'oUviçr , avçc une çlemi-çpuroaae d# 
jjiurier sur sa tète. 

PAi^;rj^ y. Pales tes. 
' P4aJ^M|;n^ , fila de |{aii|plius y roi de PUed'Eu- 
liée y et arrière-petitrfils de Béius« Ce fut lui qui 
décauYExt la feinte d'Ulysse , qui contrefaisait Tin- 
^çn&é paur ne point aller à la guerre de Troie. II 
prit Tél^^f^f^ne pncore dans le berceau ji et le mit 
iterwt tîç^aw ÏA cl^a^rue qu'Ulysse cpndû^ait• 
mais Ulysse courut aussi-tôt à son fils, et le retira 
4!U.!dan§er. Lorsqu'ils furent siège de Troie , 
tllY3se , pour se venger , cacha dan^ la tente de 
Palamède une somme d'argent, qu'il dit lui avoir 
été Yolée , et le ftt lapider* Qn croit que Palamède 
ip^^ta 1^3 ie^x d'éçhecs et de dés pendant!^ 
fi^g9 f ai]^ir]|;>Â6n que fes poids et les mesures. • 

FALAJiifiBNs., dieux malfaisans qu'on cro3'ait 
toujours occupés à nuire aux hommes. Us sout le^ 
Jil^mes que les dieux Telchines. Jupiter était sur- 
nommé Palamnéoii $ gMf^^ fl pui^issait les coppa-* 

^AJSTiA ou VAhATiA , une des fcnimes d'Her- 
cule et mère de Latinus , donna son nom au 
mont Palatin : on dit qu'elle était fille d'Evan^re. 
, Pai-atxns. Les prêtres Saliens ét,ai<ent ainsi s^pr--» 

fff!\]^ péBfbr^W^le^^£|tes.deMar&. 

P^ji^TrigKir^, sfxrnom d*Àpoïlon , pris du culte 
^u'onlui rendait à Rome dans juin temple magnili- 
;^ue y bâti sur le mont Païatini * 

.p4*Aar«iA jd^ease particulièrement révérée .à 
Rome sur le moi^t P.4a$iA* SQRJg?:^tjre sp Q9]^m|^t 

Ce 
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Palatital ou Palatuar ; c/est le nom qu'on 
doanait au sacrilice «ju'on faisait à la déesse ]^ala« 
twa. 

Fal£mok , diéu marin » fils d'Athamas et d'Ino, 

îe même que Mélicerte. C'était aussi un nom corn* 
m lia parmi les bergers. V, Porthumnc. 

Palemohius , un des Argonautes. 

Fai^jus 9 déesse des pâturages, des bergers et des 
troupeaux. Quelques-uns croient qu'on enten-* 
dait Cybèle sous ce ndm , comme représentant la 
terre y et qu'on Pappelait anciennement Parés ^ 
d'autres veulent que ce soit Cérès. 

PALESTESf ou plutôt P^Xr^sT^^, c'est-à-dîrc, 
XéUtteur. Jupiter fut ainsi surnommé i parce qu'il 
Iprit la figure d'un athlète pour combattre con-* 
tre.Hercule; qui lui céda la Tictoire quand il l'ênt 
reconnu, 

Palbstinbs , Palœsiînœ Deœ : on croît que 
ces déesses dont parle Ovide ^ étaient les mêmes 
£ue les Furies* 

PALiBsTRA ou FAI.BSTRB y fille de Uercure | à 
qui on attribue l'invention de l'exercice de la 
lutte. D'autres la disent fille d'Hercule , et lui 
font honneur d'avoir établi que les femmes oui 
voudraient disputer le prix de la course et aes 
autres jeux publics , ne le feraient qu'avec la dé- 
cence qui convient à leur sexe. 

Faut. y. HyacmMe. 

Pâleur. Les Romains l'adoraient -conjointe- 
ment avec la Peur. Ils en avaient fait des dieux ^ 
parce qu'en latin leurs noms sont masculins. 

FAI.1C9S ou Paliqubs. y. Paliques. 

BAXitXfiBSi fêtes en Ifhonneur dé la déesse Falès : I 
on lui offrait dans ses sacrifices dn vin cuit ^ du 
milet ou d'autres grains ; et l'on faisait tourner 
les troupeaux autour de l'autel ^ pour la prier de 
les multiplier et de les préseiver des maladies et 
des loups. C'était une cérémonie essentielle i la 
fête I de mettre }e feu à des ta^ de paille sur les- 
quels les b^gers passaient en sautant* 

FALi2iv;Ei£^ pilote du riusseau d'Enée* S'étant 
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endormi , il tomba dans la mer avec son gouver- 
nail ; et après avoir nagé un très - long triijet , 
il aborda eu Italie. y où les habitants le tuèrent , 
et jetèrent son corps dans la mer. Ils en furent pu- 
nis par une peste , qui ne cessa que quand ils eu-* 
rent rendu , suivant la réponse de l'oracle ^ les 
derniers devoirs à Palinure» 

Paliquds ouPalisques , frères jumeaux, enfanss 
.de Jupiter et de Thalie. Cette Muse se voyant 
grosse i craignit la colère de Junon> et pria la 
Terre de renglotttir. Sa prière fut exaucée, et 
elle y accoucha de deux garçons , qui furent ap«» 
nelés Paliques , parce qu'ils naquirent deux fois , 
la première fois de ThaHe , et la seconde de la 
^Terre qui les mit au jour» On dit qu'il se forma 
deux lacs formidables aux parjures et aux crimi- 
nels > dansFendroit où ils naquirent ; d'autres di** 
sent qu'en ce lieu les feux du mont Etna commen- 
cèrent alors à paraître. Les Siciliens leur sacri- 
fiaient comme a des divinités. Oi/icL Méiam. L Sw 
Fallades » jeunes filles consacrées à Jupiter^ 
4aiis un temple de Thèbes en lîgypte^ Leur minis- 
tère était inlâme. 

Palladium^ C'était une statue de Minerve^ 
qu'on prétendait être descendue du cîel , et s'être 
placée elle-même dans un temple de cette déesso 
a Troie. L'oracle assura que jamais on ne pren-« 
drait la ville tant que cette statue ne serait point 
enlevée» Les Grecs étant Tenus l'assiéger , Dio<- 
mède et Ulysse passèrent par des souterrains, et 
emportèrent ce simulacre : peu après la ville fut 
prise. Les (^recs , selon quelques-uns, ne prirent 
^u'un faux Palladium faita la ressemblance du vé- ^ 
ritable» à dessein de tromper ceux qui vaudraient 
l'enleven Enée , selon les mêmes mythologues ^ 
apporta celui-ci en Italie , où il fut enfermé de^ 
puis , et conservé avec grand soin dans le temple 
de Vesta , en un lieu counu des seules Vestales. 
Les Athéniens avaient aussi un Palladium» lls^ 
rétendaient que c'était celui qui était descende 

tt ciel p et qué toua les auàes étaient de faux 

Ce a 
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Failadiôiis qui aVâléiit été faits sûr I« môâèle du 
léùt. JPluU Ovid. V* jibaris. 

FALiAKTâ et mieùx Pu4Ll^s , tôi de l^rezèiie. ! 

Thésée le massacria aussi-bien que tous ses enfansi 
excepté une fille nommée Aricée ou Aricie , qui 
fut femme d'Hippolyte , et a' empara du rojaume; 
on les appelait Pallantides. 
Pajlljêntia. V. Falantha. 

TALZAifTIAB ou PAhtAîf^lB , AutOtC ^ qUd 

quelques-uns fout fille du géant Pallas. 

Pallantius ^ surnom de Jupiter. 

Fali^as , géant ^ père d'Aurore , qui fut tué par 
Hinerve > d'où cette déesse fut elle-même aur- 
nommée Pallas* Y. Minetpém 

Il y eu^ on autre Fallas j aïeul , et / selon tTir-* 
gile , bisaïeul d'Evandre , roi d^Italie , qui eut uu 
fils qu'il nomma aus^x Pallas. Celui-ci fut tué en 
com bottant pour Enée , avec qui Evandre avait 
fait alliance. C'était encore le nom d'un fiU di 
f andioB. V. Pallan te. 

pALz*B3fts^ surnom de Slinetre. I 

Palme ou Palmier. V. Fïc/o/r^. I 

^' ÏAJLMYïis j OU FAi.MYTiUâ , divinité £|!yp-> i 
tienne* 

.Pambbôtxes , fêtes en l'honneur de JSinenreA | 

Coronée , où les Béotiens s~e rendaient en £onle ' 

pour les célébrer. 5 
Pammila , Egyptienne, nourrice d'Osiris. • 
«Eammilès , Pammyles ou Pamylès , divinité 1 
que les Egyptiens adoraient sous une figure sem- 
blable à celle de Friape. C'est le même qu'Osiris» 
ainsi appelé du nom de sa nourrice Fammita» | 
Pammilies ou Pamylies j fêtes en Phonneur ' 
d'Osiris-Pammilès. Elles se célébraient après les 
.jrécoltes. Le mot Famylie , signifie : Réglez voin 
langue. YmFHist* du ciel , iom, a, li^ n. 43^ 

Fampuaox» } c'est-à-dire^ qui mange tout / tm 
*des chiens'd'Actéon. 

pAMiPHijLii, lille d'Apollon : on lui attribue Tin* 
mention dg ViàXt de broder en soie» • 
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XJn des fils d'Egyptus , qui fut tué par sa femme 
la première nuit de ses nôçes ^ se nommait aussi 
Pamphile. 

Pan y fils de Daemogorgony dieu des campagnes, 
des troupeaux de toute espèce , et partic ulière- 
ment des bergers. 11 poursuivit Syrinx jusqu'au 
iieuve Ladon , où cette nymphe lut mutamorp1io-> . 
séeen roseau, aue ce die^i coupa ^ et dont il fit la 
remière flûte. 11 accompagna Bacchus dans les In- 
ès > et fat père de plusieurs Satyres. On dit qu'il 
était jour et nuit dans les campagnes , jouant con- 
,tinuellemeut de la flûte en gardant ses trou])oaux, 
Les poètes le représentent avec un visage enflam* 
méy des cornes sur la tète ^ restomac.couvert d'é-* 
toiles f et la partie inférieure du corps semblable 
à celle d'un bouc. Plusieurs le confondent avec le 
dieu Sylvain et le dieu Faune. Les Arcadiens l'ho- 
noraient particulièrement. Pa/z est un mot grec 
qui signiHe tout ; de sorte que sous ce nom p 
c'était I selon Servius y toute la nature qu'on ado- 
rait. Les Latins le nommaient souvent Inuus* 
Ovid* Virg. Hygin. 

Panacée , fille d'£sculape y qui fut révéréo 
comme une déesse : on croyait qu'elle présidait à 
la guérison de toutes sortes de maladies. 

Panacée j c'est-à-dire, qui se trouve par tout ^ 
surnom de Diane , pris des difiFérentes fonctions 
qu'on lui attribuait au ciel ^ sur la terre et dans les 
' enfers. Y. Diane. 

Panathénées. V. Quinquatries. 

Pancrace , ou mieux Pancration , exercice 
violent qui faisait partie des anciens jeux publics 
de l'arène. C'était un composé de la lutte et du 
pugilat : on appelait les antagoxustes ^ panera- 

tiastes. 

PANCRjiTEs.Y* Paniocrator. 
Panda ou Pantica , déesse qu'on invoquait 
quand on se mettait en chemin ^ sur- tout lorsaue 
, le voyage était dangereux ««ou que le lieu où 1 on 

' allait^ était d'un accHdi&ile. Quelques-uns^ ^ujr 

Ce 3 



Digitized by Googl( 



5i8 PAN 

l'autorité de Varroii , otit cru que Panda était la 

même que Cérès : mtiisil ûe paraît pas que ce soit 
le vrai sens de cet auteur qui les distingue for- 
mellement, ^^i//. Gel. i, i3 , c, :>'/, 

FANDAB.it f lils de Lycaon, fut un de ceux ^ui 
allèrent au recours des XroyéaacoulM les Grectf; 
' i| fut tué par Diotnède* 

Il y eut un autre FandarequisuivitEnéej et fut 
' tué par Turnus. 

Pandakée, Ephésien. Cérès lui avait accordé 
te jpouvoir de manger tant qu'il voudrait^ sans 
6tre jamais t!acôiimiodé. U était fêté d' Aédoa. T. 

PandIime ; c'est-à-dire , Populaire ; surnom de 
"Venus : on appelait aussi Fandèmes , des jouts 
pendant lesquels ou serrait pubUqueaAent des 
' iestiùs aux morts. 

Thumon» fils d'£reclrthée » roi d^Athèves^ pèf^ 
de Progné et de PhilotAèle , dont les tttélheiàra Itti 
causèrent tant de chagrin , qu'il en mourut. 
/ * Pandoke. C'était une statue que Vulcain fit et 
qu'il anima. Les dieux s'assemblèrent pour la 
rendre parfaite , en lui donnant chacun uneper- 
- fectioi^. Vénus lui dontta la beffsrté j FaUaa la scb- 
gesse, Mer€ui^e l^éloqnence , etè< Jupiter irrité 
contre Prométhéc, qui avait dérobé le feu du ciel 
pour.animer les premiers hommes, envoya Pan- 
dore sur la terre avec une boite où tous les maux 
étaient renfermés. On dit que Frométhée i à qui 
elle présenta eette boite » Payant Tefusée y elle la 
donna à Spiméthée y qui eut Pindlscrétiou de 
Pouvvir j et que de cette boite sortirent tous en- 
semble les maux qui inondèrent toute la terre. Il 
«ne resta que la seule espérance dans le fond. 
Faudore était aussi le nom d' une fille d'Ereclithée» 
Fandrosb. V. Aglawe, 

Fjlnubllsnius ou IÎeIsLbnjus. Jupiter 
était adoré sous ce nom , comme le dieu tutélaire 
4e toute la Grèce : de la les fêtes Panhelléni es. 

Panhbxojlmon f surnom , ou plutôt temple de 
Baechus ^ eomme père des ÎTrognes» 
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Pakier. Agtaure.'De fieurs, rojez Flore,^ 
De fruits , voyez Pomone. 

Panionion, lieu sacré sur le promontoire do 
Mycale , ou les Ioniens s'assemblaient en ioulo 
pour célébrer en Thoanear de Neptnne âear fêtés 
qu'ils nommaient t*aniùniBs% 

Paniqvb, qui appartient au dieuPaïi. V. Tet^ 
reur panique. 

Panisques ou lEs î»ErrrT5 Pans , dieu* xAam^* 
pêtres ^u'on croyait tout au plus de la tailte 'dés 

Panomph£b 9 surnom de Jupiter , pth d^ d«ttt: 

Inots grecs qui signifient toute voix y pareil qti'il 
était adoré par tous les peuples, à chacun des*- 
quels il rendait d«s oracles dans son propre langage. 

Fanope ou pANOpiiÊ , Pane des Néi^ëides. TSAXh 
se rendit recommandabie par sa sagesse et Mt 
lintégrité de ses mcfeuts. C^était Une dtteditimtéf 

qu'on nommait Littorales. V. Glaucus. 

Il y €ut une autre Panope, fille de Thésée, 
qu'Hercule épousa^ et dont il eut un fils qu'il 
nomma aussi Panopè. 

t^AMOPBs ; gfahd clîàssèut de la Suite d' Acesté» 

Pjènoptss i c'est-à-dirè^ ^ai voit fcfutj sur*- 
nom de Jupiter. 

Panothée , célèbre prêtresse d'Apollon qui vi^ 
^vait du teoips d'A.bas ou d'Acrise : ou lui attri-^ 
Bnerînvention des vers héroïques. 

IPANTHés ou Panthot/s , fils d'Otréus, ÏVoyetf, 
père d'Euphorbe. Firg, V. Panthêûfi. 

Panthéon, temple bâti en Phonneur de tous 
les dieux. Les pins faraoux étaient à Rome et à 
Athènes ; on appelait ai^ssi Panthéons Ou Pan-» 
thées y des figures dans lesquelles on réunissait It^ 
syniboles de plusieurs divinités. 

PANTHjfaRB ; c'est-à-diré , là hête saui^a^e âe 
.Pan, Cet animal était consacré à Pan etàBacchus. 

PyiNTJXoiVEs ; c'est, à-dire, de Panthou^^ 
C'est Euphorbe. V. Py thagoré. ^ 

P'ah THOua. V. Pan thée. 
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Paimuss 9 fètea ^ les mêmes que les Faillies. 
Paris oh Alezahdhb, fils ae Friam et d'Bé«* 
cube. Sa mère étant enceinte de lui , ^a ccmsulter 

l'oracle y qui répondit que cet enfant serait nn 
jour cause de la ruine de sa patrie. Priam , pour 
éviter ce malheur , ordonna à un de ses officiers ^ 
appelé Ârchélausi de faire mourir Tentant a ussi« 
lot qu'il serait xlk. Arcbélaiis, par Tordre d'Hé- 
cnbe, et par compassion , le donna à des bergers 
du Mont Ida pour Télever , et montra à Priam un 
autre enfant mort. Quoique Pâris fût élevé parnsi 
les bergers ^ ce jeune prince s'occupait à des cho- 
ses bien au-dessus de cette condition. Comme il 
iétait parfaitement beau, Jupiter le choisit pour 
terminer le différent entre Junon , Pallas et Vé» 
'nus, touchant la pomme que la Discorde arait 
jetée sur la table dans le festin des dieux , aux 
noces de Téthis et de Pelée. Pâris , devant qui ces 
tiois déesses parurent pour le séduire chacune filL 
«a faveur à force de promesses, donna la pomme 
à Ténus , dont il ménta la protection par ce juge« 
ment ; mais il s'attira aussi la haine de Junt n et do 
Pallas II épousa la nymphe (Snone , qui lui pré- 
dit les maux dont il serait un jour cause. Lors-* 
^u'on célébrait des jeux à Troie , il y allait , et 
entrait dans la Kce , où il remportait souvent la 
Yictoire sUT Hector, son frère , sans le connaître* 
Comme on ne parlait que de ce berger, Priam 
voulut le voir. Après l'avoir interrogé sur sa nais- 
sance , il le reconnut pour son hls ; et ne pouvant 
se refuser à sa tendresse , il le reçut et le plaça 
dans le rang qui lui appartenait de droit. On 
choisit pour aller en quaUté d'ambassaideur à 
Sparte , redemander sa tante Hésione , que Téla— 
mon avait autrefois emmenée sous le règne de 
Xaomédon* Etant arrivé , il fit sa cour à Hélène^ 
femme de Ménélas, et Tenleva. Les Grecs s'as-« 
semblèrent pour venger cet affiront ^ allèrent as* 
sréger Troie, prirent la ville après dix ans de siège, 
et la saccagèrent. Pâris ayant été blessé dans un 
combat par Pyrrhus | il se fit porter sur le mont 
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Ida 9 auprès Saône ^ pour s'en faire guérir » cav 
elle avait une connaissance parfaite de la méde-* 
eine i mais (Bnone indignée de ce qu'il l'avait abw* 
donnée, le reçut mal, et ne voulut pointle guérir» 
Ce prince étant mort de sa blessure, (Enone se 
pendit de désespoir , pour lui avoir reiusé les se- 
cours de SQn art, Uom. Ovid, Herode. Hygin. 

Pa&nasse y mont de la Fhoeide consacré aux 
Jluses* Y. Famassuêm 

Parkassia , surnom de Thémis , pris d'un^ 
temple qu'elle avait sur le mont Parnasse. 

Farn ASsiVEs : on appelait ainsi les Muses y i 
cause du mont Parnasse qu'elles habitaient. 

Parnassus^ iils de Neptune et de Ciéodore. Il 
habitait les environs du mont Parnasse » auquel 
il donna son nom : en lui attribue l'invention do 
Tart des augures. 

Pabn ETH1US j surnom de Jupiter, pris du 
ÇuUe qu'on lui rendait sur une montagne de l'Ai- 
tique I où il avait nn simulacre d'airain • 

BAwoifORxva : ce nom pris d'un mot grec , qui 
signifie chenille ou sauterelle y fnt'donué & Apol-« 
Ion , pour avoir fait mourir ces insectes dans les 
campagnes de l'Attique, qui en étaient infestées. 

Faros f lie de la mer Egée, Célèbre par le beau 
mavbre y qu'on en tire. On croit qu'elle fut ainsi 
nommée cie Parus j fils de Jason } d'autres disent 
d'un autre Parus , fils de Parrbasius. 

Parques , filles de l'Erèbe et de la Nuit, Elles 
étaient trois ; savoir , Clothon , Lachésis et Atro- 
pos. La vie des hommes, dont ces trois soeuEs 
niaient la trame ^ était entre leurs mains. Clothon 
tenait la quenouille ^ Lachésis. tournait le fuseau | 
et Atropos coupait le fil avec des ciseaux. Quel-* 
ques*-uns leur donnaiejit une autre origine , d'au- 
tres fonctions et d'autres noms. Ils les appelaient 
• Vénus , Minerve, Martia ou IVÏarté ; ou bien Nona^ 
Décima etMarta. Hist. Deor. Gyrald^ lih. 6. 
. jpAnRHAsjs f surnom de Calisto ^la grande 
purse ) y du nom d'une villo d'Arcadie , où elle 
#tait née. 
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PautA. V. Partula. 

Parthaon , père d'(Snée , et aïeul de Déjanirc» 
EjiRtHAOSiA domus • la famille Méléagre. 
Parthéniz ou Partqenos ; c'est-à-dire 
Vierge ; surnom de Junon y de Diane et de tti'* 
iferve. C'est aussi le nom d'un des signes du Zo-» 
diaque. 

Barthen luSj fleuve de la Paphlagonie^ ainsi 
appelé, parce ^ue Diane, surnommée Farthenos 9 
allait souvent a la chasse dans les bois au milieu 
desquels il coulait. C^était aussi le nom d'une mon* , 
tagne d' Arcadie ^ où les jeunes filles célébraient 
des fêtes en Thonneur de Vénus. 

Parthénon , nom d^un temple d'Athènes , con-- 
sacré à Minerve «Parthenie. 

Fab.tk£nope , Pune des Sirènes , qui de déses- 
poir se précipitèrent dans la mer , pour n'avoir pu ^ 
charmer Ulysse par leur chant, Parthénope abor- 
da en Italie j et les habitans ayant trouvé sou* 
corps , lui élevèrent un tombeau. Dans la suite , * 
lar yrlle où était ce tombeau y ayant été renversée , 
on y en bâtit une autre plus magnifigue , qu'on 
appela Naples ; c'est-à-airé, ville nouvelle} d'oà, 
cette ville est appelée par Ovide Parthenspeia 
mœnia. 

ParthÉnopée , fils de Méléagre et d'Atalante ; 
d'âAitres disent de Mars etde Ménalippe. Il fut tué ' 
au siège de Thèbes. Virg. Siace. 

Farthenos» N. Parthénie. 

Partula y Parta , Vktick , Partttada et 
Paruada , déesses que les femmes invoquaient 
dans le temps de leurs couches. Il y en a qui peu-» 
sent (}ue ces noms n'étaient pas autant de divini-*. 
tés différentes ^ mais seulemtot des aurnoms do 
Lucine» 

FAsiTtfA'£ , fille du Soleil et dePersa /et femmo 
de Minos. Vénus irritée contre le Soleil de ce qu'il 
l'avait fait surprendre avec Mars , inspira à sa fille 
' Pasîphaé de la passion pour un taureau. Cette 

Sriucesse mit au monde le Minotaure , monstre 
emi-i^hqmme et demi^taureaUi Tbè^e le tiia dmci 
4 
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le fameux labyrinthe que Minos ayait fait {aif« 
par Dédale, V. Taurus • Hinoiaure. 

Faszbmamia , Phèdre I fille de Pasiphaé et do 
STinos. 

Pasithke ou Aglaïa une des Grâces, 
.FAUTjiQjà. aymphe , fille de itérée et deDom* 
FassalvsaV* Achémon. 

Fastq BAcmÉ ; c'est-à«dire , qui pprJU un man^ 
feau : surnom de Ténus doat le3 prêtres étaient 

aussi appelés Pastojphores. 

P^sTOR ; c'est-a4ire, ^^r^er ; aurnayn. d*' Apol- 
lon, y. Amphriae- 

Faxaïqubs j dieux que les Fh^iciens add^ 
rfiieut^ et gu'iU «t.taAMiwt àlaproii^ de leort 
Taisseaux. 

Patalbna f déesse qu^on invoquait paur les 
inoissons quand les épis commenç^tient à se former. 

' PATuiMiilUis 9 3uruom d'Apollon , pris d'mi 
temple q,ii'il aurait daoa^ la YiUe4e Fatare^ II y sen* 
dait des oracles pendant fi% mais de l^année., et 
pendant les six autres mois dans l'Ue de Délos. 

Fateciqubs , les mêmes que les Fataïques. 

Fat£juia»i euFAT^Li^AjKAi la même ^ue £ata- 
lena« 

PATsn ; c'est-à-dire ^ Père* Quoique presque 
tousiea. diieux eussent ee surnom ^ lau le donnait 

plus communément à Jupiter età Janu^s^ Y.JPa£- 
pas. 

Pat RI ir s. 

IPatjroa. 

Patrocle , fils de Ménoetius et de Sthénélé , 
l'un des princes grecs qui se trouvèrent au siège 
del^roie. Son étroite union avec Achille- fit beau- 
cibup^de «bruit* Fendant bvouillerie d'AchUle 
avec Agamemnon i Patrocle ae mit à la tète-deies 
troupes ; et s'étant^ couvert dea habits et das-ai^ 
mes d'Achille , qui s'était retiré dans sa tente 
pour ne plus combattre) il jeta la terreur parmi 
^i^Tro^^ns , et donna uo fameux combat , dans 
fcquel il fut tiié çar Hector | Mec qui il ae battit > 
foolf à^eeidi ee quidéteraïAiA AduUe à reprendra 
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les armes pour ronger la mort deson ami. V. Hcc^ 

tor, HoîJi. m ad. J'i^f;. Erreid. 

P^Tiious OU P.iTjiivs ; c'est-à-clire , Pater^ 
ncl , et qui aime la patrie. Les Grecs et sTir-toiit 
les Athéniens suruommaientainsî Jupiter et Apol- 
lon I sous la protection desquels ils croyaient être 
plus parlicttlfèremënt ^ue les antres peuples. On 
Sonnait aussi ce surnom à Bacchus , et celui de 
Patroa à I>iaife. 

Paxvlci t s ; c'est -à-djr;e , <jut (mvre : surnom 
4e Janns. Y* Ciusiu^m Junon était anssi surnom- 
mée Pmtulda* 

pATBtmA , déesse qu'on invoquait pour garan* 
tir les enfans de la pçur. 

P^roR.Y. Peur. ' ' 

Fatot. y. Morphèe. Ùn représente quelquefota 
C^rès arec un bouquet de pfivots à la main. On en 
doillie amssi i Vénus et a Cupidon, Le parort est 
encore un attribut deProserpine. 
Pausus y dieu du repos et au loisir* 
pAUT&RTi: , divinité allégorique , fille du Luxe 
et de l'Oisiveté ou de la Paresse. Qudqufs^^nna 
disent qu'elle était la mère de l'Indastrie^et des 
beaux arta* On la représente arec un air p«le , et 
mal habillée, et quelquefois aussi , semblable à 
une furie , affamée » farouche , et prête à se dé-» 
aespérer* 

ï^AYSANa* Latone Tu vaut les persécutions de Ju- 
non I passa anr le bord d*un marais , oA des pay- 
aans travaillaient à la terre. BBe lemr demanda 

pour se rafraîchir un peu d'eatr qu'ils liri refusè- 
rent. Latone , pour les punir , obtînt de Jupiter 
^u*ils fussent métamorphosés en grenouilles. 

F^l^AU de lion , voyez Hercule , Adraste. De 
Bœufs 9 T07. Orian. smrpent , voy. Pythen. De 
tigres I voy. Bacchantes. Enflées , voy* Soie. De 
sanglier, voy, Adraste. 

PEcv2fiA , déesse de l'argent monnojé. 

PeDwCUs > fils d'Anténor. 

Fedase , filsdeBucolionet de la nymphe Abar- 
barée. C'était auisl Iv QOm d^ttn des che^^iu d'4L^ 
chUie« d 

■ 
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PÉDii-E , la même (jucif^a^jithoé , une des Hja- 
.des. . ^ 

i*jiiUOTRoPHE ; c'ejit-à-4ire , qui nourrit les e/z- 
fcins. On donnait ce nom à Diane , parce qu'elle 
présidait à tout ce qui sert à les nourrir» 

PÉGASE , montagne et ville de Tliessalie. C'est 
ausai le nom du cheval aîlé, qui naquit du sang de 
Méduse, lorsq[ue Persée coupa la tête à cette Gor- 
gone. En naissant il frappa du pied contre terre , 
et fit jaillir une fontaine , qui fut appelée Hippo- 
crène. Il habitait les monts Parnasse , Hélicon et 
Piérius , et paissait sur les bords d'Hippocrène , • 
de Castalie et du Permesse, Persée le monta pour 
aller eu Egypte I et pour délivrer Andromède. 
Bellérophon s'en servit aussi pour combattre la 
Chimère. , ' 

^ Il y eut un antre cheral ailé que Neptune fit 
sortir de la terre d^un coup de trident , et que pltt«^ 
sieurs confondent avec Pégase. V. Mineri^e. 

PfGASJ DES f surnom des Muses , pris de la fon- 
;taiae que le cheval Pégase fit jaillir çn frappi^ntl^ 
terre (L^un de ses pieds. 

PÉGÈKs. V» Crenées. 

Pelasges , les plus anciens liabitans de la Grè- 
ce , ainsi appelés de Pelasgus , (ils de Jupiter ; d'où 
les Grecs en général sont quelquefois appelés Pe- 
lasges, 

Palasotb ^ ^ surnom de Juuon i parce qu'elle 
était particulièrement révérée par les¥élasges« 

Pelasgis , surnom de Cérès, pris du culte qui 
lui était rendu dans un temple bâti par Pelasgus. 
Pelasgus , fils d'Arcas , d'autres disent de Ju- 

riter , donna riiospitalitéàCérès , de qui il apprit 
^agriculture. On lui attribue Piuvention de 1 ar- 
chitecture. / 

Il y eut un autre Pelasgus y fils de Triopas , qui 
fut célèbre par son respect pour les dieux , en 
l'honneur desquels il fit bâtir plusieurs temples : 
le phis magnifique fut celui de Cérès. V. l^elasgis. 
Pelée , fils d'Eaque , mari de Téthys., et père 

d'Achille. U était roi de la Fhthiotide en Thes- 
salie. 
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PÉLiABEs , les filles de Péllas. Y. Pélias. 

Fii^iAS , ils de Neptune et de Tvro. 11 fut 
nourri par uoejumeat ^ et devint le^lus cruel de 
tous les hommes. Ayant usurpé les états d'E^n p 
il immola sa belle- mère à Junon» et fit assassiner 
la femme et les enfans d'Kson ^ excepté Jason qu'on 
déroba à sa fureur et qu'on fit élever en secret* 
Jasou , d:.ns la suite , vint redemander ses états k 
rélias 9 qui n'osa les lui refuser ;mais Pélias en- 

Sageace Jeune prince à aller conquérir la Toîsoil 
'or , espérant qu'il y périrait. Jason revint 
triomphant avec Médée qui punit Pélias de tous 
ses forfiiits , en conseillant et en persuadant à ses 
propres lillci de Té^jorger , et de laire bouillir se< 
membres dans une chaudière , comme étaut un 
moyen nécessaire de parvenir à reflet de la pro- 
messe qu'elle leur avait fuite , de le rajeunir. Ces 
filles se nommaient Amphinorae , Evadné et Fé-* 
lopée. Leur sœur Alccstis ou Aîceste , moins cré- 
dule qu'elles I ne piit aucune part à cette horrible 
ei^écution. 

La lance dont Fallas fit présent à Pélée le jout 
"de ses nôces ^ avait le nom Ai Pélias. Il ne se trou«> 
ya dans la suite qu'Achille qui put s'en servir. 

Chiron l'avait faite d'un morceau de frêne cueilli 
sur le mont Pélion. Ovide désigne aussi le vais- 
seau des Argonautes parFélias aibor , parce qu'il 
avait été fait du bois coupé sur le mont Félion. 

Pblxdss ou F XLS JUS héros ; Achille ^ lib do 
Pélée. 

Fjêlion , Tune des montagnes de Thessalie, que^ 
les géans entassèrent pour escalader le ciel. 

Pellenea ou PELLENis , surnooi de Diane 
«dorée à Fellènes» ville d'Achaïe. 

Fjbllokia y déesse dont les Romains implo*^ 
raient le secours |jour chasser les ennemis* 

Pblop£b V. Ef^isîhe^ 

PelopeIa vifgo , Iphigéuie , arrière-petite 
£lle de Fciops. 

F£lof£ibs I fêtes qu'on célébrait dans l'Elide 
en rhonneur de Félops , ueivti des liéros ou demi* 

Sd J9 
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dieux y qui étaient en plus grande ténératloA «Kea 

les Grecs. 

Pelopides , Atrée et Thyeste , petits-fils dQ 
Pélops. On a aussi appelé Pélopides, ceux c[ui leur 
ressemblaient par les crimes} d'où l'adjectif i^eio-» 
peïus pour Scelera tus. 

pBLOPOK£SB , célèbre presqu^ile au midi de 1« 
Grèce dont elle faisait partie , ainsi appelée du 
nom de Pélops , un de ses anciens rois. 

PiLOPs , fils de Tantale. Son père ayant un jour 
reçu les dieux chez lui , leur servit les membres 
de Pélops pour tout mets. Cérès mourant de faim ^ 
en mangea une épaule , au lieu de laquelle Jupi- 
ter lui en donna une d'iroire , quand il eut ras«» 
semblé ses membres pour les ranimer. Pélops 
épousa Hippodamie , après avoir vaincu (Kno- 
maûs y père de cette princesse , et donna son nom 
au Féloponèse^ dont il se rendit maître. Y.Arcas^ 
Airêe , Tirée. 

FbxiOribs , fS&tes thessafiennes , qui ressem^ 
])laient beaucouo aux saturnales des Romains. 

Peloton de fil. V. Ariane , Thésée , Mino-^ 
taure , Parques. 

PBN OU PjBSXiitvs , Une des divinités des Oaa« 
lois. On^roit que c'était le même que Jupiter { 
quelques-uns pensent que c^étatt Pan. 

Penatïger ; c'est-à-dîre , qui emporte sts 
^ieux Pénates : snrnem d'Enée, >- 

PÉNATES ou Lakbs, dicux domestiques et par- 
ticuliers à cb^que famille et à chaque maison. On 
en plaçait ordinairement les.simuFacres auprès des 
foyers , où on leur rendait un culte fort reiigieuB. 
V. Lara y Lares et Larunde. 

Fbnee, fleuve de Thessalie. Ce fut sur ses bords 
qnê Daphné fut rliangéeen laurier. 

PBUBiA OU PsuBis ; Daphné » fille du fleuve 
Pçuée« 

PBNBLiB y un des anq capitaines des Béotiens 
au siéi^e de Troîe. 

P/.Nr.LOPB , fille d'Icarius et de Péribée , et 
femme d* Uljsse. Pour se ilélivxej^ de PiinpoYtuailé 
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de ceux qui voulaient la séduire pendant que son 

mari était au siège de Troie , elle s'engagea d'é- 
pouser celui qui tcuf'rait l'arc qui n'était connu 
que d'Ulysse. Pas un seul ne put eu v enir à bout ; 
et comme ils la pressaient fortement , elle leur 
promit de ae déclarer après avoir achevé une pièce 
de toile qu'elle travaillait. Mais elle défaisait la 
nuit ce qu'elle avait fait pendant le joiîr -, et les 
amusa par toutes sortes d'artifices jusqu'à Tarrivée 
de son mari , qui les massacra tous. On la regarde 
comme la plus vertueuse femme de l'antiq^uité fa- 
buleuse. Ouid. Hom. Y. Icarius* 
PsKSTMjiLSS dii ; le^ Pénates. 
, Penia , déesse de la Pauvreté. 
Peninus ou Penninvs^ V. Pen. 
Pentapylon ; c'est-à-dire , qui a cinq portes • 
On donnait ce nom au temple de J upiter-^ri/i- 
. /ra/or^^à Rome. 

P£Nth£b , roi de Tlièbes j fils d'Echion et d'A- 
favé. Il méprisait si fort les dieux , qu'au lieu 
d'aller au-devant de Batchus qui passait par ses 
états y il commanda qu'on le lui amenât pieds et 
mains liés. Bacchus prit la forme d' Acète , V un de 
aes pilotei : et lorsqu'il fut en prison , il en sortit 
sans être vu y et inspira une telle fureur à la 
mille royale , qu'elle mit ce prince eu pièces. 

Il y eut une relue de ce nom j iille de Cadmus 
et d'Hermione. 

PEKTKEsiLiB , fille de Mars j» reine des Ama-» 
zones. Après avoir donné plusieurs marques de 
valeur , elle fut tuée devant Troie. 

F£Nus« Les Romains donnaient ce nom au sanc-* 
tuaire du temple de Vesta. ' 

PioN , médecin qui guérit Pluton de la bles- 
sure qu'Iiercule lui avait faite* Il y en a qui 
croient que Féon est un surnom d'Apollon. 

Fbplok. On nommait ainsi une longue robe 
dont on ornait la statue de Minerve ^ et celles des 
autres dieux. 

pKRAKNA , la même qu'Aona-Perenna. 
P£AjDix. YiAcale* 

Dd 3 
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Vr.u^vîtA'f'ntSi 1r. Pherephaîfe. • 

pERFïcA , dtessc infâme , révérée à Rome* ' I 

pEUGAME. On appelait ainsi Troie , à cause 
d^une (le se$ tours nommée Pergame. Il y eutaiisai , 
nue ville de ce nom daits laTroade^ ou platèt dam 
la Mysie > célèbre par le culte qu^on y rendait à | 
lîsculape , parce quMl y araît exercé la médecine^ 

Pergasie ou PEnoÉE , surnom de Diane | ado* 
réeàî^erge, ville de Paraphylie. 

Perçus, lac de Sicile^ sur les bords duqaal 
l^luton enlera Proserpîne» 

Pebib£b , femme de Télamon* Alcathotts » père 
de cette princesse , s'étant^apperçu que Télamon 
avait eu commerce avec elle avant son mariage , 
ordonna à un de ses gardes de la jeter dans la mer, 
etTélamou prit la fuite. La garde qui en eut com- 
passion , au lieu de la noyer , la vendit. Elle fut 
conduite à Salamine , où elle rettuuta Télmtion j 
et accoucha d'Ajax. Quelques-uns disent que ce ' 
fut à Thésée qu'on la vendit ; et qu'étant arrivé à • 
Salamine , ce prince touché de ses pleurs ^ lârexi^ 
dit à Télamon. JP/U/. 

Il y eut encore une autre Piri bée y fille du géant 
Aurymédôn* Neptune l'épousa p et en eutKaosi* 

thoiis, père d'Aïcinoiis.Péribée était aussi unsui^ 
nom de Pénélope , et le nom de sa mère. \ 

PBRiùfoK fVs , surnom dcBacchu^ , formé do 
deux mots grecs ^ l'un desquels signi&e grnppe d€ 
raisirik 

' * P citm é . fiïle de ISkMt. Il r eçnt de W ep- 

Cune ) son aïeul « le pourvoir de se transformer en 
tout ce qu*iï voudrait. Hercule le tua , lorsqu'il le 
trouva sous la figure d'un ai^le ; ou , selon d'au- ' 

îrèsi d'une mouche. V« Athéioûs f Grinise et 

Perièr^s , fiis d^lfiole ) régna dans laMessénie. 

If^ERiGoNE , fille de Sinnîs , que Thésée épousa, 
après avoir tué ce brigand. Il en eut un fils nommé 
iiélanippe. 

PéRiLiÊ , F^menx artisan qui^ pour setonder 
la fureur de fhakris^ inventa nn taureau d'ainûn» 
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dans leijuél on crafertnait un malheureux cmiimou* 
tant cruellement par Tardeur du feu q%jron allii^ 
mait dessous , jetait des crisijBi f sortant de cette 

horrible machine, ressemblaient aux meuglemens 
d'un bœuF. Pérille fut le premier sur qui Phalaris 
fit l'essai de ce supplice, l^ii^i. Owid» /^roap.etc* 

FsaiMBOB , fameuse magicienne. 

PjSRtMkLX y fille d'Hippodamas. Elle fat feléa 
dans la mer , et changée en ile i pairce ^Velle avait 
répondu à la tendresse d'Achéloùs. 

Perina , femme égyptienne qui la première re« 
présenta en broderie Minerve assise | d'où viut la 
coutume de donner cette attitude aux statues die 
la déesse , qui pour cela était elle-nième eurnent* 
mée Perina* 

Periphalies , fêtes en l'honneur de Prîape. On 
les nommait aussi Phalliques et Phalla^ogies. 

P£riphas , roi d'Athènes. Il se ht tellement ai^ 
mer de son jpenple > qu'il fut adoré com^e Jupi- 
' ter ; ce qui irxita si fort eelui^t , qu'il voulut le 
foudroyi^r ; maie Apollon intercéda pour lui , et 
obtint qu'il fût mélamorphosé en aigle , dont Ju« 
jpiter se servait pour travei'ser îe^ airs. 

Un Gre^; de la suite de Pyrrhus au siège de 
Troie • se nommait Péripfaas« C'était auesi le nom 
d'un oes fils d'Egyptus* 

PfiRiPBBts ou PIriphate j géant fi^rocecjui as*' 
sassinait les passans ^ et se nourrissait de chair hu- 
maine. Thésée le combattit , le tua, et dispersa set 
os dans les cafiipagnes d'Ëpidaure. Y. Voryneie. 

Tn&m&B* Cupîdou fit nn jour gageure avec 
ITénus « à qui aurait cueilli le plus de fleurs en une 
Tieure de temps. La nymphe Piristère parut tout 
d'un coup , et se joignit à Vénus ; ce qui le fit 
perdre. Cupidon , de cglère , métamorphosa cette 
nymphe en colombe* 

PsaMEssE yfieuve qui prend .sa source an pieA 
du mont Rélicon* Il était comacré aux Muses et A 
Apollon. 

pKRo fille de Nélée et de Chloris. Son père ne 

jouiut la donner ea maxiage qu'à celui qui aurait 
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enlevé les .bœufs d'Hercule; Bias, fils d'Amy* 
tbaon I Tentrepril , eu vint à bout^ et épousa Péro. 
' FiyiuPBRàMB y bourg de Fhrygle , où Ton dit 
que Paris jugea le$ déesses. V, taris, 
. Persa , Fers£; ou Persbïs , fille de l'Océau et 
de Thétys. Le soleil l'épousa^ et en eut £étès , 
Fersès^ Circé et Pasiphae» 

F;Biisi£9 fils de Jupiter et de Danaé* Acrise, 
père de Danaé , ayant appris de l'oracle qu'il péri- 
rait de la main de son petit-fils , fit enfermer Da- 
naé , sa fille unique, dans une tour d'aîraîn , avec 
résolution de ne jamais la marier. Jupiter descen- 
dit dans cette tour en pluie d'or» Acrise informé 
que Danaé était enoeiute , la fit exposer sur la mer* 
£lle se sauva et se retira ches Polydecte > où l'on 
eut soin d'elle et de son enfant qui fut' nommé 
Persée. Celui-ci étant devenu grand, obtintle bou- 
clier de Minerve^ avec le secours duquel il lit plu- 
sieurs belles actions , dont les deux plus fameuses 
furent d'avoir coupé la tète à Méduse, du sang de 
laquelle ns quit le cheval Pégase ; puis étant monté 
sur c^e cheval , d'avoir délivré Andromède d'un 
monstre marin auquel elle était exposée. Il méta- 
morphosa ce monstre en rocher , en lui montrant 
la tête de Méduse* A son retour , Acrise voulut 
s'opposer à son passage, mais il le tua : et ayant 
appris que cet Acrise était son aïeul ^ il en fut si 
ail] ligé , que Jupiter , pour le consoler , l'enleva 
et le mit entre les constellations. • 

Peuseis ou Perse j a , Hécate , fille de Per- 
ses , fils du Soleil ou du Titan P ersé us* Y .If éca/« 
et Persa* 

* pBRsBPHOiiB. C'est la même que Froserpine. Y« 
Proserpine» 

/ Pbrsès, fils du Soleil et de Persa, ayant détrôné 
son frère Eétès , fut dans la suite tué par Médusj 
fils de Médée. V. Médus, 

Il y eut un ai^tre Percés , fils de Persée et d'An* 
dromèJe , qui y selotf Hérodote j donna son nom i 
la nation des C erses. J^line lui attribue l'invention 
4es iièwhes. 
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F B&sBus $ un des Titans. 

PsRTifNBji ) une des dée6se$ de la volupté. 

pE^SMOKTJM j la même que Pessmmnté^. 

P BssiKONTB , Ttlle de Phrygie^ célèbre par I# 

tombeau d'Atys ^ et par le culte de Cybèle , qui 

t>our cela était surnommé Prissinuntica , et dont 
e simulacre fut transporté à Rome avec grand ap-« 
pareil. V. Claudie* 

PsssiiruNTtji ou PMaêivunTiCAfmtmom dm 
Cybèle. V, Pessinonfe. 

Peste. Les anciens en avaient fait une divinité. 
Eeta , déesse qu'on invoquait pour obtenir l'ef- 
fet des demandes , et de ce qu'on doutait. 

Pbtalus I un de ceux qui à la cour de Céphée 
Toulurent attenter i la vie de P ersée« 
FBVPLiBBa. HéUudes. 

Peur ou Pavok. Les Romains en avaient fait 
une divinité, Tite^Lipe. 

P HACETis OU P HÀoiTis* C'est le nom de la déesse 
syrienne y et la même ^u'Aphacitis. 

PHiBA» C'est le nom de la laie de Crommyoa^ 
tuée par Thésée.^ ^ ^ „ ^ 

pHiECAsiBKSi divinités particulièrement révérées 
par les Athéniens, qui les nommaient ainsi, parce 
qu'on les représentait avec une chaussure qu'ila 
appelaient dans leur langue Pàaicasion. 

ruMSUA et .Cl ETA , noms des Grâces chez lee 
Lacédémonîens qui n'en admettaient que deuzt 
*Pha£tok, et ndeux Pha^^thon, on EridaMi liTe 
du Soleil et de Clymène. Dans line querelle qu'il 
eut avec Epaphus , celui^i lui reprocha qu'il n'é- 
tait pas lils du Soleil, comme il se Timaginaité 
Phaéton irrité, alla s'en plaindre à Clymène | sa 
mèré j qui lut conseilla d'aller voir son père pow 
en être plus assuré. 11 entra dans le palais du Soleil^ 
le trouva assis sur son trône, où ror et les dia— 
mans brillaient de toutes parts. Dès qu'Apollon 
rapperçut , il se dépouilla de ses rayons , et jura 

f^ar le Styxde luiaccoider ce qu'il exigerait de 
ui^ pour gage de |a tendresse paternelle* Phaé-» 
ton lui demanda la conduite de sou ch^r êenlemeni 
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pendant un jour* Apollon fit en rain tout ce 
qu'il put , pour le détourner de cette entreprise , 

et enlin lui coniia son char avec ref»ret , après lui 
avoir donné tous les rensei^nemens nécessaires. 
Aussi*tôt qu'il fut durrhurison, les chevaux, ne 
connaissant pas la main de ce nouveau conducteur, 
prirent le mors aux dents; de sorte que s'appro- 
chant trop de la terre y tout y était brûlé par Far- 
deur du soleil, et que s'en éloignant trop , tout 
y périssait par le froid. Jupiter ne trouva d'autre 
moyen de remédier à ce dé^urdre qu'en foudroyant 
Phaéton , qui tomba dans uu fleuve d'It«^lie , au* 
quel il laissa son ûom £ridan| aujourd'hui le Fô« 
Ses sœurs et Cycnus , son ami en pleurèrent tant, 
qu'elles furent métainorphosées en peupliers, 
leurs larmes eu imbre, et Cycnus eu ci;; ne. Ce 
malheur causa un tel déraugeiaent dans le ciel, 
q^u'on fut un jour entier sans soleil. Met, lip, 2. 
» Il y eut un autre Phaéthon f hls de Tithou ^ et 
pedt*tils d'Aurore. 

• Les poëtes^ sur-tout les Grecs, donnent quelque- 
fois le uom de Phaéton au Soleil» | 

PflAiTouïiÀi^Es OU FttAJB^roNTfOBs iC^est^-à-dire, 
êcèuts de Phaéton^ Elles sont aussi nommées Hé* 

liades V. Hélîades , Fhaétorié 

EhaÉtontis volucris. C'est le cygne qu'Ovide 
désigne ainsi, parce que Cycnus , ami de Phaé* 
thon y avait été métamorphosé en cet obeau« \ 

FHAixvsB. V. HéliadeSf Lumpitie. 

Phager, Phagrusou Pagkus, sorte de poisson t 
dont les Egyptiens avaient fait une divinité. 

PBAoésiBs ou FHAGBsiposisSy fëles en Thoo** 
neur de Bacchus, ainsi appelées des excès de ta* 
Ible qu'on y faisait^ 

P UAOKVS* V. Ehageu 

Phalanx y frère d' Arachné* Pallas prit un soin 
particulier de leur éducation : maisisuignée qu'ils 
y répondissent raal , et qu'ils eussent conçu l'un 
pour l'autre uno passion criminelle ^ elle les mé- 
tamorpiigsa eu viptrt^. 
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Phalaris , cruel tyran d* Agrigente. V. Pérille» 

Fhalbre^ iiU d^Aicoiiy et ami de Jason. Les 
Athéuiens lui décernèrent des honneurs divins. 

P UAi^LiQUBs et P HALLACOGiE^, Y. PétiphalUesl 
* Phallophores. On nommait ainsi ceux qui 
dans les fûtes dePriape et d'Ooiris portaient lat 
figure infâme de Phallus. 

Phallus ; un des quatre principaux dieux de 
l'impureté. Les trois autres étaient Priape , Bac-^ 
chus et Mercure. Les déesses infâmes qu'on ne 
^rougissait pas d'adorer , étaient en plus grand 
nombre 5 Vénus , Cot5^tto , P erlica , E rema , P er-* 
tunda , Lubentie , Volupie, etc. 

FhaloE) nymphe^ hlie du fleuve Lyris y la-^ 

Îuelle avait été promise à celui qui la délivrerait 
^au monstre aile. Un jeune homme appelé Elaa-* 
the , s'offrit de le tuer , et v réussit ; mais il mou^ 
rut avant son mariage. P haloé versa tant de larmes, 
que les dieux touchés de sa douleur, la changèrent 
en fontaine I dont les eaux sortant d'une source 
environnée de cyprès ^ se mêlèrent, avec celle du 
fleuve j son père, mais de manière qu'on pouvait 
les reconnaître par leur amertume. -* 
Phamilies , les mêmes que les Pamrailies. 
Phaneta ou Phaneus , divinité adoptée par Tea 
Grecs. Quelj^ues-uns croient que c'est le Soleil* 
P HANTASB y un dos fils du Sommeil. 
Ehaon, jeune Lesbien I qui ayant reçu de Vé-^ 
nus un vase plein de parfums , s'en servit pour se 
rendre le plus beau des hommes. Il est célèbre par 
la passion que Snpho eut pour lui. 

F HyiRETRAT^ cleu / c'est-à-diro, la déesse qui 
porte un carquois ; c'est Diane. 
' PHjÊRXji juvenca ; c'est-à-dire, la génisse de 
Phares : c'est Isis, P haros était le nom d^une pe- 
tite île d'Egypte , où Isis était particulièrement 
révérée. . • 

Bharis , fils de Mercure et d'une des filles de 
Danaiis y bâtit une ville datis la Laconie, à la*- 
quelle il donna son nom. 

P HAKNACB , fut'une des femmes d'ÂpoHon ^ ^ui • 
en eut Cjnire. 
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Phase, prince de la Colchide, que Thèti» 
n'ayant u-u rendre sensible , métamorphosa en 
fleuve. Il coule dans la Colchide^ et m jette 
dana te Mer Noire. 

Phasianb , déesse adorée dans le Pont. Oa 
croit ^ue c'est la même que Cybéle. 
• PiîASiAs ou "BuAsiACA coujux. C'c&t Médée 
qui était de la Colcludei où coule le F.baae. Quel- 
4Uâ{ois c'est Circé* 

P RAais 9 fleuTe de la Colchidje. Y« FArnscm 

Pr£àoibksou TnàAQVsuL^ Mh^^^ces^ habitans de 
rîle de Corcyre , célèbres dans la fable par lei 

i*ardins de leur roi Alcinolis , et par le séjour qu'il- 
y«se fit chez cujt. Ils crurent ai bonnemeat tous 
I es coutea qu' Ulysae leur &t des Lestrigona , des 
Cyclopes % etc > queleuv nom pasM eix proverbe | 
four marquer des gens extrftmemeiiL crédules* 
F HEDima ^ un des fi}s de Niobé* 

F HÈoRE » fille die Miuo^ et de Easiphaé» Thé^ 
l'enleva et Tépouesu Cette prineesae «y&at coaça 
de la passion pour Hippoly te^ fils de Tbée6t #t 
d' Aatiope ^ reine des AmaaoBes ^ qui ne ▼«Hdiil 

point l^écouter y l'accusa auprès de son père d'a«» 
voir attenté a son honneur : ce qui irrita telle- 
ment Thésée , qu'il livra sou hl& à la fureur de 
Neptune. Hippolyte allant à so« exU , un mcmsUt 
sortit tout à coup du fond de la l&erV effraya ses 
cbevau > qui le traînèrent à travers les radiers i 
QÙ le char se fracassa , et fit périr ce jeuae prince. ' 
Phèdre rendit témoignage à son innocence en &s 
tuant elle-même. Y* Bellérophon , Phénix ^ | 
iPhryxiLs et Ténès^ accusés de la xi^àxM «taulière* 
pBÉoiSy roi d'Areadiet reçut daue sa^ eoui 
Alcméan , qui, agité des Furies, pour avoir tué | 
sa mère Eriphyle y était venu chez ce prince dans \ 
l'espérance qu'il y trouverait du soulagement à 
son mal. Pnégée lui rendit tous les bons officai | 
qu'il en pouvait espérer ^ et lui ht épouser sa &Us | 
Alphésibée* Alcaéou donna à sa nouvelle époust J 
le collier ^ qui ayant été si fuueste à la maison ■ 
4'Amphî^as | ne le fut pas moins à c^Ue de Pbé« 

«ée. 
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gée. Apollodore donne à la fille de Phégée lenom 
4'Arsinoé. V. Alcméon. 

Phbgis, Alphésibée , fille de Phégée. 

P HBGoa y le même que Baal-P éor. 

Ehsuonoé , une des Sibylles^ On dît que ce 
fut la première prêtresse qui fendit des oracles 
dans le temple d'Apollon à Delphes, et qu'elle 
inventa les vers héroïques. JPUn. 8trab^ V, ParuH 
tnee, , 

Fh£niz , fils d'Âmynthor. !Ayant été fausse- 
ment accusé par une concubine de son père 1 d'a« 
Toîr attenté a son honneur , on lui fit' crever les 
yeux : mais Chiron le Centaure le guérit, et lui 
donna la conduite d'Achille, avec qui il alla au 
siège de Troie. On lui attribue l'invention des 
lettres grecques. . ' • 

Il y eu^ un .afitre Phénix I fils d'Agénor^ qui 
n'ayant point. trouvé sa sœur Europe qu'il était 
'allé chercher, quand Jupiter l'eut enlevée, se fixa 
dans une contrée des côtes orientales de la Médi- 
terranée , à laquelle il donna son i\pm. 

C'est aussi le nom d'un oiseau fabuleux , dont 
les Egyptiens avaient faitune divinité» On contait 
de cet oiseau qu'il était d'une beauté admirable , 
unique dans toute la nature , etc. 

^ Pheres , père d' Admète ^ donna son nom à une 
ville de la Tliessalie. 

• Phereclus» fils d'Harmonîde, coûstniisit les 
raissèaux sur lesmiels Paris al^a à S|parte , d'où il 
enleva Hélène. C'est d«-là qu'Ovide donne le 
nom de Phereclea fréta à ht mer Egée que Pari* 
traversa. 

Pherephatte. g* est un nom de Proseçpine | en 
rhonneur de q^ui ily avaitdesietes nommées aussi 
Féréphattiejs* 

PasBRTiMSs. C'est Admète, filsdePhérès. 

Phxruse , nymphe , fille de Nérée et de Doris. 

Phidippe, petit-fils d'Hercule, un des capitaines 
grecs au siège de Troie. 

^ PniJéAÇj&xji* C'est Laodamioi femme de Proté« 
silas f le premier des princes .^recs qui débarqua 

E e . 

< . • 

« 



Digiiized by GoOglc 



558 P/ H .1 

devant Troîe. Elle était ainsi surnommée de P/z«— 
lace , ville de Thessalie. ' 

F^ii-Ai^MOK , fils d^Âpollon et de Chioné*^ 

FHri«ARQUE y héros grec ^ à qui on rendit des 
honneurs divins. ' ' ... 

PntLÉK, fils d'Augias , fut exilé par son père , 
parce qu'il avait désapprouvé son injustice envers 
Hercule. Celui-ci s'é tant v^ngé d'A^ugias > donna 
son trône à Fhilée. / * • 

Phi t iMON . V* Botfcw. ' 

Philbsius ; c'est-à-dire > aiWa^/ej /surnom 
d'Apollon. * 

Phii>eto. V. Hyades, ^ 

Philiai une des divinités des Grecs^ C'était 
l'Amitié.-; , 
. rmi.t,n. V. Phyllis. . - ^ 

Phillqnê , une des fetnmes * d^HerduIe. 
JSchmagoras, ' " * * ' * ' • 

FniLLYRjDEs ou P HiLYRij>Bs i c'est-à-dire> 
*Jilsde Philyre. C'est Chiron. 

Phi loctetb fils de Fœan et ^mpagnon d'Hez^ 
cule». Celui*-ci tout près de mourir ^ lui ordonna 
d'enfermer ses flèches dans sa tombe , et le fit }u--* 
rer de ne jamais découvrir le lieu dé sa sépulture : 
il lui donna en même temps ses armes teintes da 
sang de Tliydre. Les Grecs ayant aj^rîs par l'ora- 
cle , qu'on ne prendrait jamais Troie sans lés 
flèches d'Hercule> Philoctète, pour n'être pas 
parjure, frappa du pied à Pendroit du *tombeau 
où elles étaient enfermées : mais il ne viola pas 
moins son serment; et pour punition , lorsqu'il se 
fut embaraué avec les Grecs i il laissa tomber une 
de ces flèches sur celui de ses pieds dont il avait 
frappé la terre. L'infebtion de la plaie devint 
bientôt si grande, que les Grecs ne la pouvant 
supporter , l'abandonnèrent dans l'île de Lem- 
nos, où , après la mort d'Achille, ils furent obli-^ 
i.gés de recourir à philoctète , qui , indigné de l'in- 
jure qu'on Lui avait faite , eut bien de la peine à se 
jrendie à leurs prières. On dit qu'il eut Deaucoup 
de part à la mort dePâris} qu'il fut du nombre de 
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ceux sans lesquels Troie ne pouvait être prise ; et 
qu'ayant réfugié d'y aller , Ulysse l'avait cjbtçrché ^ 
et Pavait .coutiaint de partir avec lui». 

fHiLODAMjâB| fille deDanaiVs , épousa Mercure^ 
de qui elle eat un fils ,\uominé Pharis. 

Phit.oi>ic£| fille d'Iuachns i et mère de Phœbé 
et d'ilaïre. 

• IfiHLOLyivs ; c'est-à-dire , qui aime le peupUm 
Sous ce nom Esculape était révéré comme un dieu* 
O'é^it aussi te nom d'un des iiM do Mines. 
. £hii.ombx.b^*^ fille de Pandioin^ roi d'Athèjies*] 
Térée axtira «cette princesse dans ses. pièges , puis 
lui coupa la langue et l'enferma. Philomèle peignit 
sur une toile tout ce que Térée lui avait fait , et 
l'envoya à Progiié sa sœur , femme de Térée. Pro-i 
gné vint à la tète d'une troupe de femmes le )Our« 
delà fète des Orgies , délivrer Philomèle de sa 
prison 9 puis elle fit « Térée un festin de son pro*; 
jure fils Itys. Après ^wJ'il «ut bîeii mangé , elle lui 
apporta encore la lete. Ce prince s'étant inis en^ 
devoir de poursuivre sa femme , et de la tuer , fut 
métamorphosé j&à épervier , P rogné en hirondelle,* ^* 
fiiilomèle en rossignol , et Itys eu fSai«an« 

pMiLO^fUjix ; c'est*à--dire > qui aime tes en^. 
fans y surnom de Diane. 

PmLONOiMÉ, seconde femme de Cycnus , qui' 
ayant conçu une passion criminelle pourTénès oa 
T en us que Cycnus avait eu de sa première femme^ 
essaya inutilement de l'engager à y répondre* Ou- 
trée de dépit , elle l'accusa auprèade son.niari d'à*, 
voir voulu l'insulter. Cycnus trop crédule , aVant* 
aussi-tôt fait enfermer son fils dans uu coffru y le 
fit jeter dans la mer ; mais Neptune , sou aïeul , 
en eut soin , et. le lit aborder, dans une ile où il 
r^gna, et qui fut depuis appelée Téi^édos. 

Phii^onomib, nymphe de la suite de Diane» 
qui épousa secrettem en t Mars, de qui elle eut ea 
même temps deux enfans, Parrhasîua et Lycasle. 

Phi LYRE , fille de l'Océan. Elle fut fort aimée 
de Saturne. Rhée les ayant surpris ensemble , Sa- 

l^une se mét«unorphos& en cheval pour s'eufuii^ 

» « • - 
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plus rite ; et Fhilyre en eut tant de honte mi'ell^ 
alla errer sur les montagnes, où elle accoucna dti 
centaure Chiron» Elle eut tant d'horreur d'avoir 
mis au monde ce monstre , qu^elle demanda d'être 

métamorphosée en tilleul. Virg. Georg, Ouîd. 

Philxrsius ji£iios. C'est Chiroa^ &ls de 
Philyre. 

f HiN££) roi deThrace, fils d'Agénor , et mari 
de Cléopâtre ^ fille de Borée ,1 delaquelle.il eut 
deux fils. Après l'avoir répudiée, il éjpoùsa nner 
autre femme^, • qii'il condamna à perdre Jia Tie» 
parce qu'on l'accusa d'avoir eu des intelligencee 
arec ses enfansy auxquels il fit crever les yeux | 
mais Borée vengea l'innocence de ses petits-fils^ 
en rendant aveugle Bhinée , qui obtint pour toute 
consolation , la connaissance de Tavenir* Ce iiit 
«utsipour le punir ^ que JunonaYec Neptune ^ en- 
Tôyèrentles Harpies j qui par leurs ordures gâ« 
étaient ses viandes* sur ia taUe$ ce qui dura jusqu'à 
que Zétès et Calala vintent diasser ces monstres* 
jipoll. Val. FL 

Il y eut un autre Phinée que Persée changea en 
pierre avec tous ses compagnons» en leur mon*«u 
trant la tête de Méduse , parce ijue ce roi préten- 
dait épouser Andromèdje pronuse à Persée* Oi^id. 

Ovide parle encore d'un autre Phinée » qui fut 
changé en oiseau. Mét. 't. y. 

p9i.BGBTnoN , un des fleuves des enfers. 

Phlegon ; c'est-à-dire , brûlant , nom d'un dea 
quatre chevaux du Soleil. 

Phlegra, ville de Macédoine , où Ton préten- 
dait que les géans avaient combattu contre les 
dieux. 

. Phlbgtasi fils de Mars roi des Lapithes, et 
père d'Ixion.. Ayant su que sa fille Corc^is avait 
été insultée par Apollon , il alla mettre le feu aa^. 

temple de ce dieu , qui le tua à coups de flèches 1 
et le précipita dans les enfers ^ où il tut condamné 
à demeurer éternellement sous un grand rocher ^ 
qui paraissant toujours prêt k tonber| lui causaii 

ime frayeur MntinueUe* 
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rHLT5GiENsou Pi-EGYBs , desccndans de Phlé- 
gyas , fuient siâmpies, <iue Neptune les ht tous 
périr par un déluge. . * 

Phlias, filsdeBacchua, tut un des ArgoMiit^. , 
FBOBfixoa^ fils du Sommeil , dieu des songes ei- 

^frayans. -r^ - ^ 

P HOB08 c^tet-à-dire , feur. v . Fewr. 
Phocjb Vf ou Fbocbvs , Pylade , iils de Stro- 

phi us , roi oe la Phoeide. C'était aussi un des cia-j . 

pitaines des troupes de Cyzi<iue , <itti fut tué par 

TrSlamon. , i v i. i^a* 

Phocide y petite région de la Grèce , entre 1 AX* ; 

tique et la Béotie , où est le mont Parnasse. 

Fhocus> fils d'Eaque. 
V pHoOou,le'nième queB*al-Péor. 

PsmBAs; c'est-à-dire, msptréepar Phebus. 
On donnait quelquefois ce nom aux prêtresses 
d'Apollon. 

. PH(EBi ou Diane. V. 7>m;î^. _ * 

La sœur d'Ilaïre se nommait aussi Fhœbé. 
PsiÊBBXva aies, V.oiseau de Phœbus : c est !• 

Pffmssivsjupenisj lemème que Phœbigena^ 

pHtKBiGBKjk} c'est-à-dire, j/î/^ de Phœbus. Vir- 
cile donne Ce nom à Esculape. ^ . 

Phœbus ou Apoièjlon. Lespoëtes désignenl^ou- 
rent le Soleil par le nom de Pnœbus. Quand Ovide 
parle de l'un et de Fautre Phœbus, utroque 
phœbo, cela doit s'entendre du soleil levant et du 
soleil couchant. V. Apollon^ 

Tnmomoà^'V^Pàemonoé. 

JPir«jr/55^ : Didon , originaire de la Fhéniae. 

PhSnix. V. Phénix. ' . 3 , 

PHOLoi , montagne de la The^aalie , était le 
séjour ordinaire des Centaures. 

C'était aussi le nom d'une esclave Crétoise , 
](«bile brodeuse , dont Enée lit présent à Sergeste. 

Fnotusy Vun des Centaures , qui eurent que- 
relle arec les Lapitlies , et qu- Hercule défit aux 

ndces d'Bippodamîé; mais il traita humainement 

Ee 3 
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Fholus y qui lui avait autrefoia donné rhcapitatiti^ 
Virgile dit quMl fûttué comme les «autres. 

Fhorbas y fameux . brigand qu'Apollon à 
coups de poings. '\ / 

' Le £l3 ainé de Friam se nommait aus$i Ch^rbas. 
Il fut tué par Ménélas, 

H y eut plusieurs bergers de ce nom. ^ 
' P 90&CVS ) ^ HOB.CY8 OU F ooiLcinus j fy s de l^TepM 
. tune et de la nymphe TliKiosa , et père des Gor- 
gones et des Grées. Il était toi de^ îles de Sardai» 
gne et de Corse. Ayant été vaincu détrôné ^et ac- 
câblé par Atlas, il fut changé en dieu marin , et 
révéré comme le chef des Tritons et des autres 
divinités subalternes de la mer, que les poètes 
nomment le chœur de F horcus , c^otus Fhorci ^ et 
^xercitus Phorci^ ' 

P HokcTAPBs» On donnait ce nom^ux Gorgones ^ 
urce qu'elles étaient filles de Plîorcys, 

FHORt:rvEs sorores i les sœuts filles de JPhor^ 

€ys. V. Grées. 

FHozicYifjs ; Méduse , fille de Phorcus. 

Fhohcys j est Mçsk nom patronimique, le mèm# 
quePAorcvw>. 

Phouonbb, fils d'Inachus, et roi d'Argos. Il 
fut pris pomr arbitre dans un diii'érent qui s^était 
élevé ^ntre Tunon ^ Nepjtune, On dit q^ttl fat le 
premier qui apprit aux hommes & Vivre en société* 

PjjoRONmss y le fleuve Inachus, que quel-» 
ques-uns font fils de Fhoronée. 
V FHOftONis ylo 9 sœur de Fhoronée. 

PHOSPHORE. Quelques-uns donnent ce nom à la 
déesse Até. C'est aussi celui 4^ Lucifer j^l'étoile de 
Yénus 9 et nn surnom de Diane, 

Fbr YoiB , fille de Céerops , donna son nom à 
une contrée de FAsie-Mîneurc , célèbre pajf le 
culte de Cybèle , qui est quelquefois appelée Ma^^ 
ter Phrygia^ la mère Fhrygienne. On nommai V 
aussi P hrygie,rendroit dumont (Bta, où Hercule v 
se brûla. ^ . 

F HR YQiBHHBs en P B&iroiiBa | fôtea en l'honneoir 
deCybéle* \ 

m 

{ 
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Pbiiyxvs » dis d'Athamasy et frère de IIoll^« 
Pendaiit (ju'il était avec sa sœur chez Cretéeieur 
oncle 9 roi d'iolcos^ Démodice^ femme dé Crotée^ 
sollicita Fbryxus à Faimer : mais se royant refu« 

séc , elle l'accusa d'avoir voulu attenterai son 
honneur. Aussi-tôt une peste ravageatout le pays, 
et l'oracle consulté répondit que les dieux s'ap- 
paiseraient en leur immolant les dernières per« 
sonnes de la maison royale. Comme cet oracle re^ 
gardait Fliryxus et Hellé, on les condamna à être 
immolés ; mais dans^ l'instant iU furent entourés 
d'une nue , d'où sortit un bélier qui les enleva Vnn 
et l'autre dans les airs , et prit le chemin de la Coï^ 
clilde. En traversant la mer, Hellé effrayée du ^ 
bruit des flots , tomba , et se noya dans cet en- 
droity ^u'on appela depuis l'Heliespont. Phryxua 
étant arrivé dans la Colchidei y sacrifia ce bélier à 
Jupiter, en prit la toison qui était d'or, la pendit 
à.un arbre da^ une forêt consacrée au dieu Mat«^ 
etia fit garder par un dragon, qui dévorait tous 
ceux qui se présentaient pour reniever. Jupiter fut 
si content de ce sacrifice , qu'il voulut que ceux 
chez qui serait cette toison, vécussentdans l'abon-» 
dauce tant qu'ils la conserveraient, et qu'il fût 
cependant permis à tout le monde d'essayer d'en 
&ire la conquête. Voilà ^ selon la &ble, cette fft« 
meuse Toison d'or , que Jason accompagné des 
Argonautes , enleva par le^ secours de Médée. T. 
Jason. On dit que ce bélier fut mis au nombre 
des douze signes du Zodiaque , et en fut le pre- 
mier. C'est Ari^ chez les Latins. Ilygin. Ouidcm 

Futhâs ou âphtasi nom que les égyptiens 
donnaient à Yulcain.^ 

Fbtuiotide , contrée de la Tiiessalie^ où xé« 
gnait Pélée , père dlAcIulle* 
^Phtrius, fils d'Ach^us, et père d'Hellen ^ 
^onna son nom à une partie de la Thessalie j qui 
fut la patrie d'Achille. C'était la Phthiotide, dont 
Fhthie était la capitale | d'où il fut surnommé 
JP/ithius, 

rAxaoM03« G'eA VSaWi Grecs eu avsiexife 
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iait on dieu , parce que ce mot dans leur langue 
e$t masculiu» Ils le repi^éseAtaient marcliant devaut 
la calomnie , arec les mêmes attributs, que la 

déesse Envie. V. Envie. _ ^» 

Pmxlacmiu conjux, 

PHYLACiJDiBS* 

PHYLACTs,fille d'Apollon,et sœur de Phylaudre; 

Fhylacvs , héros grec , révéré à Delphes. 

Phylandre. Oq croit que c'était le mari d'A- 
calis , fille de Mines , et mère d'Oaxus qu'elle eut 
d'Apollon. Il était fils d'Apollon et de la nymphe 
Acacalis y que quelques - ùxis Confondent aveo 
Acalis.' 

Phyletts, fils de Jupiter , et père de Megès , 
fut un des capitaines grecs qui allèrent au siège 

e Troie, 

Pbyljâcxbss , Protésilas , parce qu'il était de 
Phylacé , ville de la Phthiotide danslaThessalie. 
Par la même raison ^ Laodamie , fémme de Proté* 
allas f est nommée par Ovide y conjuxPhytaeeia. 

pHYti-is > fille de Lyçurgue, roi de Thrace. 
Ayant écouté Démophoon fils de Thésée , à con- 
dition de l'épouser aussi-tôt après son retour de 
Crète , elle se pendit voyant qu'il tardait trop à 
Xevenir j et fut métjBimorpl&osée en amandier. Dé- 
moplioon de retour ^ alla mouiller de ses pleurs ' 
cet arbre , qui poussa des feuilles » comme s il eut 
été'sensible à laprésence dé ce prinee* , 

P HTLiiOnoci y nymphe , compagne de Cyrène. 

Phyllos j ville de la Thessalie , où Apollon 
était particulièrement révéré , et , du nom de 
cette ville , surnommé Phylleus. 

Physcoa , une des femmes de Bacchus» On lui , 
vendait des*bonneurs divins dans l'£lide.. 

PnYTjiLMius. On honorait sous ce nom Tupi- 
ter 9 comme auteur de toutes les productions de ^ 

la nature, Ceîix de Trezèije donnaient aussi , 
nom à Neptune. 

Phtalus, Grec qui ayant donné l'hospitalité 
à Cérès, reçut d'elle le figuiéri arbre qu^on Crojait 

avoir été jusque4à iaconuttiu k tecre. 
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PHTXtïïrêf c'est— à-dire, yi/gî/r^. On invoquait 
Jupiter sous ce nom | comme dieu tutéleire de 
ceux qui fuyaient et qui cherchaient un asyle , 
pour échapper aux malneurs dont ils étaient me- 
nacés. C'était aussi un surnom d'ApoJlon. 

FicuMNVs » irère de Pilumnus Ils furent l'un 
et l'autre mis au nombre des dieux » et révérée 
comme protecteurs des lièns du mariage» On les 
invoquait aux fiançailles* 

F icus y fils de Saturne , à qui il succéda en Ita«« 
lie. Circé le métamorphosa en un oiseau qu'on 
appelle pivert , pour n'avoir pas voulu l'épouser^ 
et lui avoir préféré la nymphe Canente. Ovid. 

Pieds de Chèvre. Y. Pan^ balj res, 

F if:KiD£S| filles de Fiérus* Ayant délié les Muses 

qui'chanteraient le mieux ^ elles furent méta^ 
snorphosées en pies par ces déesses* 

On donne aussi ce nom aux Muses* Y« Mni^ 
jnosyne. 

Fiénius I montagne de Thessalie consacrée aux 
Muses. \ 

PiBRBE DE Touche. Y. Battus. 

PiBRBBRiEs. V. Richesse .Fortune , Achille. 
• FiBRRBs* V* Deucalion. Pierre qaairée , voyr 
'Terme. Pierre qu'un homme dévbre ^ t. Abadir^ 
Saturne. * 

TiiisiVs.V. Piérides. 

PiÉTjÈ , divinité qui présidait elle-même au 
culte qu'on lui rendait, aux soins respectueux des 
enfans pour leurs parensi et à la tenajresse des pat» 
rens pour leurs enfans* 

PiGÉB , une des nymphes « filles d'Ion p app04 
lées ïonides * du nom de leur père. 

Pigeons. V. Vénus. 

FiGMALioN ou Pyomalion , fils dc Bilus I roi 
de Tyr. Il fit mourir Sichée , mari de Didon, sa 
\,Vïœur, qui se sauva en Afrique avec tous ses tré- 
•^ors , et y fonda la ville de^ Carthage. Astebé sa 
femme » aussi cruelle que lui ^ l'empoisonna , et 
Voyant qu'il i|e mourait pas asses promptement ^ 
tile l'étransla» i^rès ce crime | Yottiant emo^a 
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faire noyer son fils Balcazar, celui-ci se sauva dans 
une barque , passa en Syrie , où il garda des trou- 
pç.aux pour gagner sa vie. Narbal , un des prin- 
cipaux officiers de la cour • qui Fayait averti des 
desseins de sa mère, le fit revenir en lui envoyant 
un anneau. d'or ^ qui était le signe dont ils étaient 
Gonrenus, et ee prince monta aut aon trône aprèt 
la mort d* Astebé. ' - k 

Il y eut un autre Pigmalîon , fameux sculpteur, 
qui ai ma tellement une statue de Vénus cju'ii avait 
Kiite , qu'il répousa. Il demanda avec instance à 
Vénus , ^ue cette statue fût aninjce, ce que cette, 
déesse Ini açcorda , et il en eut Papbus. Ouid. 

PiijSAfi ^FRUTUSS ; c'est^à-dire , les frères 
qiU ont dés bonnets^ Castor et Folles étaient 
«dnsi appelés , parce qu'on les représentait avea, 
un bonnet sur la tête. -* 

PiLUMNUs , fils de Jupiter , et roi de cette partie 
del'Apulie , qui depuis fut appelée Daunie. Ce fut 
qui épousa Danaé , lorsqu'elle fut recueillie 
par Polydecte daj^ les états de qui la mer avait 

liorté^c^^tte pnnc^l^ s'aecoicdent 
|>biirt*sur ceKaiîâ^^ r " •: 

PiMPi^iBificrss ou FÎKPUinBs .^ «om donné 
AUX Muses 9 de la fontaine Pimpla, qui sort dii 
anont Pimpleus , voisin de TOlympe. Horace. 

PiK, V. yliys , Bacchantes , C y bêle* 

PiNAiiiUs et PoTiTiUs , étaient deux vieillards 
à <^ui Hercule enseigna com^e^at il voulait qu'on^ 
lui sacrifiât. ' ^ 

9 mbntagne deThessalie consacrée aax . 
lEuses , entre la Tàèssalie et PEpire. 
>' FiON , un dès déscendans d'Hercnlé , bâUt dans 
la Mysie la ville de Pionie , qu en lui faisait des 
aacrtfices comme à un dieu. 

PiRENE. V. Cenchrias. 

PiRENjBE* V. Pyrenée. 

PiRiTHows'V fils d'Ixion. Ayant ouï dire uney- 
infinité de merveilles de Thésée , il lui déroba un. 
troupeau I pour Pobliger à lé poursuivi-e , ce que 

**** é^ée liç manqua de faire. Ils conçiueat dafiis 
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le combaftant d'estime l'un pour l'autre , qu'ils 
jurèrent de "tae se plus quitter. Pirithous secQurut 
Thésée contr«%les ceutaures , qui voulaient lui en- 
l^rer Hippodamie, et l'aida encore & enlever Hé« 

lène. Il descendit aux enfers pour ravir Froser- 
piue , mais il fut dévoré par le chien Cerbère ; et 
Thésée ^ui l'avait suivi afin de l'aider, fut en- 
chaîné par l'ordre de Plutou^, jusqu'à ce qu'iler** 
cule vînt le délivrer; * * 

PiRoïs. est le nom d'un des quatre chevaux du 
SoleiU 

PiK&BNB. V* Bellérophon. 

PiRRHA.» V. Deucahon. 

PiRRHUs. V. Pyrrhus. ' ' 

PisMus y surnom de J upiter-Olympien , yiarce 
que c'était proche de la ville de Pysa dans l'Elide, 
qu'on célébrait en son honneur les jeux olympi«. 
ques* 

FisBKOK. y. Caumas» 
Fisovoâ , une des Sirènesit 
PisTivs y surnom de Jupiter. 

Pj5Toh ; c'est-à-dire j boulanger. Jupiter fut 
ainsi surnommé , parce qu'ayant averti en songe 
les Romains assiégés dans le T^apitole par les Gau- 
lois , de faire des pains de ce qu^il leur restait do 
fiirine , et de les jeter dans le camp des ennemis ^ 
cela lit perdre à ceux-ci l'espoir de prendre la plar* 
Q5 par ftmine , et les détermina à lever le siège* 

PiTHEcusB , île de la mer Méditerranée , la 
même qu^Inarime , où aborda la flotte d'Enée al- 
lant en Italie , d'où elle fut aussi appelée ^na-^ 
ria. Pithécuse vient d'un mot grec qui signiho 
^inge ; parce que , dit Ovide, Jupiter changea en 
•ihgesles Cercopesi peuples de cette ile, méchani 
•t parjures. ' ' 1^ 

V FiTHo ou SuADA y décsso dé la persuasion. C'é- 
tait aussi le nom d'une des Atlahtides^ et uu sur-* 
Hiom de Diane. ' ' " 

PiTHŒGiE , fête grecque qui faisait partie dea 
Anthestéries. 

PiTTBis I aïeul maternel de Thésée | régua |' 
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Xrcd^e. Ce fut lui qui enseigna la rhétoriquie e( 
les sciences 4 Hîppolyte y fils dé Thésée. 

P/TTSls } c'cai-k'^iïe f fille de Pitthée. C'est 

Jithra; . . ' , 

PiTHYs, nymphe qui fut aimée en même-temps 
de Pan et de fiorée. Celui ci indigné de ce qu'elle 
avait, donné la préférence à son rival ^ l'eniera 
dans un tourbilios et la jeta sur des tochera ^ où 
elle expira* La Xen% touchée de compassion pottr« 
le sort de cette nymphe^ la métamorphosa en pin* 

Pivert. V. P^icus. . • 

Plantes. V. , CrocM5 , Mente, Arché^ 

more* Les Egyptiens regardaient la. plupart des 
plantes comme des divinités» 

Platée , ville de Béotie^ célèbre par le tem-* 
pie die Jupiter-Zrz&era tou 

FLiÏABBs , filles, de Pléïone et d'Atlas i. lesquel- 
les furent métamorphosées en étoiles , et placées 
sur la poitrine du taureau , l'un des douze signes 
du zodiaque, parce que leur père^avait voulu lire 
dans le ciel , pour découvrir les secrets des dieux. 
Elles étaient sept j savoir, Alcyoné, Céleno^ 
Electre t Maïa, Âstérope y Mérope et Taygeté. 

p££/^5 ; c^est-ànâire y la Pléiade. Quand les 
poëtes emploient ce mot au singulier , il feut Ten- 
tendre de Maïa la plus brillante des Pléiades» 
pLEioNB, femme d'Atlas. 
Plestorus , dieu adoré dans la Thrace. 
Pleitkon » fils d'iËtolus^ frère de Calydoui et 
père d'Agénor. ^ 
Pi.BxjLu&B^ nymphe^ fille de POcéan el de 
rs# 



Fi^BXiPFB y un des frères d'Althée. V. MéUagft. 
C'était aussi le nom d'un fils d'£gyptus , qui 
fut tué par sa femme , une des Danaïdes. 

Plistènb , fils de Pélops. En mourant , il re-^ 
commanda ses deux fils Agamemnon et Méiiélas* f 
son frère Atrée ^ui les éleva comme ses propre"* 
^fans. C^'est de la ^ue ces deux princes hircntap^ 
pelés Atrides. 

Plux» 

i 




OJBL 

Ba- 

lius , chevaux d' Achille, Un des chevaux d'Heç* 
tor se nommait aussi Podargus. 

PcÀii OU P^N p père de f Jbiloctète. 
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Fluib d'ob.» y. AcrUe ou Danaé. 

Fi.CToK , dieu des enfers, fils de Saturne et de 
Bhée. Comme il régnait sur les morts» la nature 

de cet empire inspirait une si grande aversion 
pour lui , qu'il ne pouvait trouver de femme; ce 
qui le déîeriiuua à enlever Proserpîne, lorsqu'elle 
allait puiser de Teau dans la fontaine d'Aréthuso 
en Sicile. On le représeTite avec une couronna ^ 
«Tébène sur la tète , des clefs dans sa main , et suc * 
VLU char traîné par des chevaux noirs. Y. Jupiterm 

Plutus , dieu des richesses , ministre de Plu— ^ 
ton , et fils de Cérès et de Jasîon. Théocrite et .; 
Aristophane disent qu'il était aveugle. Suivante© 1 
dernier y Flutus au commencement avait la vue 
boiiiie I et ne s'attachait qu'aux justes *, mais Jupi- 
ter lui ayant iait perdre la vue ^ les richesses de« 
vinrent indifféremment le partage des bons et des 
méchans. On adit de Plutus qu'il était aveugle et 
très-agile pour aller chez les méchans ; mais qu'il 
était boiteux pour aller chez les hommes ver- 
tueux, V, Mammon. ^ 

PLvrijiLîs Fïsvrmvâ ou Htktxvb , noms 
qu'on* donnâit à Xupiter lors^ju'ou' lui fidsait des 

sacrifices pour avoir de la plme. 

Plynteries , ftHes qu'on célébrait à Athènes ^ 
en rhoniieur de Minerve* 

Fo, Y. Eridan. 

P0DAGB.11 , surnom de Diane. ^' 

FoDALiRE , fils d'Esculape, Ce fut un habile ' • ^ 
médecin aussi bien que son frère Machaon. Ils al-^ 
lèrent Tun et l'autre au sié^^e de Troie. ' • 

FoDARCEs ^ surnom de Friami fils de Laomé- ^ 
don. V. Priam. 

Il 7 eut un antre Fodarcès , qui commandait àix 
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''BoffeDiAiMPiÀ y Qéetfse de «la fnu68tt»Ge ^ adovie par 

les Romains. . 
PoLLux. V . Castor. 

PoLYBE , roi de Cormthe , ayant consulté Tora- 
cle , apprit que ses deux iiWes seraient emportées 
Bdr uii lion et par un sanglier. l)aus la iyiiite Po«t 
jynide , couvert d'une peau de lion , vint kii de- 
Wl&tlàeT du secours contre :£téooie son lirère : et 
Xydée», sous la peau d'un sanglier , vint sevé<- 
lugi€T'f?hez )ui, après le fratricide qu'il avait coai^ 
m'i^ en la personne die Ménalippe. Polybe donna 
ses deux filles en maricge à ces princes^ dont l lia* 
biUenient le fit souveiiivde l'oracle. Il leur deniau*- 
da pourquoi ils s^iabillaient delà sorte : ils lui ré» 
poudirant queiy 'descendant , l'un d'Her-cule •vain*' 

Îueiir des Fions, et Pautre-de Méléagre vainqueur 
u sanglier de C&lydon , ils j>ortdient sur eux les 
Iglofîeuecfs >fnslr(}ues diss acdoiis de leurs^ncètree. 

Il y eut un autre Polybe, avant ou peut-être hi 
lÉiônre que «le .précédent j aus&i -roi de Coriutii^ , 
qui adopta (Edipe. V. GIdipe. 

C'était aussi de nom d.^ttXL des jpoursuivans de 
Sénôlape» 

PoLYBés^ «déesse fu'oa cvoitétre la même qtàA 
Céràs* G'ieët aussi 'wieor nom de t^roserpine* 

FoLYBOTÈs , un des géans qui voulurent osca^, 
lader le oféf. Neptune le voyatot&ir au travers 
des flots de la mer , Péorasa sous la juoitic d'uni| 
Me qu'il j-eta sur lui. 

FoLvcA'ON , bis de Lelex ^ fu^ -révéré oomme un 
dieu par les Messéniens. 

PoLYoAsTE ^ fiUe de Nestor. 
^ {^OLV»A«A.s tf SametxK athlète qui -étrangla un 
. lioftsur leiDioiit Olyniipe. Il soulevait avec sa main 
le taureau le plus furieux , et arrêtait un char à la 
ooiorse, trmné par les :plus forts ch-evaux ^ niais se 
fiant trop sut sa 'foret*, il fut écrasé sous uu rocliei: 
qu'il s'éléyit va«té dcipouvoir s<)UtiMiir. 

iU y eii;t «encore «un Troy en de ce nom iju'on 
aoupçonma aussi bien qu'Anténor > d.'avoir livré 
Troie aux Grecs. Hom. ïers^ 
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PoLTOt ) fameux devin , selon les uns ; et mé- 
decin I salon ies autres : il ressuscita Glaucus , fils 
deMinos. Il ne faut pas s'étonner de ce qne plu- 
sieurs le confondent avec Esculape ; car des qa'uu 

médecin se distinguait dans sa profession , on le 
comparait à Esculape , et souvent ce nom lui res- 
tait. j4poIl. 

YnL\ DECTB 9 petit-fils de Neptune , roi de Tile 
deSeriphe, une des Cyclades. Il reçut chez lui 
Danaé , qu'on avait exposée sur la mer , et fit éle- 
TerPersée» fils *de Jupiter et de cette princesse* 
Persée étant devenu grand , devint suspect à Poly- 
decte qui , pour l'éloigner de lui j l'engagea par 
l'appât de la gloire à aller combattre la Gorgone 
Méduse , espérant qu'il y périrait ; mais Persée en 
étant revenu , contre son attente , il le pétrifia en 
lui montrant la tète de la Gorgone. 

PoLTBORA f nymphe , fiUe de l'Océan et d^ 
,Tétliys. 

Ce fut aussi le nom d'une Amasone , et celui 

d'une fille de Pelée, 

Poi YDOHE ^ fils de Prîam et d'Hécube. Il fat 
confié à Polyranestor , qui le massacra après la 

Îrise de Troie > pour s'emparer de ses ricnesses, 
riam avait un autre fils nommé aussi Polydore y 
qui fut tué par Achille* ^ 

U y eut encore deux princes de ce mkn ; un 9 fils 
de Cadmus ; et l'autre , fils d'Hppomédon. 

PoLVGONE , fils de Protée. Son frère Télégone 
et lui furent tués par Hercule , qu'ils avaient osé 
provoquer à la lutte. * 

PoLYMEsTOR OU PoLYMNESTOR , Toi de Thi ace, 
le 7)1 us avare et le plus cruel de tous les hommes, 
ïlécube lui fit #rever les yeux pour avoir tué Po- 
lydore* 

FoLYMIflX jPOLYMwilB OU POÏ-THYMNIE, l'uHO 

des neuf Mases. Elle présidait à la rhétorique. On 

l.-i représente ordinairement avec une couronne de 
perles, habillée en blanc, toujours la main droite 
en action pour haranguer ^ et tenant un sceptre 
dans sa gauche» 
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Pfi^LYMUs , Grec qui montra à fiaeeltW lé ch-e-^ 
ûiin des enfers , iorsiju'il y descenditpour^a tirée 
Sémôlé. • . 

Fo^Vïtic£ y fik'd'<Bdîim et Jeifitste. Y. £rÀ^4' 
ch. 

PoLYpiMON. 'C'-e^t ]*e même que Procruste. 

PoLr PHJiGvs ; c'est-à-dire^ grand ntfangeur ^ 
surnoia d^Hercuèe. T« Addejyhagusm 

•Fmtfh^e . fils de itfeptutie et de Tlioota. 

C'était un CjrJojpa à' line grandeur démesurée , 
qui n'avait qu'un œil au milieu du Front. Ulysse 
ayant été jeté par la tempête sur les côtes de la 
Sicile où habitaient les Cydopes , Polyphème le 
força lui et Grecs qn^i r-accem^gnaient > en- 
trer dans Vautra où étaient &e» motitons, et s'y 
enferma avec euxnourles dévtfMs^^àis tJl^sse 
le fil tant boire en VamusanX pat 1% ri^t dû ^ége 
deTroie , qu^ilPeniVra : ifensuite aidé de cieux de 
sa suite, il lui creva T œil avec un pieu. Le Cy- 
clope se sentant blessé ^ poussa des hurlietnetis 
effroyables : tous ses voisins accoururent pour 
savoir t;e qui lui était arrivé ; et lorsqu'ils lui de- 
tMttdaient le trom 4e celui <|tii TûTait blte&sé , il. 
leur répondit ijue c'était personne ( cat UlysM 
hii aYdt dit qn^il s'aiypelàit ainsi ) t alors ih n'en 
retournèrent , croyant qu'il avait pmlu l'esprit. 
Cependant Ulysse ordonna à tous ses soldats de 
s'attacher sous les moutons , pour n'être point ar- 
rêtés par le céant lorsqu'il ferait sortir sou trou- 
peau. Ce il prévit^ arriva; car Polyphème ayant 
ôté une pierre ijue cent hottitn^s n ^aj^fdent pu' 
ébranler^ et qui fermait l'entrée de lacàverney 
il plàça dis ftiçe^i que les montons ne pouraieiit 
pcwseir qu'un à un entre ses jambes : et lorsqu'il 
entendit Ulysse et tous les autres dehors , if les 
poursuivit , et leur jeta à tout hasard un rocher 
d^uae grosseur énorme 3 mais. ils l'évitèrent ai^ét- 
ment, s'embarquèrent, et ne perdirent que quatre, 
é^entr'eux) ^e k géant aTHit mangés. P^lyphéme 
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aima Galathée, et écrasa Acis que cette nymphe 
lui avait préféré. Dans le recueil des Peintures aw 
ciennes a^Herculanum^ on voit Blanche Jt. Poly- 
phèore représenté avec trois yenx* C'est, dit-on, 
que le peintre avait Indes livres que nous n'avons 
plus : aussi Servîus atteste que plusieurs ne don- 
naient qu'un œil à Polyphcine , quelques-uns 
deux, d^autres trois. Il y eut un autre PolyphèmCi 
dont Homère parle comme d'un illustre héros. 

Fol YPiiONTB, tyran de la Messénie, fut tué 
par Téléphon , fils de Chresphonte et de Mérope , 
qui avait échappé à sa fureur , lorsqu'on usurpant 
le troue , il massacra tous les princes de la famille 
royale. 

PoLYPŒTis^ fils de Pirithoiis et d'Hippodamîe, 
FoJLYTBCHiius, gendre de Pandarée* Y.AédoUu 

FoLYx&KB , fille de Priam et d'Hécube. Lors-> 
qu'on était assemblé dans le temple pour la céré- 
monie de son mariage avec Achille , Pâris tua ce 
prince. Après la ruine de Troie , Pyrrhus immola 
cette princesse sur le tombeau de son père, 
. Une hlle de Dauaiis se nommait aussi Polyxène. 

PoLvxBNUs y nn des chefs des Grecs au siège 
de Troie. 

PoLvxo , prêtresse d'Apollon, Elle excita les 
femmes de Lemnos à massacrer leurs maris , parce 
qu'ils avaient amené avec eux des femmes de la 
Thrace. 

~ Il y eut une autre Polyxo^ femme de Tlépolèmey 
qui fit pendre Hélène » parce qu'elle avait été 
cause de la guerre de Troie » où son mari avait été 
^ué. 

PoMPEENs et Apopompéens . dieux qu'on invo- 
quait pour être préservé des maux qu'on crai- 
gnait. V* Avermncus» 

PoaiMSs. y. Discorde , on Télhysj jîtulanie^ 
Yénus y Hespérides.De pin, \. Bacchus , Bac-^ 

chantes* 

PoMONE, déesse des fruits et des jardins. Vcr- 

tumne Paima« On la x*epréseateayec une couronne 
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de Teuîlles de vigne et de grappes de raisins , et 
une corne d'abondance. V. Vertumne. 

PoMPiLus, pêcheur de THe d'Icarie , fut méta- 
morphosé en une espèce de poisson qui reasembllo 
au thon > et que les matelots araient en grande 
vénération. • 

FoNTi^; c'est à dire, marine^ surnom de Vénns. 

PoNTUs , fils de Neptane , qui donna son nom à 
la Mer-Noire , dite Pont-Euxin, et à une grande 
contrée de P Asie Mineure. 

FoFSs.On nommait ainsi à Home ceux des mi- 
nistres de la religion qui étaient chargés de tout 
ce qni concernait Pimmolation des yictimes* 

ropiTLOHiB , déesse qu'on adorait à Rome pour 
être préservé des ravages des ennemis. Sen, 

Sous ce nom on adorait au&si Junon^ comme 
déesse de la fécondité* 

FoRBViTH ^'divinité monstrueuse des Germains* 
Fo&PH^iiiON y fameux géant , frère d'Âlcion. 
FoRRiMA V sœur 'ou compagne de Carmente^ 

mère d'Evandre. 

PoRTHAON, père d'(Enée. 

FoRTUMNE ou PoRTUnus, fils d'Ino et dieu do 
la mer* 11 présidait aux ports* On le voit repré- 
senté comme un rieillard appuyé sur un dauphin^ 
avec une clef à la main. Les Grecs adoruienl la 
même divinité sous le nom de Palémon. C'était 
articulièrement en sou honneur que se célé- 
raient les jeux Isthmiques , qui , pour cette rai - 
son y étaient aussi nommés J^ortunaLia. Y. Meli-^, 

FoRVs j dieu de l'abondance ^ éponsa Fénie ou 
la Pauvreté , de laquelle il eut Cupidon. 

PosBiDAON OU Poséidon. C'est ainsi que les 
Grecs appelaient Neptune. 

PosTV£RTA, divinité qui présidait aux accou**. 
chemens laborieux , 

FosTVORSA ou PosTvoRTA ^ déessc qui présidait 
aux événemens futur«« Quelques-une la confondent 

ayeçPostyerta. 
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PoTjàJMU»fi8^ nymphes «desfleu^^s etdesflrfviàrefi* 

PoTICAy VOTINA Q\xFo^\A. MditCU. 

JPkjTiTiiJs. V. Finarius* 

PoTMiu4Des* Glaucus, roi d-e Potni-a. X-es .poè- 
tes <donnemta«is&i le ooin de iPoini^des aux «ca^ai^s 
de ce Glaacus. Y. Glaucus , iils de Sisyfilke. 

PovxsTs. Quand on délibérait soir quelques 
afiaires ioLportantes^ on coiisukak des poulete ^ 
qu'on nommait sacrés , et on^se deterimiialt soloa 
la manière dont ou les voyait man^jer. 

JPjR^D^Ton ; c'est-à-dire , gui enlèi^e les de^ 
foui Lies i surnom de Jupiter, yarce qu^on lui 
consacrait «ae ^partie du butiu qu on faisait sur les 
«nnemis* 

Pj2^jrj7i9rjA'^^î«a«Xa fortune, âinsi appelée, 

firGO qu^ello était {Morticolièrement rèvëiée i 
réneste , mais de manière qu'on en fiiiaaUoommt 
deux divinités , qu'on appelait Prœnesiinœ soro* 
res , la bonne fortune et la mauvaise. 
Pr^nestinjs Sojrtss. V. Sorts, 
Pjîjepes deus y le dieu au vol rapide : c'est 
Cupidon. Prœpes Jopis. C'est l'aigle de iapiten 
Prœp€9 Meduseuè $ le eheTal Pégase* 

pRAXinicB, démo qid présidait tiulioti succès 
des discours et des etitrsprssos. Il y m^ait do p«p-* 
«iculior au simulacre de cette divinité , quece 
fait qu'une téte de femme qu'on mettait dans le* 
lieux qui lui étaient consacrés. Praxidice fut -en- 
core le nom d'une nymphe , mère de Crûgus. 

On donna le nom de Praxidices aux filles d'Ogy- 
gès ; savoir, Alalcoméme, Teltmie ot Auiis, 
auxquelles on bâtit un temple, et par lesqueilee on 
jtirait. On r^srrdoâles Pvaxidioes comme Am dig- 
nités rengeresides ; «'est <oe que signi£o leur wnmau 
Praxis; c'est-à-dire, action^ surnom de Vé«iis« 
Precidaisées , victimes «qu'oo immolaitla veilii) 
des grandes solemnités, 
Préma , déesse qui présidait au marîagie* 
PaéRosisa* Jf. Proar^sies^ 
FaM*i»B6 ou Fr^tidss , fiUes de Frœtus , le8<- 
quelles prétendaient 6tre plus belles quo JunoA^ 
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Biais cette déesse leur inspira une telle frénésie , 
qu^ elles errèrent dans les campagnes , s'imagiuaat 
être vaches* Elles se nommaient Lysippe f Iphia* 
nasse et Ephinoé. Y. Cassiope* 
PrAtos* V.vPro5/a*. 

PrAdo&ne^ jeune Lacédémonien qui enlera la 

'Statue de D'idne -Limnatis y et la transféra avec 
son culte j de Sparte à Misoa j autre ville de la La« 
conie. 

Fkjbux ; c'est-à-dire « vaillant. On appelait ainsi 
les princes qui entreprirent deux fois le siège de 
Thèbes , à la tète desquels était Adraste^ roi d' Ar« . 
gos. V. Adraste. 

Friah y roi de Troie , fils de Laomédon : soa 
▼éri table nom était Podarcès. Il fut emmené ea 
Grèce avec sa sœur Hésione , loi'squ'Heicule se 
lut rendu maître de Troie : mais il se racheta, et 
vint relever les murs de cette ville. Il épousa Hé— 
cube^ dont il eut plusieurs fils et plusieurs iilleSf 
et rendit son empire florissant. Paris , Tan de ses 
enfans , ayant enlevé Hélène , les Grecs Tinrent 
assiéger cette Tille, et la saccagèrent après dix ans 
de siège. Pyrrhus massacra Priam au pied d'un 
autel qu'il tenait embrassé. Ce malheureux père se 
vit périr avec toute sa famille, pour avoir trop 
aimé ses enfans, et pour les avoir écouté trop 
aveuglément. Hom. Virg, Ouid. , 

PRiAMEijipirgOp Poiyxène ou Cassandre, £lle 
de Priam. 

PitiAMSis f Cassandre , fille de Priam. Ot^id. 
. JPjifj4nrix>Es f Hélénus , fils de Priam. Virg. 

Priape , dieu des jardins , fils de Eacchus et de 
Vénus. Il naquit avec une difformité étrange j ce 
qui arriva par un enchantenient de Junon , pour 
se venger de Vénus qu'elle haïssait mortellement. 
. Les habitans de Lampàaque) ville proche de THeli* 
lespont, où. il dém curait » peu contens de sa con-^ 
duite envers leiîrs femmes , le chassèrent : et pouv 
se venger, il les rendit furieux et extravagans 
dans leurs plaisirs. Ce dieu présidait à toutes les 
débauches. On le représeutait toujours avec uac[ 
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barb^^et^iiieiiâievieitMrefeit négligées ;y ieitôirtii&e 

faucille à la main. V. PAûiw^. 
' Pri apbhs , fêtes en d 'hoattcur de Briape. 
Prières. V. Lites, 

Frimno j nymphe ) âlle de l^Qcéan et de Téthys. ; 
Pmi»cE§^ ^dearum^p laip^mière des déesa^ ; 

c'est JUBOQ. 

PRiKcremis^^î^itévpoétique^ représeBtée^ous 
la figure de la déesse Flore ou de Vertumne* 

pRioLAs^ {ydttt-^ixls de ÏWntale^ ^ut tué par 
Amycus. 

P RioN ^ prince des Gètes , fut tué par J ason« 

Proacturies. V, Proarosies. 

BitotàiO^ dieu qu'on adorait dans la 'Germanie, 

. PftOAROeiBS*! ou plutôt pRoéROSMBS^et ^FRtéRO-^ 

«iBSy-ietaB qu'on célébrai l; «en 4%OBBe«r de ♦Gé- 
rés aiFafl1:^u'4>ii esMem^nçdt les tetfres. ilie !peu*» 
î»te «appelm ces i^oactoms* 

. Proohis. V» Cérphale, 

Procruste ou PïiocusTK , iameu&w^oleuriaTep 
qui Thésée se mesura., 'ét qu'il tua, 

pRocYoïi. Iiey(yr<ecaiKMnn>eat aiflisi Jtt>Gaiiicule> 
JP^mkDfTGZtXL^s. 'On axoonrroait aihisi JupiM 
^ ^nand on lui ifaisait des mcri&ces froiir déhv»* 
ser lûsmaliuauvs -dontmi i» tnroyaFÎtweiiaoé par 
dies prodiges ^ qui «èlaimt regardéa 'Oonmie otta 
marques de la colère des «dieux. 

: PiRo©oM;É*EKs i€>u p3ioDOMBE5^ dieux »qu''on ' 
invoquait quand ou posait les fondemeofs id'iiB I 
édifice. 

PR'OâÈRosJUEa , îles m'emes*^ ue les Putoarosioa» 
" PRffTJtDtt, V. Erétides. 

pR'fBMs .oii PiRflÊtna, fils*d'AbB8, noi d'Airgos. 
ilCivt toufoiirs en ffimtvefmec mm fvère Aicnse^ 
cn«^deffr >feèpes »e ihaïssaient «nortellemenrt dès le 
ventre de leur mère. li eut iplusieurs filles^ a.p pe- 
lées Prélides , 'et fut pétrihé à l'aspect «de la Ahte 
Ae Méduse qite P ersée lui maniîra.V, Bellérophoiu 
. P«.oF^ERA , déessedlant fon iî>e sarit jpie 1« non. 
^^moiBJt; N^ji ir^sM. 'Quel^mibia les «peiMMi 
Wtimmt isôaam ;f coscrpine* 
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FjiorvNDvs Jl piTLu. C'est Pluton. 
Prognk ou PRocui. V. J^hilomèle. 
Frologies , fêtes ^u'oa célébrait quaxid on 
vait cueillir les fruits, ^ 

PMàjoiAfiHUS} c'est-à-dire^ défenseur s^^xnom, 
d'Hercule et de BTercure. 

5R0BUiTH£E, fils de Japet et de CLymèae. Ce 
fut lui qui forma les premiers hommes de terre?. et 
d-e^ ; il monta au»cipl ayecJe^seGOU,r« de. P allas ^ 

y déroba du feu pour reB^aAimer. Xupijter ircitér 
âe c^vol.'^^comjiianda à Mercure de l'attaclier su^ 
l^mpAt Caupais^, où un aigle mangeait son foie à 
mesure qu'il renaissait. Ge supplice dura jusqu'i. 
çe qu'Hercule vînt Ten dùiivrer. Hé^. Ouid. Hor: 

^iipji4^TjÉ^z>«^.,.IieucaliQn,, fils de Priiméthite^ 

Fii^i9€NS;9.nxniAbe,Aiille4eJNi;éjréer^^^ . 

f^Ri^NuB,A^, Sou3 ce. nom oxl adorait {uuon,|[ 
qpQVUaJa déies«e. tuf^LaÎjre^ du. mariage*. 

FROpâriiDEs, lilles, 4e la ville d'Amathonte> 
qui soutenaient que Vénus n'était pas déesse. Pouj) 
lisfOunir , elle Ijeur ût perdj^eitoute haute. et toute 

Sudeturi ju^qiCà. ce, ^iii'eUe^ périrent , etr fùrfBnl; 
(lajig^e^ m, liocliei;»^. 

PROrsaLr.Ti U.S. j surnom de Neptune. 

Prqse, divinité du çaganismo- assez inconnu eu. 
On dit qu'elle présidait aux accoucheu;u8iid;ihetkr» 

Xfi}iX9,£ra/'fa on F.rom.j iuQt.laf in^fort ancien. ,^ 
gnifié droit} de là vî/»nt urosB,. en. latin ric/^ 
Qratio j cUs<:i>UT3kUQi.:,GL'e^IpkcWraired,iB^ 
sie , qu'on appelle eu Ikûxi.pj^i^a.orjatio ^ dhçouy^ 
tourné , et de là vient l^ niLUt de vers. 

. EiEioswr'iNOE: , .fille de Jriij>iter et de Gérés. Lors* 
qu'elle cueiHait.des, Ueu^s^ dajo^.Iesv camflaj;Ul9^d% 
la .Sicile ,,J?luton l>nIeya,m9Agr4 vives. op^pi>^^ 
sitiLQhis dp, Cy^op*. Cérèis s^^oère^, ajila;!^^ cheirâi^ 

1>ar tout le' mond^.: eJle de^c^U^ aujt. enfors „e1^ 
'y tfouva : mai^compie elle a*était déjà fort atta- 
ch'ée 'à Fluton , elle n'en voulut pas sortir^ V^^- 
Cérès^ Qu. la ressente ordinairement à côté dq 
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Pluton sur un char traîné par des chevaux noira. 
Elle a le pavot pour attribut. Ovid» Claud. 

PKosTHorÉENs OU Frostrospées | Génics mal'- 
faisans , révérés par les Grecs. 

Pro«ymka. Juuon est ainsi appelée du nom 
d^une des nymphes qui prirent soin de son ea- 
£aince. C'était aussi un surnom de Cérès. 
' pROSTMWM ou Pkgsitmwus. C'est le même que 

Polymus. 

• Proi ée, fils de l'Océan et de Téthys : c'était 
le pâtre de Neptupe. Il avait reçu en naissant la 
connaissance de l'avenir , sur lequel il ne s'expli- 
quait que quand on l'y forçait. Il avait aussi le 
pouvoir de cnanger de corps, et de prendre toutes 
les figures qu'il voulait. Il parut en spectre devant 
Tmolus et Télégone ses enfiains , géans d'une 
cruauté înouie, et -les éçouvanU si fort , qu'ils 
xenont èrent à leur barbarie. Virg. Geor^. Iw. A. ^ 

Protelie, sacrifice qu'on faisait à Diane et à' 
Junon-Pro/zwfca avant la célébration du mariagCt 
On y invoquait aussi Vénus et les Grâces* 

Pbotesilas, fils d'Iphiclusy xoi d'une partie 
de l'Épire. Il avait épousé Laodamie i doqt il fnt 
si passionnément aimé , qu'elle fit fiiîre sa statue 
de cire après sa mort , et la couchait dans son lit. 
L'Oracle lui avait prédit qu'il mourrait à Troie : 
il y mourut en effet , ayant voulu y aller malgré 
cette prédiction. 

' PROTBiE ou FnoTHous , dcs capitaines §reca 

qui allèrent au siège de Troie. 

• Prothenor , un des cinq chefs des Béotiens qui 
étaient au siège de Troie, 

F ROTO , une des Néréides* 
■ Protog^hib 9 fille de Deucalion et de Fyrrha ; 
d'autres disent sœur de Pandore. On conte ^oe 
Jupiter eut d'elle Ethlius qu'il plaça dans le cielf 
d'où ce demi-dieu ayant manqué de respect i Ja- 
Hon 9 fut précipité dans les enfer^. 

PROTotfsniB I nymphe ^ fille de Nérée et da 
^oria» 
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pROTRYGiss f fêtes au'on célébrait avant les . 
rendangesy eu Thonneiir Banchus et de Neptune. 

Providence. Elle avait un temple dans Tile de 
Délos. On la trouve représentée sous la figure 
d^une femme âgée et vénérable, tenant une corne 
d'abondance d'une main, et les yeux iixés sur ua 
globe vers lequel elle éteud une baguette qu'elle 
tient de l'autre main. Les Romains eu avaient 
aussi fait une divinité à laquelle ils donnaient 
pour compagnesles déesses Ântevorta etPostvortaé 

FrvdbngB) divinité allégorique qu'on repré* 
sente avec un miroir entouré d'un serpent. 

Frytakitides. On nommait ainsi dans la 
Grèce, les veuves qui étaient chargées du soiu da 
l^arder le feu sacré de Yesta. 
. FsALACHANT£| nymphe qui se tua du désespoie. 
qu'elle eut de se voir méprisée de Bacchus. 

F samathÎ 9 fille de Crotopus , roi d'Ârffos, ayan€ 
épousé secrettement Apollon , en eut un nls qu'elle 
nomma Jànnus , et qu'elle cacha dans un bols, où il 
fut dévoré par des chiens. Apollon irrité de la mort • 
de Tenfant , envoya contre le> Argiens le monstre 
P œna , .qui leur causa bien des alarmes. Psamathé 
fat révéréecomme une déesse. V. Fœna. 

J'sAPHOK 9 Lybien qui voulant se >aire recon- 
naître comme dieu, amassa nu grand nombre d'oi-* 
aêaux y à qui il apprit à répéter ces mots : Psaphon 
est un j^ra/zdAcw.Quand il les crut assez instruits^ 
il les lâcha sur des montagnes, qu'ils tirent roten— 
tir de ces mêmes mots ; ce qui ayant frappé les 
liybiens, ils regardèrent Psaphon comme un dieu, 
et li|i décernèrent des honneurs divins. \ 

PsiLjip surnom de Bacchus, d'un mot grec qui 
signifie allé, parce que le vin rend agiles ceux A 
qni en boivent avec modération. 

P5 jrr «05 ; c'est-à-dire, oui parle beaucoup f 
aurnom de Vénus et de Cupidon. 

PsoPHis , fils de Lycaon , bâtit dans l'Arcadie j^, 
Uup ville à laquelle il donna son nom. * 

ÎPsYCHi* C'est un mot grec (^ui signifie ame. Les 

païf^nf en aTaient £sit une divinité , dont ou a ra« 

G g 
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contÀ bien des fables. Cupidon l'aima et la fit 
transporter par Z^phyre 4ans un lieu de délices f 
où elle demeura long-temps avec lui sans le con-* 
naître. Enfin s'étant fait connaltns, après avoir 
été long-temps sollicité pour dire qui il était , il 
disparut. Vénus jalouse de ce qu'elle avait réduit 
son fils , la persécuta tant, quelle la fit mourir. 
Jupiter lui rendit la vie , et lui donna Timmorta* 
lité en faveur de Cupidon. On la représente avec 
des ailes de pajiillon aux épaules. jipuL 

Ftbrsràs j ûU de Ifentune, et roi des Taphiens. 
Ce nom qui signifie aûé • était anssi celui d'oli 
chien d'Actéon. Il y eut un autre Pterelas,* 

pTOirs , fils d'Athamas et de Thémistho. 

C'était aussi une montagne de la Béotie , où. il y 
avait un oracle d'Apollon. 

PuoBUK. Les Gtecs en avaient fait une divinité* 

Tvïttcvsrk > divinité rottaine. II j avait la P.a« 
tticivntie et la Plébéienne. 

Pugilat, C'était unc'sorte d'exercice dans le- 
quel deux hommes se battaient à coups de poings. 
Souvent les antagonistes s'armaient de cestes , qui 
étaient des gantelets de fer , ou garnis de fer , et 
alors l'exercice était cruel et dangereux. L'un des 
deux y laissait ordinairement la vie. Bneid. Z. 5. 

FiruAmB. On nommait ainsi celui qui avait soin 
des ponlets sacrés. V* Poulets é 

PuLViNAiREs. C'est la même chose ^ue les 
Lectisternes. V. Lectisternes* 

PiJTis , Furi dii. On nommait ainsi en Arcadie 
des dieux dont on ignorait ou dont on cachait les 
noms particuliers. On observait religieusement 
les sermvns qu'on faisait par ces dieux Purs. 

PuTA I déesse qu'on invoquait pour la taille 
des arBres. 

•PuTBAii. On nommait ainsi l'autel qu'on éle- 
vait en plein air dans les endroits où le tonnerre 
était tombé, en l'honneur de Jupiter -l^M/g-ur, 
de Cœlus y du Soleil et de la Lune. Ce mot a un 
utre sens qui n'a point de rapport à UFaUo» 
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P.TAHSsiss , fêtes qu'on célébrait à Âthènep ea 
rhonneur d'Apollon , pour accomplir* un vœu 
quefitThéséelorsqu'ilalla combattre te Miiiotâure* 

Pygas, reine dtta Pygniées, que Junon irrité© 
de ce qu'elle osait se comparer à elle^ changea ea 
grue. 

Fygmalion, V» Pigmalion. 

Pyonées , peuples de Lybie. Ils n'aralênt 
qu'une coudée de hauteur ; leur vie était de huit 
ans ; les femmes entendraient à cinq y et cachaient 
leurs enfans dans des trous , de peur que les grues 
avec lesquelles cette nation était toujours ea 
guerre, ne vinssent les enlever. Ils osèrent atta- 
quer Hercule , qui avait tué leur roi , appelé An— 
tée. Un jour i ayant trouvé endormi daus ua 
grand chemin» ils sortirent des sj^)les de Lybie^' 
et le couvrirent comme une fourmilière i jusqu'à' 
ce que s'étant éveillé i il les enferma dans sa peau « 
4e Jion et les porta à Eurysthée. * ! 

Pylade, fils de Strophius, célèbre par soa 
amitié pour Oreste. V, Oreste. » 

PYLARTiis I Troyen qui fut tué par Ajax. r^' 

VvTuEMkîi^f général des Paphiagoniens , qui 
£tant venu au secours des Troy eus ^ fut tué pac. 
Itfénélas. 

Fti*£oks. Les liacédémonienaPnomnitient ainsi 
les couronnes et les guirlandes dont ils ornaient la 

statue de Junont 

F Y Lits, surnom de Ne^stor , parce qu'il était ^» 
roi d'une coutrée de rAohaie, dont.Pyle était la 
capitale. ^ 

Fyhacmoïï, Cyclopei Tun des forgerons do 
Vulcain. 

.FYKAMBy jeune Assyrien ^ célèbre par sa passion 
pour Tbisbé. Comme ses pareus et ceux de Thisbé 

au'il râniait, les gênaient extrèmenjerit , ils se ^ 
ounèrent rendez-vous pour partir ensemble, et 
voulurcut «e re'irer dans un pays éloigné. Thisbé 
y arriva la première j et ayant apperçu une Ç 
lionne qui avait la gueule tout ^nsanglantco , elle 
M sauvai et laissa tomber son voile que la lionne 

6g 
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âéôbira et teignit de «on sang. Fyrame étant ar- 
rivé « ramassa le voile , et croyant que Thisbè 
était dévorée, il se perça de son épée. Thîibé re- 
vint un moment après , trouva Pyrame expirant ; 
et connaissant Terreur^ elle se perça aussi avec la 
même épée. Des fruits du mûrier sous lequel cela 
se pussa , devinrent iu)irs9 de blancs qu'ils étaient. 
Met. liv. 3. 

F. YRSCEMB ^ tyran de File d'Eubée qui fut tiié 
par Hercule. 

Etrbmb. y. Pyr^n^ej. 

Pyrenée, roi de Thrace. Ayant un jour en- ^ 
fermé chez lui les Muses qui s'y étaient arrêtées | 
en retournant au Parnasse, et n'ayant pas voulu 
les laisser sortir, elles s'attachèrent des ailes ^ 
et. s'envolèrei^t. Pyrenée monta sur une haute | 
tour^ d'où il se jeta en l'air pour volélr après i 
elles ; mais il tomba et se cassa la tète. 

F y renée était aussi un surnom de laVéuùs ado* 
rée dans les Gaules. 

Pyrénées, montagnes qui séparent les Gaules j 
c'est-à-dire , la France , de l'Espagne j ainsi appe- 
lées , de Pyrène , fille de Pyrenée, feqnelle après 
mvoir écouté Hercule, fuyant la colère de aoit 
père y^'ut déifipré par les bêtes sauvages. ' 

Fyrstus , monstre moitié homme et moitié 
cheval. Ovid. 

Fyrgo, gouvernante des enfans dePriam. 

P Y m sous ; c'est-à-dire, sauvé du feu. Ce fut 
le premier nom d'Achille , parce qu'au cri que jeta 
son père effrayé de le voir dans le feu où Thétys 
samère l'avait mis pour le purifier dece qu'ilavait 
de mortel I il en fut retiré avec précipitation. 

Fyrocis ou F yroïs , le même que Firoïs. 

P yrokantib , sorte de divination qui se faisait 
par le moy r-n du feu» 

pYiîonjs ou Pybous ; c'est-à-dîre, qui est de 
,feu; nom d^un des chevaux du Soleil ;com me PzroV^. 

P Y R r n L E G ETn o N . C ' est le mè me que P hlégé ton. 

Pyrrha. V. Deucaîion. 

' Ce tut sojus le nom de F y rrha qu'Achille déguisé 
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eh fille, fut caché dans la couif de Lycomède * 
pour ne pas aller au siège de Troîe. V, Achille. 

PY&EHt73| fils d'Achille et de Peîdamie. Ce 
priilce se distingua au siège de Troie jHr sa valeur 
et par ses cruautés. Il immola Polyxè/îe sur le 
tombeau d'Achille, massacra Priam au piv'=î l d'un 
autel :^ il fit précipiter Astyanax du haut d'une 
tour. Etant ensuite arrivé en Jipire, il épousa An — 
dromaque. JEîermioaei sa femme , transportée de 
jalousie 9 communiqua ses chagrins à Oreste» dont 
elle était fort aimée, et promit de Tépouser s'il 
Toulait assassiner Pyrrhus^ Oreste commit ce 
crime dans le temple même pendant une céré-* 
ZQonie. 

Pythagore, philosophe, auteur de l'extra va-* 
gante opinion de la métempsycose, P our Paccrédl- 
tari il assurait qu'il avait été au siège de Truie , 
aous le nom d'Euphorbe , et que depuis ilaraitété 
8uecessi.T%ment Hermotimoi Délius i etc» 

Ptthib. y. Pyfhônisse. 

Pythïoîîice, surnom de Vénus. 

Pythiques ou Pythiens. V, Jeux. 

Fythivs , nom qu'on donnait à Apollon pour 
^voir tué le serpent P y thon , ou plutôt à cause dij^ 
culte qu'on lui rendait a Pathos $ viUe de laFho^ 
çide, 

Fythis. V. Pithys. 

' Python , serpent d'une grandeur prodigieuse , 

Sue la terre engendra de sou limon après le déluge 
e Deucalion. Junoa l'envoya contre Latone, l'une 
des concubines de Jupiter^ Cella^i| pour l'évitert 
fut contrainte de se jeter dw mer, où Neptune 
iit paraîtra l'iie de Délos $ qui servit de retraite 4 
cette fugitive, Apolton tuace serpent à coupas de 
flèches 'y en mémoire de quoi il institufl[les jeux 
Pjthiens. Il mit la peau de ce moustre sur le tré- 
pied, où lui, ses piètres et ses prêtresses s'as- 
aeyaient pour rendre ses oracles. Met. Nat, 
' On appelait aussi Pythons des Oénies dont 09k 
croyait qu'ils entraient dans les corps des hommetf 
etsur-tp^t des femmes ; pour )eur dèoottYrirce 
qui devait arriver» G g 3 
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P TTH0NX8SB OU pYTHiE. C'était la prêtresse qui 
rendait des Oracles à Delphes dans le temple d'A-^ 

f>olloii. Elle se plaçait sur un trépied couvert de 
a peau du serpent Python. Lorsqu'elle roulait 
prédire Vavenir^ elle entrait en fureur , parlait 
d'une voix grêle j l>asse et inarticulée « entrait 
d&BS des agitations horribles » et érpquait quand 
élle voulait les mânes des morts* 



Q U * 

i/u4VR^TUs Devs } c'est-à-dire, le Dieu carré. 
C'est le Dieu Terme , qu'on révérait quelquefois 
sous la figure d'une pierre carrée, On donnait aussi 
tè nom à Mercure dans le même sens que celui de 
Quadriceps. ^ ^ 

QvADRjCEPS ; c'est-à-dire, qui a quatre têtes. 
On donnait ce surnom à Mercure , comme au dieu 
de la fourberie et de la duplicité, et à Janus pour 
la même raison que celui de Qtiadrifons» 

QujiJDMJFOits OU QvAVRiFORMis S c'est-à- 
dire , qui a quatre vidages* On appelait aîn^î 7a'—' 
nus, qu'on représentait sotiyentsous cet emblème, 

f^our marquer que son empire s'étendait sur toute^ 
es parties du monde. 
QuENOTJiLLB. V. Farqufs y Omp/iale, 
OuiE'V:e de bé te à une figure humai ne. N • Egipan» 
QuxRQUETULANEs , nymphes qui présidaient à 
la conservation des chênes* On les appelait ainsi ' 
du mot latin quereusy qui signifie chêne* Elles 
avaient aussi 1 e nom de Dryades et d'Hamadry ades. 

Qir^sSj déesse du repos et de la tranquillité, 
lies prêtres chargés du soin de soir culte , étaient 
i nommés les Silentieux. 

QuiÉTALE, On appelait ainsi Pluton , du mot la • 
tin nuies , gui signifie r^/?05 , parce qu'on croyait 
I qu'il régnait sur les morts* 
' QuïncTiLiBiiSmY'nLuperces. 

QuxKqvATAiB ou Q<ii|iQirÀTiiV8| fîtes énr Thon^ 
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neur de Minerve^ la même que les Grecs appe* 
Jaient Fanathénée. Karron. A* GeL Opid. etc. 

QumiWAL / petit mont ou colline dans Ten*^ 
ceinte de Rome. On Tappelait Qnirînal , de Qui « 
rinua , surnom de Romuius qui y avait un temple.* 

Qui RIVALES , fêtes que les Romains célébraient 
'en Tiionneur de Romuius, surnaininé Quirinus. 

QuiRTNus^ surnom de Romuius et de Mars. 
G radiions. 

ÇuiRis ou QuiRiTiJi. Les fèmme^ romaines 
qui s'étaient mises sous la protection de Junon jf 
1 adoraient sons ce nom. 



R A. 

X^ABDOMANTiE ; c'est-à-dire , divination par 
la baguette. Elle «e faisait en Jetant plusieurs 

f^etités baguettes dans un rase , d'où ensuite on 
es retirait , et Ton prétendait que par la vertu de 
certaines paroles magiques, ces baguettes se trou- 
vaient dans une disposition qui faisait connaître 
ce qu'on voulait savoir. Ou eu attribue Tinveatioa 
aux nymphes nourrices d'Apollon. 
Kagb. V, Lyssa. 

Raisins. Y^Rdcchus, Bacchantes , Pomontp 
Silène. 

Rame ou Aviron, V. Caron , Saturne. 
Rameau d'or. V. Enée. 

Rapt A DirA ; c'est-à-dire ^ la déesse enldi^éi^» 
C'est Proserpine. 
T\Âsoin,V. OccasioUm 
Kats. V. Ciinism 

Redarator^ un des dieux qui présidaient au 

bourage. 

Revic u LUS j dieu en l'honneur de qui on bâlit 
un faniLin dans l'endroit d'où Annibal ^ lorsqu'il 
approchait de Rome pour en fure le siège , frappé 
d une terreur panique y retourna sur ses pas pour 
f'éloiguer de cette yiUe } ce ^ui la sauva* Le nom 
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Ae ce dieu est pris du mot redire , retourner* Il y 
en a c^ui croient que RecUculustt'e^t qu'un surnom 
4u dieu Tutanus adoré dans le même endroit. 
' Regifugion ou FuGALiBs, fètc qu'on célébrait à 
Home en mémoire de Texpulsion des rois. 

BÈGLE à la main d'un homme* Y.Sérapism 

K£iK£ DES x>i£CJX. C'est Junou. 
. RsiNE n£s juTMS 9 ou simplement Rein£ , sur*- 
nom de Junon \ mais plus ordinairement c'est la 
Xiune 9 sur-touît avec Tépitliàt^ biçomis, qui œar- i 
* que ses igroissans» 

R£in£ du ciBL f une des diviaités des Syrieni* î 
On croit que c'est la Lune, ! 

Rbmmon y une des idoles des Syriens. 

RfiMPHAN, C'est le nom que les Syriens don- 
naient à Hercule. Quelques-uns croient que c'était ; 
une déesse ; la même que Vénus* * 
' RBMunfj£, y. Lémures» 

liBWa , frère de Romnius.. T« Ramulus* 

Renard. Alcmène ayant promis d'épouser ce- 
lui qui tuerait un renard qui désolait les environs 
de Thèbes , Amphitryon entreprit de le faire ; et 
•pour y réussir , il emprunta de Céphale un chien 
nommé Lélaps qui n'avait jamais manqué sa proie. 
Ce chien poursuitdnt le renard j Jupiter les pétri* 
fia l'un et l'autre. On les rapporta à Thèbes en cet 
état y où ils furent présentés à Alcmène ^oi tint 
parole à Amphitryon et l'épousa. 

Renommée , divinité poétique f messagère de 
Jupiter. On dit qu'elle allait nuit et jour , qu'elle 
se plaçait sur les plus hauts lieux pour publier 
toutes sortes de nouvelles » et qu'elle ne pouvait 
se taire. Les poètes la représentent sous la figure 
d'un monstre ailé^ d'une taille gigantesque et 
horrible, ayant autant d'yeux , d'oreilles, de bou- 
ches et de langues que de plumes sur tout son 
corps . Virg. j^ùn. liv* •4. 

Respjcjentes Du ; c'est-à-dire , les dieux 
gui regardent. On les adorait comme des divini- 
tés propices ^ qui n'étaient occupées qu'à rendre 
les hommes beuroux* 
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Ehâciui y Crétois qui époiisa^ Manto , fille do 
Tj^résias , de qaî il eut Mopsus. 

Rradamanthb. roi* de Lycie , fils de Jupiter 



pour être jug 

des enfers avec Eaque et Minos. 

EiLAMNÈs I augure du camp de Turnus , fut tué 
par Nisus. 

RHjiMNu<;iJidea ouvirgo. C'est laFortane, ou 
plutôt Néoiésis , parce qu^elle était particulière* 
ment révérée à Rhamnas , bourg deT Attique. 

Rhamnusib ) déesse de l'iudiguatiou ^ la mémo 

que Némé^jis. 
•* ' Rhamnusis , la même que Rhamnusia deam 
E-HANis j nymphe I Tuue des compagnes do 
Diane. 

Rhapsodomaktib 9 sorte de divination qui sa '\\ 
faisait ordinairement en ouvrant à Taventure u« 
livre de quelque poëte, sur^-tout d'Homère ou dâ # 

Virgile , et en prenai't pour réponse le premier f' 
vers sur lequel on tombait. V. Agyrtes. 

RiiAniAs, Cérès fut ainsi surnommée , parce 'y 
que ce fut dans un champ de Rharus , père de Cé- 
léus I qu'elle montra à celui-<û lamauiére de semer 
et de recueillir le blé. 

Rharus , fils de Cranaiis et père de Oéleus» 
V. Rharias» 

Rhea Sylyia. V. Sylma. 

Khecius ou Cerclus et Aimîphitus ^ cochers de ^ 
Castor et de FoUuxl 

Khée. V. Cybèle. ' ^, 

Une des femmes d'Apollon se nommait aussi 
Rhée. Il eu eut un fils nommé Anius , qui fut roi ; 
de Délos* 

RHBNi » une des femmes de Mercure. 

Rhésus , roi de Thrace* Il porta du secours à 
TPriam 5 mais la première nuit de son arrivée , uu 
Troyen traître nommé Dolon , facilita à Ulysse 
et à Diomède le moyeu de le tuer et d'emmener 
ses chevaux , desquels dépendait une partie deii 
dedtiuées de Troie. 
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RhbtvsouBh<bcu5. V. i7Aa?/z<^« 

Rbbxbnob. , fils de Naustthous et frère d'Ald* 
nous f fdt tué^par ApoUon. 
. Rhxk. Ce fleure fat révéré comiiie un dieu par 

les Germaias et par les Gaulois. 

Rhinoccolustes ; c^est-à'dixe p coupeur de 
nés , surnom d'Hercule. 

. Khiph£e , Troj^en dout Virgile loue beaucoup 
la justice et l'équité. 

C'était aussi le nom d'un Centaure. 
Skodb I ile de la mer Méditerranée » célèbre 
par le culte qu'où y rendait àMinerveetaux dieux 
Telchînes. 

Rhodie , une des nyiri^hes Océanitides. 
Kkodofe , reine de Thrace, qui fut métaraor- 
pbosée en uue, montagne appelée de son nom» 



SjiopoPEfus. Orphée est ainsi surnommé , 

Sarce qu'il était de Thrace , où. est le mont Rho* 
ope. 

Rhcbbus , cheval de Mezer^tius. 

RhœteYus , surnom donné à Enée, à cause dp 
JRhœteum ^ ville et promontoire de la Troade. 

Rhcbtus y Rhetus ou Rhoïcus , un des Centau- 
res 9 iils d'Ixion C'était aussi un géant qui fut tué 
par Bacchus changé eu liom 

Il y eut un autre RboAus ^ roi d'une contrée de 
ritalîe I dont le fils Anchemole qu'il poursuivait 
pour le punir d'un crime qu'il avait commis , se 
jréfugla auprès de Turnus qui lui donna un asile. 
' Richesse , divinité poétique, fille du Travail 
et de l'Epargne. On la représente sous la ligure 
4'une femme superbement habillée ^ toute cou-* 
verte de pierreries , tenant en sa main une cocne 

d'abondance* ^ j 

RïPHMVS. Virgile caractérise le vent Sun» 

par ce surnom pris des Riphées , montagnes delà | 
Scythie où régnent de grands vents. ♦ , 

jRy^L's , dieu des vis et de la gaieté. ' 



HoBE empoisonnée. Y Creuse, G/az/c^« £ arse* 

mQ d'étoiles. Y. Mort. Noire. Y« Nuit. 
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SoBiGALiEs , fêtes en l'honneur de la déesse 
Robigo. Oi/id, 

MojBjGo ou BvBiGO 9 déesse nu'on invoquait 
pour détourner la rouille des blés. D'autres en 
Umt un dieu qu^ils appellent Bobigus ou Aubigus* 

RoBJGvs.Y. Robîgo. 

RoCHBR. V. j4riand f Cyanée ^ jljax ^ Poly^^ 
fhème , Phégyas , Galathée. 
Roi , surnom de Jupiter. 

Bor ns8 sacrificiis; Rex sacrificuluâ.Dsmlé 
république romaine* c'était un citoyen à qui ou 
donnait ce titre , pour offrir des sacrifices qui n9 
pouvaient être faits que par un roi. 

RoMA. Troyenuequi étant venue en Italie avec 
Enée, épousa Latinus. Elle en eut deux enfans ; 
savoir , R émus et Roraulus, qui bâtirent une villç 
qu'ils appelèrent Rome du nom de leur mère. On 
raconte autrement l^iistoire de la naissance do 
Kern us et de Bomulus. V. Romulus , Rome. 

.Roms , ville d'Italie , la plus puissante qui ait 
Jamais été. Elle fut révérée dans tout Pempire 
romain , sous le nom de la déesse Homa, à qui on 
l>âtit des temples où on lui rendait les plus grands 
honneurs. On la nommait Rome éternelle , la reine 
«Les villes , la déesse des nations , la souveraine'de 
l'univers , etc. On la représentait avec les mêmes 
attributs que Minerve > considérée Comme déesse 
de la guerre* V. Roma , Momultâê , Remue. 

Romulus , fils de Mars et de ItMa-Sylvia^ 
Etant né et ayant été exposé avec Rémus , ils fu- 
rent allaités par une Jouve. Lorsqu'ils furent 
grands , Roraulus se défit de son frère , et s'em-- 
para de tout le pays des environs du mont Aven«* 
tin j où il fonda la ville de Rome. Il ramassa oueU 
ques aventuriers » et se rendit* bientôt formidabto 
à tons ses voisins, Coittmeil manquait idefemmea 
pour ses sujets , et que «es vowîns ne voulaient 
point lui en donner, il célébra des jeux auxquels 
il invita les Sabins et les Sabines qui s'y trouvé-* 
rent en grand nombre avec d'autres penoles voi- 

•ina. Lorsqu'on fut aaaamblé | &o«àuluaaoiuui «A 
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signal y et anssi^-lôt ses soldats enîeyèrent toutaa 

les filles q^ui étaient venues à ces jeux. V. Her^ 
41 lie m 

. R0UO8 9 fils d'Ulysse et de Cirré. 
, Il y eut un autre Romus, fils d'Enée et de Lavî^ 
nie , qui bâtit la^tlle de Rom*e à laquelle il donna 
nom. Y* Romti , Romulus* 

Rose j fleur qui faisait les délices des anciens , 

2ui en ornaient les statues de Vénus et' de^ Flore, 
'était le symbole de la mollesse et de la volupté. 

JlosSji dea ; ta déesse de couleur de rose. C'est 

TAurore. 

Roseaux Le barbier de Midas ayant aperçu des 
oreilles d'âne à ce roi en le rasant , avait bien ea<- 
irie de le dire à quelqu'un : mais il craignait d'ê- 
tre maltraité. Pour se soulager de ce fardeau ^ il 
fit un trou dans la terre , où il se déchargea de son 
secret * ensuite il couvrit cé^ trou , et s'en alla, 
peu âprès il crût des roseaux dans cet endroit, 
lesquels étant agités par le vent , articulaient des 
paroles qui apprirent à toutie monde que MidÀS 
Avait des oreilles d'âne. 

Rossi GK OL. Fhihmèlep 

"RovjL. Y. Fortune , Ixion^ Occasion. ^ ^ 

R u 13 1 G A i> 1 ES . V . /î <9 /;/g-a/zVj • 
RuJBiGO V. Robigo. 

RuMTA > RuniiLiAOU RuMiNA , décsso qui pré-» 
indait k la nourriture des enfans à la mamelle. 
. RiiMiNAit# Le figuier sous lequel on trouva Re* 
mus etRomoios qu'une louve allaitait , fut aiosi 
nommé de Ruma , ancien mot latin qui siguiâe 

. RV^i^^'s-'^^pîter était ainsi surnommé ^ comme 
^di«u nourricier de tout l'univers. 
, .RuNÇiNA 9 déesse qu'on invoquait quand on rer 
^eillfiit les blés» Vajrrpn. 

^ RuRiMA ou RvsiNA y déesse qui piiésidait au mé^ 
jiage général des champs. 

. RuTULBs , peuples d^Italie célèbres par la guer** 
je^^i?.'îl3 ^f?ftt à JSnéc, . 

Sa 
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OABAmus, undes dieux de» Thieace». Oa «roifc 
%ue c:est le même que Sabasius. 

Sabaïsmb. On appelait «inai la partie de l'ido- 
totn» qui tion«4ttut dans le culte des Astres. 

Sabasios ou Sabazius, sur.KMii de Bacchus, ew 
1 bonoear d« qui r! y avait des fêtes nommées Sa- 
basies, qu on célébrait par des dauses , des coaraw. 
etavee des transports de fureur. Oueloue^mn» 
croxeatcjue Sabasius fut tu, fil» d« Jupiter et 
Prx.se»pme, plu» ancaea queBacchui. 
' C otaat aussi uo surnon €e lupiter et du Soleil. 

Sîi^ Sibylles. Oa croit que c'ÔUit ceUe de 

^ peuples d'Italie. Ayant été invité* à des 

leux que Romulus célébrait. W iaw»ft»en««^ 
levées par le, RoBiains. V. Romulm , SabuT 
Sabuim , ]p même que Sabus. 

Sacéen-nes ou Salées , fêtes PenaattéA •f Q^r 
^ S.o^iu.,l'.ad«. douze situes du Zodiaque. 
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• Salàcia , déesse de Teau , et femme de IN'ep- 
tune. On croit que c'est la même qu' Araphitrite. 

Salambo, nom sous lequel les Syriens adoraient 
Vénus 9 dont ils célébraient les fêtes avec de grau* 
des marques de^leuii. 

SjiL^MiKïus y surnom de Jwpîter, pris du 
ealte qu^on lui rendait à Salamiiiei ville que Teur 
cer , obligé de fuir de Plie de Salamiue / allé bâtir- 
dans celle de Cypre. ' 

• Salaminus y un des Dactyles. V. Dactyles. 
, Salganevs y surnom d Apollon. • 

Saliens, prêtres du dieuMars. Ils étaient douze, 
et célébraient leurs fêtes en danaant et en sautant 
dans les rues : c'est pourquoi on les appelait Salii 
de satire , qui signilïe sauter* Ils étaient les dépo« 
jlitaires di^ Douclîers sacrés. Y. Ancili* 
' Saljsù ssuLus. Muret a voulu que ce mot; 
ui ne se trouve que dans Catulle , fut un surnom 
e Mars : mais Vossius prouve que ce mot est cor- 
rompu \ et qu'au lieu de Salisubsulli j il faut lire 
Saliiipsulis ; ce dernier mot devant être pris dans 
le même sens que lamellis , de lamella» V« Vosaii 
obserpationes ad Catuilum* In-4^.p. 46* 
Salmàcis. V. Hermaphrodite. 
. Salmonée , roi d'Elide. 11 fut écrasé par Jupi- 
ter , parce qu'il contrefaisait la foudre, et qu'il se 
faxsuit rendre des honneurs divins. 
^QAJLMQins , Xyro , fille de Salmonée. 
SjtLSiPOTàirs j surnom de Neptune. 
Salvs ; c'e$>*à-dire , conservation f santé. I#es 
Romains eu avaient fait une divinité. On la repré* 
sentait sous Vemblème d'une femme assise sur un 
trône , tenant une coupe à la main , et ayant au- 
près d'elle un autel autour duquel un serpent fai- 
sait uu cercle de son corps , de sorte que sa tète se 
relevait au«dessus de cet autel. V. Sainte* • 
Salutifbr puer. C'est Esculape. 
8amius : Pythag'ore-^ de Tile de Samos.^ 
Samos , lie dans la mer Méditerranée , ▼is-i-vis'^ - 
de rionie« J unon y était particulièrèmeat adoréej 
d'où elle éttiit âuraQmmé Sami^une. 
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SikMOTHRACE 9 lié de la mer Egée, célèbre par 
le culte qu'on y rend<iit à Cérès, à Proserpine et 
aux dieux Cabires. Il y avait un oracJe aussi fa- 
meux que celui de Delphes. 

S^47^C'ri .Sy ce nom cl(>iiné (jnelc^uefois aux di— 
Tinitû.s paieuues, ii^uilie propict j vénérabLe* V« 
Sancus. 

Sjâncus y S^NGUs , ou S^i>CTvs J dîcu des 
Sabinsy dont le culte lut transieréÀ Rome. Qq 
croit que c'est Hercule. 

; Samg ou Jour Dtf Sang. On appelait jiinsi oer* 

taines fêtes de Cybèle et de Bellone, dans lesquel- 
les Jeurj |n êtres ti aiispor! és (le tureur se cou- 
vraient de^aug eu iaisaut des incisîuus par tout 
le corps. 

Sangaride ou Sakgaris , dymphe. V. jttys-. 

S^KG^init s puer* C'est Ganycoède, parce qu'il 
était delà Phrygie» où le fleuve Sangeiius prend 
sa source. > 

Sanglier, V. Adraste ^ Mcléagre ^ Adnièlc ^ 
Hercule , jidonis, 
S^NG us, V. Sifncus. 

Santé , Sanitas ^ la morne que Sahi<j, Elle avait 

ÎJusieurs temples à Eome. Ou Tadorait aussi sous 
e nom d'Hypiée ou d'Hygie , qu'on représentait 
.couronnée d'herbes médicinales , et tenant un 
serpent dans sa main droite. Y* Salus. 
' Sao j une des Nércïtles, 

: S.^otj^s on S^iorKs ; c'est-à-dire, qui conserve^ 
jSUrnc^m de JiipittM' et de Bacchus. 

Sapuo ou kSAFiMio ^ Lesbicune célèbre par la 
beauté de son (;('tiîé poétique, et par sa passion 
pour Pliaon. V. Fhaon» 

SjtnnopATER. V. Sardusm 
. Sardcs , 6I3 d'Hercule , premier roi de File de 
Sardaifine , y Fut révéré comme uu dieu. Ou le 
ijoniniait qiielqucro s Suf lopaler, 

Saron, dieu n:arin. I] pi ésiilait particuliùr©- 
.meiil à la aiiiuœuvre des matelots. \ 

iSfARONiB ou Sa ROMS , siurRom de Diane^ 

SARripo:^ . roi de Lycie . iils de Jumter et d^ 
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' Xaodamîe, fille de Bellérophon. Il se distingua 
2k,u siège de Troie ^ où il porta du secoure àPriam^ 
-et iut tué par Patrocle« Les Troyeus , après avoir 
brûlé son corps par l'ordre de Japiter, en gardè«- 
rent précieusement la cendre* Hom: Iliade 

Il y a en un autre Sar pédoti roi de Thrace ^ et 
un autre encore , fils de Neptune. 
• Sartedokie. Diane avait sous ce nom un temple . 
idans la Cilicie , où elle rendait des oracles. 

SapwIiit^ , dieu champêtre* Il préi^idait à cette 
«artie d^ ragricuiture ^ qui cooesiste à sarcler et à 
%tec las mauvaises herbes qui naissent dans les 
terres ensemencées* 

Satou , un des dieux des laboureurs* On l'in- 
Toquaît dans le temps des semailles. Jupiter était 
aussi i\p\)elé Sator honiininn et deorum ; c'e^ti-k» 
*dire , père des dieux et des hommes, 

Satvknai^bs y le tes en JL-hqnneur dO'Saturne^ 
qui se célébraient à Eonie avec grand appareil «a 
.xnoÎB 4o déceiabre* Il était défendu .de traiter 
d'aucune aflaire pendant ces fet<e8, et d'«soFCor» 
fiucnn art j excepté relui de la cuisine. Toutes les 
distinctions de rang cessaient alors, jusque là que 
les esclaves pouvaient impunément dire à leurs 
pialtres tout ce qu'ils voulaient , et même railler 
^leurs'défautsea leurpréaence. Lucien^ Horace^ etc. 

Saturks, au tremest appelé le Temps , fil^ de 
Cçetus. Ne voulant plus souffrir d'autres héritiers 
«içtie !ui et Titan j son frèr^ ^ il porta à son père un 
coup de faux ; et le sani^ qui coula dans la mer, 
«\'»K:nt Tnc^lc avec Fécumc , donna la naissance à 
Vénus. L^e'uvie qu'il eut de régner , lui fit accep- 
ter la couvonne de Titan > son Irère ainé > à condi- 
tion qu'il n'élèverait point d'enfans maies, et qu'il 

]es'dév0Tnraitau9si*lôt après leur aaissancê.Cepen- 
' liant ilhèt^ trouva moyen de soustraire àsa cruauté 

Jupiter j 1\ eptune et Phi<on. V. Jupiter, Titan 

•ayant <j le ^oii fVt le avait des euFans mâles 
contre la fui juré^*, t rma contre lui , et le fit pri- 
sonnier. Jupiter éUint devenu grand, délivra sou 

^]père ^ et le rétablit, sur le uone» Mais bientôt 
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-«près , Stiturne lui tendit des pièges , craignant 
• ijii'il iKî le détrônât un jour; ce que Jupiter Ht en 
eiVet pour se venger. Saturne se sauva en Italie, 
où Jauus , roi de cette conlrée , le reçut liumai— 
xieinènt. Ce fut là qu'il enseigna ragricnlture aux 
hommes, et le temps de son règne fut si heureux, 
•qu'on l'appela Tâge d'or. S'étant attache à Pliylire, 
il se métamorphosa en cheval , pour éviter les re« 
proclies de Rhée, sa femme , qui le surprit avec 
cette n) niplie , de laquelle il eut Chirow, On le 
représente :iO us la fleure d^an vieillard , tenant une 
faux pour marquer que le temps détruit tout^^ou 
«un jserpent.qui se moid la queue, comme s'il re«« 
tournait d'où il vient , pour montrer le cercle 
perpétuel et la dévolution des temps : quelquefois 
aussi on lui donne un sablier ou un aviron pour, 
exprimer la rapidité de cette même révolution. 

S^dTV UN I yi ; Junon , fille de Saturne. 

-L'Italie fut aussi appelée Saturnia telluSfivi 
nom de Saturne qui 7 avait régné. Y. Saturne. 

SjiTUMKiGEjr^ i Jupiter , fils de Saturne. , 

Sav'sbbs, monstres moitié hommes et moitié 
chèvres , avec des cornes. Ils habitaient les forets 
et les montagnes. Ou les honorait comme divinités 
des forêts. 

Saurus , brigand qui ravageait une contrée do 
l'JSlide f fut tué par Hercule. % 

Saut ds Lbucade. Leucade est une ile de la 
mer J^nienue, en face de l'isthme qui sépare l'A<- 
chaïe du Péloponèse. Un promontoire formé de 
'rochers tics-escarpés, et qui par sa gramle éléva- 
tion avance beaucoup sur la mer, termine cette 
île du coté du midi. De la cime la plus élevée de 
ces rochers , on se jetait , di t-Qu , dans la mer, pour 
se guérir de la passion de Tamour ; ce qui a rendu 
ce promontoire fameux sous le nom de Saut de 
Leucade* Y, le Merû^ deFrance^ juiU 1760, iom, à. 

Scamandke^ fils de Jupiter et de Doris. Il fut 
métamorphosé en fleuve puur être immortel, et 
il promenait ses eaux autour de Troie. Jupiter, 

p,our lui .marque^ sou amitié • lui accorda le droit 

Hh3 
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lÂire^nê iete à toutes- les jeuiiei fillet an ma^ 
'ment qa'eUes'allaâentsè ma^rien Lorsque leur ma* 
ria-^e étaitcomlu , «Iles ellaieiit te veille de lears 

iioces se baipuer d^ns le fleuve : Sccimandre aussi- 
tôt sortait d'eiilre ses roseaux , les prenait par la 
main , et les conduisait daas son palais. 

ScAitf ANDR vus j premi^ et vrai noai , selon Ho- 
mère} d^AstyaaaXy ûU d'Hector et d'Androtoaque* 

^nàs j porte de la YiHe de Troie ^ où .était 
le tombeau de Laomédou. 

Sceptre. V. Poly mnie , Melpomêne j Eole^ 

Scnz^È'E, Y» Avalante. 

Scji (SNisrji pirgo pu Se m œnexs , AMimte ^ 
£Ue de Scliéuée. 

Scifiuiss y fêtes qu'où ^eélébraît au Ajcoêâie ^ 
fhoimeur de Bacchus, 

SciUTs f bîi^nd , le même -que Sinms. 

Se IRAS ou Set RI AS j suroom de Miaerre , pris 
du culte qu'on lui rendait dans un temple bâti en 
son haaaeu^r par uu .de:riu de JJindone^ uommé 
Scirus. 

SciR&s ou 8ciKOFBOft i«5> Êtea qu'on célébrait 
& Atbènes eu rhomeur de Minerve-Sc/ra«. Pen«- 
âavt -qu'ellés duraient, on faisaîtdie çetiim eaba-<- 
nés de feuillage, et dans les {eux qui en fioMiienl 
partie , les jeunes gens teniileutà laa&aiaifas ceps 
de vignes chai^Çés de raisins* 

Sçi'ROV. Y ^ScyroM. ♦ 
C'était aussi le nom d'un Tient furieux. On lut 
faisait dés vseux pour être garanti d« i«nrag«s qu'il ' 

causatt. • ' ' 
' Sci KOPHOîiiEfl. T, Sd'r». 
Se mus. y. Hciras. 

$coiiPiolî| l'un des douae signes du Zodiaque* 
T. One», / , 

* BcoTiTAs, surnom de Jupiter } pris d'un mot 
grec qui siguiiîe o6joMfvl^> i cause d un bois aacré 
oCi il était honoré dam la Laconie» 

• ScYi.LA fille de Nisus , roi de Mégare.V. Nisur^ 
11 y ^lU U2ie autre SjUa ; iilio dci Fborcu$; ^u« 
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lès Grecs nomment Fhorcj^s , laquelle eyaot -de 
l'inclination pour Glaiicu<s > dieu marin , pria Ten- 
chantercsse Circé de *le rendre aensièle : nais 
Circé n'en fit rien ; car elle ratma^ii elle*mè»e, et 
/ elle eoipoi<H)n»a la loutaineoù Scylla se baignait ; 
de sorte que quand ccîtte nymphe y alla , eiJe fiàfe 
transFomice en un monstre etlVojable dont la par- 
tie inférieure ressemblait à un chien* £ile eut tant 
d'horreur d'aU'e-mème, qu'elle se précipita da^s 
un gx)iiffre de la mw de St<cile^Le bruit des flots , 
qui y dans cet «endr^t Towt m priser contre dta 
Tochers y a doiiné lieu aux poètes de feindre apâo 
•c'étaient les aboiera ens d« ce monstre. V* Carybde. 

Il est bon d'observer que Virgile et Ovide con- 
fondent les deux Scylla, en attribuant à la fille de 
Nisus ce.qui ne convient qu'à celle de Phorcus. 

ScTPHius, cbeimi q«ue Neptune fit aiaitee d'un 
endroit de la Thessalie, en le frappant i^mi omf 
ide son trident. 

ScY-RiAs y istirno«i -de Déidamiey fiUed» Lyco^ 
mède , roi de l'île de Scyros. 

ScYRON, fameux brigand qui désolait l'Attique» 
Thésée le délit, et t*ruia ses os , dont il fit un sacri- 
fice à Jupit^. Ovide dît que Thésée les jeta dans 
la mer t «t qu'ils furent changés en roc h ers. 

Scythes ^ peu pjps 4»arbaTes qui habitaient sur 
}es bords de la Mer-Noire, f lsét»îe«t ainsi iippelés, 
dit-on , deSrythashls d'Hercule, 

ScYïUON. Ovide lui donne répithète ^mbiguus, 
parce qu'il pouvait se changer en femme , et re- 
prendre 5a forme naturelle toutes les ibis qu'il le 
Toulait. 

SsBAHiBs > fêtes ^ les mèm^es que les 3a))asies» 
y. Sabasius. 

âEBETnis , nymphe, mère d'(Rbalus. 

Seculaib.es, jeux soleranels qu'on célébrait k 
Rome de cent ans en cent ans en l'honneur d'A- 
pollon et de Diane. 

Shgesta ouS^onriAnV. Seia. 

SsiA^ Sbja ou S'BTAf déessc qu'on invoquait 

pour les chAn^s ensemencés* On rappelait Segetia 
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ou Segesfa , quand les blés étaient levés. ïl y en 

a qui croient que Seia est un suraoni de la Tor- 
tuuc , dite aussi Seiana, • 
Seiana. V. Seia. 

Sblasie , surnom de Diane , pris d'un lieu de la 
Laconie qui lui était consacré. 

Selecti ; c'est-à-dire ^ choisis* Le conseil de 
?upiter était composé de douze dieu^ > qu'on nom- 
mait Consentes ; mais les Romains s' étant imaginé 
que c'était t^op peu pour suffire à l'administra^ 
tion des affaires du monde , ils l^augmealcreut de 
huit nouveaux conseillers , qu'ils appelèrent les 
dieux choisis. Ceux qu'ils honorèrent de ce choix 
• qu'ils crurent ratitié/ par Jupiter j étaient Génîus, 
Janùs , Saturne ^ Bacchus^i ;Fluton , le Soleil , la 
Lune et Tellus. / 

Selene. C'est le nom que les Grecs donnaient 
à la Lune. 

Selenitîdes, femmes d'Asie qui pondaient des 
ceuis , d'où naissaient des géans d'une grandeur 
énorme. , ^ 

SBJLfeNirs, Argyre. » , 

SfiLLisTERNBs. T. Lectisfemes. 

Sjsm£l£ , dite aussi Th^oné > fille de Cddmus et 
deThébc. Elle fut fort aimée de Jupiter ^ dont 
«lie eut Bacchus. V. Bacchus. 

S Em e le'î^ proies, fils de Sémélé* C'est Bacchus. 

SEMJSLJSivs , Thyonei sj Bacchus 9 hUdeSé- 
mêlé , et petit-fils de Thyoné. 

S£BiBXTiN£3, fètes qu'ou célébrait à Rome dans 
le temps des «emaii^es , en Thonneur de Gérés et 
deTellus. 

Semifer , surnom de Chîron, parce qu'il était 
moitié homme et moitié cheval. 

Semiramis , femme de Ninus , roi des Assy- 
riens, fameuse par son ambition , par son courage 
et par ses débauches. On croyait qu'étant morte i 
elle avait été changée en colombe: eton lui rendit 
des honneurs divins. 

SsMoN I dieu qu'on croit le même que Fidius 
et que Sancus. On donnait ausbi ce nom à JMer- 
cure et a plusieurs auUes, V# Sémonc^t 
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8£moiie9, On appelait ainsi' certaines divinités 

qui tenaient une espèce de milieu entre les dieux 
et les hommes : ils étaiciit regardés comme des 
génie.s tutélaires de; hommes. 

Senta, tille de Ficus , épousaFaunus son frère f 
cequi la fit surnommer elle-même Fuuna. LesRo- 
mains en dirent une divinité qu'ils appelaient ta 
bonne déesse. Y» Faunum 

Senti À , déesse de la pensée. 

Sentinus , dieu des senliniens et des sens, 

Septimontion , l'èteqni Fut instituée uEume^ 
lorsqu'une septième colline fut comprise dans 
renceinte de cette villje , d'où elle fut surnommée 
Septicollism 

SfiitA y une des divinités qui présidaient ans 
Semailles. V. Sessies. 

Sekapis ou SA&ÂPiSy diviiiité Egyptienne qu'on 
représentait sous une figure humaine , portant un 
boisseau sur la tète, ou une règle à la main, IJist, 
niw Ciel, y.jipis. Chez les Grecs .9 Sérapis était le 
même que Pluton. 

*Sbrg£9TB , Troyen qui suivît Enée en Italie. 

Seriph£ y lie de la mer £gée^ dont Ferst^e pé-r 
trifia les habitans ^ en leur montrant la tète de 
Méduse* 

Seument, V. Styx , Orcus , Aconcc, 
.Sertent. V. Fy thon, Aristée , Achélo'ûs , Mê'^ 
^use f Euménides , Envie j Cadmus , Eurydice , 
Ssaque^ Cadoicée , Lancoon , Latone , Discorde^ 
.Tirésias i Prudence ^SaluSf Saturne. V. CouLeu* 
vres j Fraude. 

SERFBKTAïaB y Une des constellations. Lespoë^ 
tes ont feînt que c'était le serpent ou dragon d«i 
jar'lÎM des llespérides ^ tué par Hercule, cL que 
Junou plaça parmi les Astres, V. OpJiieus. 
, SsMf^^TOji , surnom de Jupiter et de Bacchus.' 

' Sessies déesses qu'on invoquait quand on en-* 
.eeinençait les terres. On en comptait autant qu'il 
y arait de semailles diB*érentes< 

S>:ta > ^ne des femmes de Mars ^ et sœar de 
Hliésus. 

s. 
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Sévères ou les déesses sisvbrks« On ctoît 

qu'elles éU.ieut les mêmes que les Furies , parce 
qu'on les représentait avec les mêmes attributs. 
Élles avaient uu temple à A^^^^^^s* 
Sex ji.Y.Seia. 

Sibylles ^ hlles qui prédisaient l'avenir» Une 
des plua renommées a été celle de Cumes ; elle 
faisait sa demeure dans un antre auprès de cette 
ville, et était fille de Glaucus. On dit qu'Apollon 

lui ciyunt témoigné sa tendresse , ne |>ut Ui rendre 
sensible , qu'à condition de la Taire vivre autant 
d'années qu'elle pourrait tenir de iirains de s^ble 
dans sa main. Elle devint, dit-ou , si décrépite, 
qu'il nelui resta plus que la voix, pour rendre des 
* oracles : on l'appelait Dëiphobé , ou Démo , ou 
Démophile , ou Hiérophyle , ou Amalthée,^ Il y 
avait plusieurs autres Sybilles. La plus ancienne 
a été la Delphique , appelée Artémis , que quel- 
ques-uns appellent aussi Dapliné. A [)rês celle-là 
était la Sibylle Erythrée : ensuite celle de Cu« 
ïiics. Euryphile ou Erophyle prédisait à Samoa: 
•l'Hellespontique à Marpèse ^ bourg sur les bords 
de l'Hellespont : la Lybienne en Lybie : enfin la 
Tibnrtine qu'on appelait Albunée , faisait ses pré^ 
dictions à Tibur , aujourd'hui Tivoli en Italie. 

SiCELiVES iV/^^ce ; c'est-à-dire , J]liises Sici- 
liennes, On leur donne souvent pour attributs des 
rouleaux de papier dans leurs mains. Virgile dé- 
sî;^ne ainsi les Muses qu'il suppose avoir inspiré 
Théocrite Sicilien, qui afaitdes poésies pastorales. 

SicHÉB ou SicHAUBAs, prêtre d'Hercule ^ et 
mari deDidon. Pygmalion le*lit tuer pour avoir 
sesrirhesses , qui étaient troi-grandes. V. Didonm 

SicuLUs , Hls de Neptune , régna dans Tile de 
Sicile à la quelle il donna son nom. 

SiCYON , petit-Uls d'Erechthée , donna soauom 
à une ville et à une contrjée du Félopouèse. 

SfJOEJiETsconjuxjle mari changé en astre. 
C'est Lucifer, mari d'Alcione. Opid. 
' SiDoirivs Ao.ç/7é?5. Cadmus , parce qu'il était Jt 
FhéuiuQ; ou étdit la ville de Sidou* « 
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SinALEoN OU SiGALioK. C'est le même qu'Haï- 

pocraîe, V. J larpocrate et Silence, 

SiGKE , promontoire de la mer £gée sur lequel 
était le tombeau d'AcIiille. 

8iGiLLAiii£s , ietes romaines qu'on célébrait 
après les Saturnales , et pendant lesquelles on se 
&i^ait réciproquement des présens de petites tigu« 
res dec^-e oud'ar^ille, et d'autres semblables co« 
lifichets. Cela donnait lieu à une foire où l'on ex-« 
posait en vente toutes sortes de choses Aulugelle 
parle d'un exemplaire du second livre de F J^incïde, 
ui daus uue de ces foires lut veudu vingt pièces 
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SiGNB BTJ Zodiaque. Y. Zodiaque. 
' SiLENcs y divinité allégorique* On laireprésen* 
tàit sous la figure d'un homme , tenant un doigt 
stir sa bouche ; ou sous la ligure d' une femme , et 
alors on l'appelait Muta chez les Latiiisj c'est-à- 
4ire, Muette. Y . llarpocrate, 
' Silène. C'était un vieux Sat5're qui avait été lo 
nourricier de Bacchus qu'il aima toujours beau-* 
coup , et qu'il suivit par-tout , monté sur un âne, 
dans la conquête des Indes. A son retour , il s'éta- 
blit dans les campagnes d' Arcadie , où il se faisait 
fort aimer des jeunes bergers et des jeunes bergè- 
res. Il ne passait pas un jour sans s'enivrer \ mais 
il avait le vin agréable. V. Eglé. 
"Silènes. On donnait ce nom aux Satyres quand 
ils étaient vieux. On entendait aussi par Silènes 
des Génies familiers, tels que celui dont Socràte 
sè vantait d'être toujours accompagné. V« Dœmonm 

SiiuicERNioK. On nommait ainsi le festin qu'oa 
servait aux dieux Mânes* 

SiLVAiN. V. Sylvain., 

SiLViA. V. Syli^ia. 

SiMJETJiius héros ^ Acis ^ fils de la njmpho, 
Siméthis* * , ' 

SiMoïs , fleure de 'Phrygie aux environs de 
TÙToie. Il s'opposa avec Scamandre ^ autre fleuve| 
par lin débordement , à la descente de$ Grecs qui 
venaient assiéger cette fille^ ' ^ 
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SîivroïsiiJs , jeune Troyen , ain'â Ti.OîT»mé , parcê 
qu'il était né sur les bords de Simoïs. 11 lut tuè par 
ik^ax y iils de Télamon. . . | 

SiNCA. C'est le nom scus lequel les Phéniciens 
«4oraieatPaUas., dont Cadinu& enleva le simula- 
cre, et le plaça dans la. ville de Thèbes. 

S 1 NGE3. V. Cercopes , Pithécuse. Les EgypJien» 
adoraient les Singes. 

SiNNis, SciNis ou ScHiNLS , famcux brigand, , 
^ui désolait les cuvironsidje Coriuthe. C'était vrai- 
semblablement le même que Cercyon Y. Cercyon. 

SiKoi I nymphe qui prit soin de reofanca de 
fan f qui pour cela tut surnommé Sinois. 

I^iiroïs. V. Sinaé. • 
' Sinon , fils de Sisyphe. Il passa pour le pins 
fourbe de tous les hummes. Lorsque les Grecs fi^-- 
rent semblant de lever le siège de Troie, Sinon 
se laissa prendre par lesiTroyens , à qui 11 en im- 
posa avec tant d'artifice ^ q,ue nom seulemi»nt iU 
ne lui firent aucun ra^il» mais, q^e méme^ils le 
reçurent parmi eux Imi laissant autont de liberté 
qu^au plus fidèle Troyen. Dès que le cheval de 
bois fut entré dans la ville, ce fut lui qui pendant 
la nuit en alla ouvrir les flancs où les Grecs s'é- 
taient enfermés , et livra ainsi X^oie aux Grecs. 
Bneïd^. lift* i • 

SiNOPE) fille d'AsopQTj fuit aimée d'A«pollon K 
de auL eUe eut uu fiU nammé Sjrrus. 'antres* di- 
sent qu^elle demeura toupurs vierge». Ce fut aussi ' 
le nom d'une Ami^zone. * | 

SiPHNE, île de la mer Egée où il y avait des mi- 
nes d'or et d'argent qu'Apollon détruisit par un 
déluge 9 parce que les habitana avaient négligé 
rd'en consacrer la dime dans son temple. 

Sipri0Sijt genitrix , Niobé , mère de Sipylm. 

(f^SJCLf saxum* C'eat Niobé $ mèxQ 4» Sipyius , 
c&angée en rocher. 

^ SiTYhvs , un des fils de Niobé, 

SiRBNss ^ filles d'AcbéioiU et de CaHiooef 
inonstres que tOAia lea peintres eb lot .aculptent» 
Têjpjréaentent comme mmtié femneaçtJMitié poio« 

aons j 
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sons ] mais cette imagination qui ne vient que de 
rignorance de la fable , est démentie par les poë- 
tes et par les anciens auteurs, qui tous dépeignent 
les Sirènes moitié fenunes et moitié oiseaux.Plinô 

( liv. 10 , ch. 4^ g ) les place parmi les oiseaux l'a— 
buleux , et Ovide ( Miit. Liv, J. ) leur donne dg^s 
visages de filles avec des plumes et des pieds d'oi- 
seaux; Ces monstres, dit-on, chantaient avec 
tant de mélodie , qu'elles attiraient les passans , et 
ensuite les dévoraient* Ulysse se garantit de leurs 
pièges en bpuchanties oreilles à ses compagnons ^ 
et en se faisant attacher au mât de son vaisseau. 
Les Sirènes étaient trois , qu'il faudrait représen- 
ter comme de belles femmes dans la partie supé- 
rieure du corps , jusqu'à la ceinture, ayant le 
reste en forme d'oiseaux avec des plumes* L'une 
d'elles tiendrait à la main une espèce de tablette » 
la seconde deux flûtes , et la troisième une iyre« 
Seri^. Claud. Y « Sirenusse. 

^SiKEinTssB f promontoire de la Lucanie qui étdit 
le séjour des Sirènes. Ce fut de là que désespérét^s 
de n'avoir pu enchanter Ulysse ^ elles se précipi^ 
tèrent dans la mer, où elles furent changées en, 
rochers. V. Parthénope. 

ôiBius, c'est une des étoiles qui forment la 
constellation de la Canicule Les anciens en re- 
doutaient si fortl-es influences , qti'ils lui offraient 
des sacrifices pour en détourner les effets. Quel* 
^nes anciens ont donné ce nom au Soleil. 

SisACHTH£E ; c'ciit-à- dire j décharge des irîté^ 
Têts : fete qu'on célébrait à Athènes pour perpé- 
tuer la mémoire et l'usage d'une loi de Solon en 
faveur des pauvres débiteurs. 

SisYFUB, fils d'Eole , qui désolant l'Attiqne 

5ar ses brigandages, fut tué par Thésée. Ce fut un 
lomme si méchant , que ie^ poètes ont feint qu'il 
était condamné dans les enfeirs à rouler continuel* 
lement une grosse pierre ronde du bas d'une mon- 
tagne en haut, d'où elle retombait sur le champ» 

SiTHNiDEs, nymphes d'une fontaine dont l eau 
était conduite à Athènes par un superbe aqueduc» 

li 
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SiTo y surnom de Cérès , pris d'un mot grec qui 
si gui lie froment. 

Si VA, divinité des Celtes. Ou croit que c'est 
0])s-Coni.iva, 

Shilax , nymphe qui eut tant de douleur de 
se voir méprisée du îeuuo Crocus , qu'elle fut 
changée aussi-Ueu que, lui eu un arbrisseau, dont 
les fleurs sont petites mais d'une excellente 
odeur. On conte autrement cette métamorphose» 

4V. Crocus. 

Sminthevs , surnom d'Apollon, V, Crinism 

SocuoTHBENoïH , idole des Babyloniens. 

Socus , jeune Troyen dont Homère vante la 
taille avantageuse et le courage. 11 fut tué par 
Ulysse* C'était aussi un surnom de Mercurei 

SohjAhi Les païens comptaient cinqSoleils|l'nn 
fils de Jupiter^ lë second » fils d'Hypérian ; le troi« 
sîème , iils de Vulcaîn , surnommé Opas ; le qua- 
trième avait pour mère Arantho , et le cinquième 
était le père d'Eeta et de Circé. Cic. de Nat. DéOTm 
lib. 3, Àrnob* L 4-, V. jipollon , Phaéton. 

SouTAURiLifis. ou SuoviTAuatL:£s 9 sacrifices 
de trois victimes jnâles ; savoir ^ d'un porc y d'un 
bélier et d'mj taureau. Oo ue le> faisait que de 
cinq ans -en cinq ans. 

SoMMEiL^filsde l'Erèbeet de la Nuit. On feint 
qu'il a son palais dans un antre écarté et inconnu « 
où les rayons du soleil ne pénètrent jamais. Il y a, 
dit-on , à rentrée une infinité de pavots et d'her- 
bes assoupissantes. Le fleuve d'oulxli coule devant 
ce palais | pù on n'enlendrpoint d'autre bruit que 
le do^xmurmute des eaux. Le Sommeil repose 
dans une salle sur un Ut de plumes entouré 4^ 
rideaux noirs. Les songes sont tous couchés au- 
tour de lui , et Morpliée , son principal ministre , 
veille pour prendre garde qu'on ne fasse du bruit. 
On le représente couché sur un lit , tenant uno 
corne d'unemain etunedentd'éléphantd^e l'autre* 
SQMNiAhta. Ou honorait Hercule sous ce nom^ 
quand on croyait avoir reçu de lui des atrertisae* 
mens en songe* 
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Songes , divinités infernales subordonnées au 
Sommeil. Chaque son^e avait une Ibuction parti- 
culière. Ceux qui présidaient aux visions vérita- 
bles y sortaient par une porte de corne ; ceux 
qui ne lormaienr que de vaines iUuaiattS|.pa98aient 
pair une parte d'ivoire. On lés représentait avec 
de grancies ailes de chaiives-souris toutes nolred*. 
V. Sommeil t Morphécy Phobetor. 

SoroR ; c'est - à -dire , j)ro fond sommeil , dieu 
dilVérent du Summeil. On lui donnait pour femme 
fasithée , une des Grâces. 

-SoRACT£, montagne d'Italie ^ célèJbre par.^o 
culte qu'on. y rendait à Apollon. 

SonADBtrs ^ un des «dieux des Indîoiis* 

SctRjéNus I susnom de Fluton. 

SaKOÂDios , le même que Soradeus. 

SojRODJEjaoN ES , les mêmes que les TiCmures. 

Sort, divinité allégorique. Ou Le confond avt;C 
le Destin ou la Fortune. 

jSo&Ts PrInestins. Ces sorts étaient des tablet- i'. 
les de chêne chargées de sentences d'una écriture 
antiqiie , et renfermées dans une cassette de bois ; 
d'oUvier. Im hasord qu'on inroyait conduit par 4a 
vertu secrète de la ^éesee £ortttue*qti1on adorai^ à 
Preneste , les lirait par la main d'un jenfant , et 
l'on croyait apprendre sou sort de la lecture qui ' ' 

en était faite ^par un des ministres qu'on nommait 
Bortitéguesm 

I surnom d'ÀpoUoQ* 

Sc^iPôt rêy, y est- à«^dire , qui conserve la ffillcf 
eumom Jupit^f. C^^t aussi 4f nom d'un Gé- 
nie adoré dans l'Elide. 

SosPES ou SospjTji , ou SoTin^ / c'est-a- 
dit e , Conservatrice , surnom de Junou , de Di,a^ 
jkt f de Minerve , etc. 

SosTRATE , îeuiie Grec amî d'Hercule. On lui 
rendit des honneurs divins. Ce fut aussi le uofDL 
d'un célèbre athlète. 

'SorjSR I lemème que S/io/a«* 

SoTEBEs ; c'est-à-dire, Con survaleurs^ sumofU ; 
de Castor et de Pollux. ' . . ' *• 

lia 
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SoTJRjif la même que Sospea. 
Souris. V. CrinU. 

^Spailtb , ville célèbre du Péloponèse , et capi- 
tale de la Laconie. Juuon y était particuUèremeut 
lévérée. V. Lelex. 

SrA&TiiON ^ frère de Fhoronée ^ d'où la ville de 
sparte* 

SPÉ1.AÏTB , surnom d'Hercule , de Mercure et 
d'Apollon^ pris de certaines cavernes , où l'oa 
voyait leurs simulacres; du root latin spelunca» 

Sperchius , fleuve de laThessalie, q^i fut ré- 
véré comme un dieu. 

Sphinx , monstre qui avait le visage d'unè 
femme , le reste du corps ressemblant à un chien 
et à un lion , avec des ailes. Junon irritée contre 
les THébains , parce qu'Alcmène avait écouté Ju*« 
piter^ envoya ce monstre sur le mont Cythéron i 
où il proposait une énigme , et dévorait ceux qui 
ne l'expliquaient pas , après s'ctre présentés pour 
la deviner. Cette énigme consistait à savoir quel 
était ranimai qui avait quatre pieds le matin, deux 
a midi , et trois le soir* (Edipe reconnut l'homme 
i ce portait et développa le sens de l'énigme : 
aussi le Sphinx se précipita de rage ^ et ae cassa la 
tète; ensuite (Bdipe épousa Jocaste'^sa propre 
mère 9 sans la connaître , laquelle devait être le 
prix de celui qui vaincrait ce monstre. V. ÛXdipe. 

Spiciteha dea ; c'est-à-diie t la déesse ^ui 
porte des épis ; c'est Cérès. 

Spinsnsjs Djbi s oM le Dieu de^ épine,u On 
l'invoquait pour qu'il leAJmpÊçhât de croître dans 
les champs ensemencés. ^ 
' ^piNTURMicioN et Spiktu&mix. C'ost le même 
que Sphinx. 

Spio , nymphe , fille de Ncrée et de Doris. 

Spovïi s ; ( 'fîst-à-dire , cendre. Apollon fut 
ainsi surnommé d'un autel de cendres nus lequel 
on lui offrait des sacrifices. 

S poNsoR ; c'est*à-dir e^ Répondan surnom de 
Jupiter. 

SxABiu^us ; le même que Statanus» . 
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Staphylus , père d'Aniiu* Selon quelques-iiiis> 
il était fils de Thésée «t d'Ariane ; et selon d'au^ 
très f de Bacctiue et d'EiigoAe ^ 4jue ce dieu trom- , 
pa sous la ligure d'une grappe fie raisin , sens ou 
mot grecdoQt ^st formé nom de StapAylus. 
Il y en a qui disent que Staphylus était un berg^er 
du roî (Euée , et que ce ber^^cr ayant remarqué 
qu'une des chèvres qu'il conduisait , revenait tou- 
jours plus tard et plus gaie que les autres , il la . * 
suivit un jour, et la trouva dans un endroit écarté ' 
où elle mangeait du jcaisin , fruit doutTiisage avait i.i 
été jusque-là inponnu* IX$ ajoutent que Staphylus 
en poVta à XKnée , qui on £t du vin p et ^ue ce fut 
4a nom de ce ro* que 1^ Grecs insèrent à çetto 
liqueur celui à'œnon» Probus* 

Il y eut un autre Staphylus , fils de Silène. 

Stata, déesse qu'on invoquait pour être garanti 
des incendies. C'est la même que Ve^ta, ». 

Statamus ou Sxabili^us . dieu auquel on fai- 
sait des yœux quand les enfaos commençaient à 
pouvoir se soutenir sur leurs pieds. Il y avait en-» 
core une déesse Stiitina qu'on invoquait pour la 
même raison. 

Stator. On adorait Jupiter sous ce nom , 
comme protecteur de lu république , et pour ob- «t 
tenir de lui qu'on combattit de pied ferme ^ ou , 
qu'il fit revenir les fuyards au combat. f . 

StatuHs. V. Pygmalion^ Palladium , Pénateé » 
^jinchise j Thoas 9 O>losse , Loodamie. > 

StbllÎ ou Stbllio. C'est le même qu'Âbas^ 
qui fut changé en lé^sard , parce qu'il s'était m*o- 

aué de Cérès, la voyant boire et manger avec avi- 
ité y lorsqu'elle était chez une vieille , pour s^y *' ^ 

reposer , en allant chercher sa fille Froserpine. 

Stbntob 9 un des Orecs qui allèrent au siège de ^ « 
* Troie. Il avait la vpix si forte ^ qu'il faiaait seul ' 
autant de bruit que cinquante hommes qui aû«« ' 
raient crié tous ensemble. 

Sterculie , Steucutus etSTERQUiLiNUs y divî-* : 
nités qui présidaient à tout ce qui contribue à en- « 1 
graisser la terre. Quelques-uns croiejit que so];iS * 

ces noms c'était la Xerre même qu'on adorait* 
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Stercutius , fils de Faunus , roi d'Italie , fut 
mîs au nombre des dieux. C'était aussi un auraoja 
de Saturne , et le même que Stercutus. 

SfBacOTVs. V. Sterculie. 

Stbiiope I Tun des plus habiles forgerons de 
.Vnlcain. 

Il y eut une nymphe de ce nom ^ c[ui fut une 
cfemme de Mars. 

Steropegerete. On donnait ce surnom à Jupi- 
ter dans le même sens que celui de Ful^urator. 

Stbsichorb , poète grec qui perdit la vue^* 
dit-on , pour 'avoir fait une satyre contre Hélène , 
et qui la recouvra après avoir chanté la palinodie* 

STHBKBLi 9 femme de Hénétius ^ et mète de 
Patrocle. 

St H E N E LE I A proies-. Cycnus, fils de Stliénélus* 

Stjteneleïus , Eurysthée , fils de Sthénclus. 
. Stheniêlus j roi d'Argos et de Mycènes ^ £ls de 
Persée et d'Andromède. 

Il y eut plusieurs autres Sthénélus ^ entr'autres 
nu fils d'Actor qui suivit Hercule dans son expé* 
dition ^contre les Amazones ; et un autre fils de 
Canapé e et d'Evadné , un des chefs des Grecs qui 
firent ïe siège de Troie. 

Sr/fJBJVi^5 ; c'est-à-dire, pi/issanfe, surnom de 
HiA.erve. Dans le même sen^ que Jupiter était sur- 
nommé S themus • 

Sthebnyo^ une des Gorgones. V. Gorgonesm 

Sthbnob£b , fille d'Xobate etfemmèdexrœtus. 
y , Beïlerophon. 

Stibbjé , nymphe qui fut une des femmes d'A- 
pollon. 

Stimpualb, et mieux Stymphale ; c'était dans 
le JPéloponèse un lac d'une puanteur horrible , 
sur lequel Hercule tua à coups de flèches une quau<* 
tité prodigieuse d'oiseaux sales qui incommodaient 

les environs. 

Stimula , déesse de là vivacité. 

Stiphilus ou Stiphelus , un des Centaures qui 
furent tués aux noces de Pirithoiis» 

§xorujuB| surnom de iDxa&e% 
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Strativs ; c'est-à-dire , belliqueux , surnom 
de Jupiter. C'est aussi le nom d'un fils de Nestor. 
Strska ou SrnBVJE. Les Romains adoraient 

sous ce nom des divinités qui présidaient aux pré- 
sens et aax profits qu'on n'attendait pas. 

Streni A ou Strenua , déesse de Tactivité et do. 
l'ardeur dans le travail , la même qu'Agénorie. 

Srn /cri ; c'est-d-dire , mouchetée , une ciiieny j 
ne d'Atéon. ^ ! 

Strophadbs ; iles de la mer Ionienne f séfouc ^ 

des Harpies. ... *• 

Stjiopiia: ufi , d'un mot grec qui signifie rusé y 
inirigant ; surnom de Mercure. 

Stropiiius, roi de îaPhocide, qui sauva Oreste i' 
de la cruauté de Clytcmnestre. Oreste élevé avec 
P ylade , fils de ce prince , lui fut toujours uni pac 
la plus tendre amitié. 

SmTMONy fleuve entre la Thrace et la Macé« 
doinc y sur les bords duquel Orphée pleurcit 1$ 
mort d'Euridice. ' ' 'r 

Srroi us Jupiter, C'est Pluton: 

Stymphale. V. Stimphale, 

St\: -MpiiALiE. Diauc était ainsi surnommée de 
Stymphale , ville d'Arcadie ^ q^k elle avait uk 
temple. * 

Styracitb , surnom d'Apollon , pris du culte 

2[u'on lui rendait sur Je Styracion ^ mo&tague de ' ' 

)rète. • I 

STYmrts , surnom de Cérès honorée à Styre ^ 
ville de la Pliocide. 

Styx , ileuve d'eui'er. Il en faisait neuf fois le 
tour. Lorsque lës dieux avaient juré par ses eawj, 
ils n'osaient être parjures, ou s'ils révoquaient * 
leur serme'nt' , ils étaient privés pendant cent ans 
de la divinité. C'était aussi le nom d'une divinité « * , 
infernale qui présidait à ce fleuve. Elle découvrit ^ , 

à Jupiter la conjuration des dieux contre lui; et • 
ce fut pour la récompenser de ce bon office , qu'il 
voulut que ses eaux fussent respectées parles hor 
hitans du.ciel | de la terre et des enferst Ovid% . r 

SvÀDA OU SvÀDUZiAt Y. £itho. 
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SuBDiÀLEs. V. Hypétres. 
SuBiGus et S(JBius4fs 9 dieux qu'on invoquait 
dans les mariages* 

SUBRUNClKATOft OU SWRVNQJITOA , Un dctS 

^âieux des labauraeivs. 

SvssoLÂNua y l'un des psiafiij^ux Tents y le mê* 

me qu'Eurus. 

Succubes, mauvais Génies. Da s'imaginait qu'ils 

£ Tenaient la forme de femmes pour séduire les 
ommes. 

S UMMANTTs , surnom de Pluton.^ Quelques-uns 
len font un dieu particulier qui préaidait aux ^dairs 
et aux tonnerres Ae nuit* li était extrêmement tf- 
'douté j et plus révéré que Jupiter même* 

SuoviTAURiLîEs, V, SoUtaurUies, ^ 
SyceatEj^ le même que Sycitès. 
Sycée , un des Titans y qui fuyant la cogère de 
Jupiter^ fut reçu dans le sçm delà tçrre ^ où il fut 



Sycitès , surnom de Bacchus ^ pris d'un mot 
grec qui figuier , parce qu'on croyait qu'il 

avait enseigné la manière de le cultiver* 

Syllis , nymphe , une des femmes d'Apollon. 

Sylvain , dieu des forets. On le représente te- 
nant un jeune cyprès à la main. On le confond 
souvent avec le dieu Fan et le dieu faun us. C'est 
de son nom qu'on nomma Sylvains des divinités 
champêtres qui sont les mêmes que les Faunes. 

Syi^via y naxA^SYxviA ou Ilia 9 raineii'Alte , 
et fille de Numîtor. Elle fut enfermée avec les 
Vestales par Amulius , son oncle , qui ne voulait 

fioint de concurrent au trône. Mais un jour en al- 
ant puiser de Teiiu dans le Tybre , dont uu bras 
passait alors à travers le jardin de^ Vestales , elle 
s'endormît sur 1^; bord , et rêva qu'elle était avcic 
le dieu Mars* Elle fut mètre de Rémus et de Ro^ 
mulua. 

Sylvivs , fils d'Enée , qui fut ainsi nommé 
parce qu'il naquit dans une forêt. 

SxM^THivs /uros. Acis çst ainsi surnommé | 

parce qu'il était dola Sicile | qù çpule le fleuve. Si- 
mstlitts* 
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Symmacuia; c'est-à-dire , qui aide à combat-* 
ire. Venus fut ainsi suruomniée » comme ayaut 
combattu avec les Romains à la bâtai lie d'^cf mm* 

Symplegabb^s y deux gros rochers delà Mer-i^ 
Noire vers l'embottchure du Bosphore , très -peu 
séparés Pun de Tautre. Les poëtes en ont parl6 
comme de deux monstres qui se rapprochaient et 
s'entrechoquaient pour engloutir les vaisseaux 
qui s'engageaient dans ce passage. 

Synallaxis , une des nymphes louides» 

Synodjbs. V. Farédres. 

Synthro^bs. Les mêmes que les Synhodes et 
jParédres. 

SvRA, célèbre divinité des Syriens, appelée 

par excellence la d(!^esse Syrienne. On croyait 
qu'elle était née sur les bords de l'Euphrate^ d'un 
ceuf couvé par unf^ colombe. V» I^àacétis* 

S\TiESEs. Y. Sirènes» 

S YRiA y la même que Syra. 

S YRiNX y nymphe d'Arcadie. Elle fut fort aiméa 
du dieu Pan , par qui étant poursuivie , elle im- 
plora le secours des Nayades , ses sœurs , sur lea 
bords du fleuve Ladou qui la prit sous sa protec- 
tion et la métamorphosa eu roseau , dont Fau fit ^ 
dit-on , la première flûte. 



T 
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• Cette lettre suspendue à la main d'un hom^ 
me j voy. Osiris. A la main d^une femme j v. lù* 

Taautes. V. Tantes. 

Tacita ou Muta , déesse du silence. 
^ TiE xï/jï' je: 7? ^ rfea ; c'est-à-dire , la déesse qui 
porte des torches , surnom de Cérès j pris des re«^ 
cherches qu'elle fit de sa fille* 




qu'il était bis ne i^emus , et qi 

son nom était eu grande vénératipudaus l'jEtrurie. 
Talaï^£. V. Ilaire* 
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Talasion , Talassion , Talassus ou Talas- 
sius , qu'iKfaiit écrire ainsi sans H , était regardé 
comme le dieu de riniiocence des mœurs q^u'oa 
portait au mariage. V. Thalas^ius* 

Talàus I père d'Âdraste. 

Taletom* On donnait ce nom à un temple da 
Soleil I qui était Mir le mont Taygete. 
Talthybius , un des hérauts de l'armée des 

Grecs qui assiégèrent Troie, 

TALUS , neveu Dédale. C'est le même qu'A- 
cole, V. Jetait*, 

Tamboqk. V. CorybanU^ , Cybèl^. 

Tamv£Us ou Thammuzus, un des dieux Syriens, 
X)n croit que c'est Âdonis. Quelques-^uas pensent 
que c'e«it Osiris. 

TA19AORA , iille d'Eole ^ donna son nom à nne 

ville de Béotie. 

Tan AÏS , une des principales divinités des Ar- 
méniens. On croit que c'était Vénus. 

Tanfaka , déesse qui chez les Germains prési« 
dait au sort par les baguettes. 

Tamtalb ) fils de Jupiter et de la nymphe Plo- 
ta« Il enleva Ganym&de , pour se venger de Troif 
qui ne l'avait pt>int appelé à la première solennité 
qu'on fitàTroie. Pour éprouver les dieuxqui vin- 
rent un jour chez lui , U le^ir servit dans un repas 
ûiémljres ne son m»^4î-P* ; Zl i uni ter Ten pu- 
nit en le condamnant à une faim et une soîf perpé- 
tuelles* Mercure l'enchaîna , et l'eui'onça jusqti'au 
• menton au milieu d'un lac dansles enfersi et plaça 
auprès de sa bouche une branche chargée de fr^iiû^ 
laouelle se redressait lorsqu'il en voulait man^eri 
et Veau se retirait lorsqu'il en voulait boire. 

Il y eut un autre Tantale , à qui Clytemnestre 
avait été promise en mariage ou même mariée 
avant qu'elle épousât Agamemnon. 

C'était aussi « selon quelques auteurs , le nom 
du fils que Thyeste eut d'Ero^e , femihe de son 
frère Atrée , et dont celui-*a lui fit servir les 
membres dans un festin. 

Tantalides ; Agamemnpn et Ménélas^ arrière- 
petiU'iils de Tantale. 
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Tjuttjêlts ; Niobé , fille de Tantale. 

Tafhius ou Taphus , fiU de Neptune et d'Hipw 
pothoé, fut chef d'une troupe de fugitifs avec les- 
quels il alla s'établir dans son île cj^u'il appela Ta«* 
phus de sou nom. 

TAFi5S£aiBs. Y« Fénèlope p Philomèle ^ 
jirachné. 

Taran j Tarakis ou Tarahjs , noms sous les* 
q^els les Celtes adoraient Jupiter | à qui ils im- 
molaient des victimes humaines. 

Taras , fils de Keptune , fonda la ville de Ta-« 

rente en Italie. 

TARAXirpus , dieu ou génie qui effrayaitles che- 
vaux. Il était adoré dans l'Elide. 

Ce fut aussi un surnom de Glaucus^ fils de Sisy^ 
p^e I qui dans des jeux fut mis eu pièces par des 
|umens« 

Tarceon y chef des Etrusques qui conduisit 

des secours à £née contre Turnus. 

T^iîu/Pi.s , surnom de Vulcain, parce qu'il 
était boiteux. 

.Tarpeia , une des Vestales choisies par Numa. 

Tarpmivs FjiTBR. C'est Jupiter adoré àRomo 
sur le montXarpeien» 

Tarsos j surnom de Jupiter ^ dont le culte 
était célèbre à Tarce , ville de Cilicie. 

Tartarb. C'était un lieu dans les enfers , oili 
allaient ceux qui avaient mal vécu , pour y être, 
tourmentés par toutes sortes de supplices. 

Tartajîe us deus. C'est Pluton. 

Tartarsv^ cusios i le chien Çerbère« 

Tatius , roi des Sabins. Il fit alliance avec Ro-* 
mulust contre qui il avait fait long temps la gu^r* 
re , parce qu'il avait enlevé les Sabines. * 

Taureau, l'un des douzesignes du Zodiaque. Cm 
futl'animal sousla figure duquelJupiter enleva Eu- 
rope, et qui, pour cela fut mis au nombre des cons- 
tellations. V. Europe , Fasiphaé , j4ristée y u^ché'^ 
loiis, Milon , Dircé , Egon j Egeste ^ Folydamas* 

Tjivreus et Taurxceps , surnoms deNeptu-* 
ne» pris du bruit des flots de la mer ^ qui sembiett^ 
meugler comme des taureaux. « 
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Buriioras de Bacchus , qu'on représentait avec deS 
cornes de taureau, M. Tauromorphe, \ 

Tauridje. C'est iraproprement que plusieurs 
nommeat ainsi la Clier&oxuièse Xauric^ue* V. Taii^ 
riqaé. 

Tauribs , fêtes en TJionnenr de Neptune* Tau^ 
riceps. V. Taureus. 

l^iURiQUE^ Chersonnèse). Cette presqu'île ap- ^ 
pelée aujourdliui la Crimée, était habitée par des 
Scythes cruels qui immolaient des victimes hu- 
maines à Diane. On les nommait Taures et Tau- i 
roscvthes, d'où ou appelait Tauri^ue la presqu'île | 
où ils habitaient ; on donnait aussi ce nom à Diane 
c[ui y était adorée* 

TauroboXiIB ou TAirB.opoLiB f ^ surnom de Dia- 
ne j pris des croissans qu'on lui donne , comme 
attributs , et qui ont une aorte de ressemblance 
avec des cornes de taureau. 

Taurobolton , sacrifice d'un taureau en l'hon- 
neur de Cybèle et des grands dieux. Il n'y en 
àTait point qur fussent accompagnés de cérémo- 
nies plus ridicules* 

TAtTBOCBFHALB OU TAVB.OCBBOS. Y. TauricOT^ 

nis. 

TAUROMORrHE; c'est-à-dire , qui ressemble au 
taureau. On donnait ce surnom à Bacchus , parce 

Îue le vin pris avec excès rend les hommes semb- 
lés à des taureaux furieux. 
Tavb.ophagb« Bacchus était ainsi surnommé ^ 
parce, qu'on donnait un taureau pour prix des 
meilleurs dithyrambes. V» Dithyrajnbus. 
Tauropoltb. V. Taurobolie. 
Tauropoi ies , fêtes en l'honneur de Diane^ 
Tauropolie^ soit à cause des croissans de la Lune, 
soît parce qu'elle était adorée par les Taures* 
y. Taurique , Taurobolie, 

Tàurus , Crétois qui voyait secrètement Fasi- 
pBaé ,^ femme de Miuos j de qui il eut un fils* C'est 
ce qui a donné Heu à la fable du Hinitttaure* 



JTi^oBXB i l'une des Heïades, 
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Il y aTait aussi dans la Laconie une moafcagn^ 
de ce nom, célèbre par les fêtes qu^on y faisait 

eu l'honneur de Bacclius. 

Tecmksse , jeune Plrryglenue g^ui plut à Ajax , 
dont elle était captive. 

Tegeaxicus aies. C'est Mercure <jui était 
4' Arcadie ^ où était la rille de Té^ée« 

TsqÀa y Atalante y de Tégée« 

Tbgm^ sacêtdos^ C'est Cariiienta ^ originaire de 
Têgée, ville d'Arcadîe: Tegœa domus^ rArcac/ie^ 
Tegejra l'/Vgoy CalistOjdeTégée, ville d'Arcadie. 

Tegeen , surnom de Fan , pris du culte ^a'oo 
Jui rendait à Té^ée , ville d'Arcadie. 

Tèia musa j la muse Teienne. C'est Anacréoft 
^ui était de la ville de Tjsium tn Paphlagonie, 

TÊLAMOir I ftls d'-faque, et roi de Salamine* II 
épousa Pérîbie ^ dont il. eut le f^eux Ajair. H 
dionta le préfûiet à Passaut , lorsqu'Hercule prit 
la ville de Troie, sous le règne de Laomédon , et 
il eut Hésione pour sa récompense. Il fut a^s3i diL 
nombre des Argonautes. 

Tmlamonij^ss y TsLAMOKiADsa et TMXtJt^ 
MONiu^ héros , Ai^ax , fils de Télamon. 

T.Ei«c#ciKSs. C'étéi'etit des magiciens et des en- 
chanteurs à qui oh attribuait ' H iirentionT ie plu- 
sieurs arts. On les mit au nombre des dieux après 
leur mort. Ou croit que c'est d'eux (ju'Apcjllon a 
eu le surnom de Telchinius. Leur cuite était cél^ 
bre sur-tout dans l'ile de Rhode , qui a été aussi 

nommée Telchinia. Quelques-uiis croient qu'ils 
sont les mèmçs que les Curetés. ' 

TaLcaisiva. V* TétcAine9. 
. TBLçmirs I. un des coehecs de. Castor et de 
I^ollux. 

Tels^a. V. Teleus. 

TiLÉBOAs , petit- fils de Lélex , donna son nom 
eux habitans de Taphus , petite iie au-dessus de 
celle d'Ithaque. " * 

l^iiiBOONlB ; fils d'Ulysse et de Cireé 9 qui resta 
ETec M mère quand Ulysse sortit de File de cette 
mchuteiCl^sse.' L'oracle avait prononcé quf IHysse 
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Iiérirait de la maiu de son fils, ce c^ui le détermina^ 
orsqu'il fut arrivé dans son île , a se démettre de 
sa couronne en faveur de Télémaque ; après cela 
il s^êiila sans rien dire, et alla dans un désert ^ en 
sprte qu'on le crut mort. Télé/^oue étant devenu 
grand , obtint de Circé la permission d'aller voir 
son père-, et lorsqu'il débarquait, Ulysse ramassa 
^ ^ansla qampMgne quelques gens, à la tète desquels 
il se mit, pour s'opposer à l'étranger, Qu'il cro vait 
êtr^ un ennemi qui venait surprendrez île d'Itna- 

Î[ue* On en vint aux mains , et Ulysse fut tué par 
on propre fils, lequel ayant connu son crime , 
quitta 1 île d'Ithaque , et vint en Italie , où il bâ- 
tit la ville de Tusculum. Ouid. 

II y eut un néant.de ce nom^ grand ami de 
Tmoliis. 

Ce. fut aussi le nom d'une fille- de Pharis qui 
épousa* Alphée; 

TiLéMè.QU£ , fils unique d'ITIysse et de Péné* 
lope. Il ir était encore qu'au berceau lorsque son 
ipère partit pour le siège de Troie. Aussi-tot qu'il 
fut â l'â^e cle quinze ans, il alla courir les mer&c, 
accompagné de Minerve, sous la figure de Mentor, 
son gouverneur ^ pour chercherson père. F endanl 
ce voyagé 9 il courut dé grands risques, et retrou- 
Ta enfin Ulysse à son retour dans rile d'Ithaque» 
Quelque temps après que sou père se fut démis de 
la couronne, il alla voir Circé, à quî il s'étàît atta- 
ché pendant son voyage , et l'épousa , dit - on , 
mal-à-propos , dans le temps que Télégoue épou- 
sait Pénélope^ et qu'il venait de tuer son père* 
y. Télégone, 

Tbi.1smk , fils d'Eurymus , avait prédit à Poly- 
phème qu'Ulysse lui crèverait l'œil uniqiie qu^il 
uvait au milieu du front, Oî'id. 
' Telephssa , femme d'Agéuor , et mère d^Sn-* 
rope et de Cadmus, 

Telephe , fils d'Hercule et d'Augé. Ayant été 
abandonné par sa mère , il fut trouvé sous une 
biche qui l'allii^tait. Teuthras^ roi de^Mysiensi 

l'adopu pour son fib } et lorsqu'il fut ea Sge do 
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porter les armes , îl entreprît de s^opposer aux 
Grecs qui allaient à Troie : mais Achille le bles- 
sa , et il oe put être guéri qu'après avoir fait 
alliance arec ce prince, et avoir mis sur la plaie n'a 

onguent fait de la rouille de la lance dont il avait 
été blessé, 

Tp.lesphorb ou £vém£rxon t médecin qui fut 
célèbre dans son art et dans celui de devinejf'. hem 
Grecs en firent un dieu. 

Telethuse j femme de Lygdus et' mère d'Iphi^ 
qui de lille fut métamorphosée en garçon. 

Televs ; c\\st-à-(lire , pdrfait ou adulte» On 
invo(]uait Jupiter sous ce nom dans Jes céré monies 
du mariage. On y donnait aussi, le nom de Telea 
à Junon. 

TjSLiFJSR puer ; c'est-à-dire , l^enfani qui 
porte des /ra//^. C'est Cupid on. 

TBi.tiXTMON ^ dieu qui présidait aux productioiui 
de la terre. * ^ 

Tellurus , dîeu de la terre 
' Tellus , déesse de la terre , sœur et femme d© 
Cœhis. On la représentait sous la figure d'unt^ 
femme toute couverte de mamelles, en n'en faisant 
avec Cybèléi sa tille , qu'une même divinité. 

TfiLKEssus , fils d'Âpollon , fonda la ville de 
Telmesse » dont l^s habitons furent célèbres pai; 
leur habileté dans l'àrt des augures. 

Tbloit , roi deCaprée , épousa la tiymphe Sébé-t- 
this , de laquelle il eut un fils nommé <Sbalus. 

Telphisse ^ nymphe, fille deLadon , donna son 
nom à une fontdine dont Teau était si froide^ quo 
Tirésias mourut après en avoir bu. 

Temenus, fils de Fhégée et frère d'Arainoé. 
Y.Alcmion. 

Tjsxsnitss f surnom d'Apollon , pris du nom 
d'une colline de Syracuse qui lui était consacrée» 

Temekus , brigand qui fut tué par Thésée, 

TE]fiEs.¥:v s ou Temesj V s GENIUS. On donna 
ce nom au spectre de Temesse ^ ville d'Italie. 
V. Lybas* 

C'était aussi le nom d'un héros grec à qui on 
rendait des honneurs divins. & k 3 
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l TbxpA j rallée dans la Tbessalîe eiitr« le^ mont* 
Omet Olympe. C'était la plus belle de tout l'uni- 
Ters* Les dieux et les déesses allaient s'y prome- 
ner et s'y réjouir. Il y avait dans la Bc'otie une 
autre vallée de même nom , qu'Ovide caractérise 
jpar le mot Cycneia y à cause de la métamorphose 
qui s'y. fit p de Cycnus en cygne. 

T£Mp£aAijrc£ , divinité allégorique ^u^on re- 
présente sous la figure d^une femme tenant un 
firein ou une coupe. 

TBMpfixB.Les Romains en avaient fait une di« 
TÎnité. 

Temps , divinité poétique. V". Saturne. 

Tenare , c'était dans la Laconie le nom d'un 
endroit du [promontoire de Malée , où l'on croyait 
qu'on pouvait descendre aux enfers par des ca- 
vernes profondes et obscures. Cest de-là que le$ 

Sortes se servent quelquefois du mot Tenare fova 
ésigner les enfers. Il y avait un temple de Nep- 
tune, surnommé Tœnarium y qui servait d'agile 
inviolable pour leâ malheureux, 

TJÊN1.D0S , île de la mer Egée , célèbre par 1^ 
culte qu'on y rendait à Âpolloa et à Ténès. 
Tenerus, fils d'Apollon. * ' 
Xjbnès ouTbnus y fils.de Cvcnns. Ayant été e'n« 
fermé toutjeune dans un coffre et jeté dàns la mer» 
les flots le portèrent dans une lie qu'on appelait 
Leucop/irys , et qui depuis fut nommée Téuédos# 
11 fut révéré comme un dieu dans cette île. 

TIrambus , fils de Neptune , le meilleur musl^ 
cîen de son temps. Fier de son talent ^ il osa in-» 
eulter des nj'mjMies > qui le firent périr misérable* 
ment ^ et le changèrent en un i;isec(e sembiaU# 
à l'escarbot. 

Terée , roi de Thrace , fils de Mars. Il fut mé- 
taïuorpliosé en épervicr. Y , Philoinète. 

Terenti^, fiidroit du champ de Mars où était 
un autel dédié aux dieux infernaux , et tout-à-fait 
enfoncé dans la terre dont il était couvert. On ne 
retirait cettejerre que pendant lesjeux séculaires, 
et ou ia remettait aussi-^tôt qu'ils étaient finis. 
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TergBmina, V. Triformis. 

Tergeminus , surnom de Cerbère et de Gé- 
ryon ; du premier à cause de ses trois tètes > et du 
second à cause de ses trois corps. 

T£AMS 9 divinité qui présidait aux limites des 
champs. Lorsque les diettx- voulurent céder la 
place dttCapitole à Jupiter ils se retirèrent dans 
les environs par respe( t ; mais le dieu Terme de- 
meura à sa [)lace. On le représentait sous la forme 
d'une tuile , ou d'une pierre quarrée , ou d'ua 
pieu fiché en terre. 

Termina Li£s j fctes en l'honneur du dieiî 
Terme et de Jupiter— Te/mi/za//^. 

TsnxiNALis f surnom de Jupiter à qui les 
bornes des champs étaient consacrées. " 

TsRPsicHoaB , l'une des neuf muses , déesse 
-de la musique et de la danse. On la représente 
sous la figure d'une fille couronnée de guirlandes, 
tenant une harpe | et des iustrumens de musiquo 
autour d'elle. 

- Tsaafi ou Tel lus. V. TeUus. « 

TsRABtrB. OVL Ponxino. On en avait fait une 
déesse > qu'on représentait sous la figure d'una 
jfemme avec une tête de lion. 

Terrigenm fraires ; c^est-k^dÀxej les frères 
nés de la Terre : les Titans. 

TÊTE coupée ou couverte de serpens. V. Jlfe— 
duse , Persée , Einnénides , Némésis : trois têtes, 
un#d'un gros paysan, une de cheval , et une au- 
tre de chien sur un corps de femme. V. Hécate» 
Tête humaine ou d'épervier au haut d'tin grand 
vase. T. Vanape. Avec deux ou quatre visages» 
V. Janus. 

TiTHYs , fille de Cœlus et de Vesta , et femme 
de l'Océan , qui en eut un grand nombre de nym-- 
phes appelées Océanitides on Océanies 1 du nom 
de leur père. On la représente ordinairement suc 
un char en forme de coquille , traîné par desdaur* 

{>hins. 11 ne fàut pas confondre cette Téthys aveo 
a HUe do Nérée. V. 2%^/>>. « 
TsucBii Toi de h Troade . et aïeul de Tros, 



4o2 T H A 

Il donna son nom aux Troy ens , d|>paU'a auasi 
Teucriens. 

Il y eut un autre Teucer , Ris do Télamon et 
d^Héaâon^ , lequel fut càassc de son pays par son 
père j pour n'iicroir p«li vengé la mort d'Ajax sur 
iJIysse. • 

Teucrie et Teucribks, On appelait ainsi Troie 
et les troy eus I du nom de Teucer , l^ua de leurs 
rois. 

T£iTcKis 9 fille de Teucer^ qui fut femme de 
DardanUB. ^ 

Tbumesius. C'est le lion qu'Hercule ^ àpelne* 
sorti de Tenlanoey tua dens la Béptif ^ et qui èkaxt 
ainsi appelé dcf la forêt teumesus où il était* 

Teutadablas , père de Felacrgus* 

Teutatès y Taautes , Theut , Thoys , Thoyt^ 
THErTTTs ou Thot, Différeiis noms de Mercure , 
qui était adoré sous celui de Teutatès dans les 
Gaules 9 où on lui immolait des victimes humai 
nés. Son culte avait commencé en £gypte^ oùii 
jmdt fiégné sous nom d'Athotès ou^de Tlhotm 
Après sa mort f les Egyptiens le révérèrent comme 
un dieu , et lui donnèreiit le chien pour symbolcr 
ils le représentaient sous la figure d'un horonie 
avec une tête de chien , qui en é^y^tiea se nom- 
jmaît Anubi^. jE/f^/. du ciel ^ etc. ^ 
. TBVTnis^ prince d'uneoontr^e d'Arcadie ^ par- 
tit aYec les Grecs pour le siège de Troie % 0iais 
étàntau pc/rt d'A«lis, il eut aveo Agameianon 
Un démêlé qni lui itt ]prendref la véjeliltion de se 
retirer. Comme il. était transporté de colère, il 
blessa Pallas , qui sous la figure d^un Grec , vou* 
lait le retenii". 

- TsuTMjR^HTjjé turha. Ovide désigne ainsi les 
einquante fiïles de Teuthras. 

Teuthras ou Tethras , fils de Fandion roi 
de Cilkie et de Mysie^ On dit qu'il avait cinquante 
mies , et qtt'Héroide les ^ouaa tentes» Y* ^ngé, 

Telephe , Thespis. 
-Teuton, V. Tuiston, 

TuAXAMÂ* On donnait ce nom^ à Tendroit des 
emples où se rendaient les oracles* - 
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Tràlasstus ou TAALXsdVs^ dieu des n&ces, 

le même qu'Hymen. Quelques-uns croient que ce 
n'était qu'un cri de joie qu'on répétait souvent^ 
• dans les mariages. Voyez-en l'origine dans Tite?-- 
Live , lir. i. V. l^alasion. 

TuALiB , Tune -des neuf Muses. Elle présidait &r 
la comédie et à la poésie lyrique* Onla représente- 
8ou#la iigure d'une jeune fille couronnée de lierre^ 
tenant un masque à sa lixain^ cliax»sée ave6 de» 
brodequins. 

L'une des Grâces se nommait Thalie. * ' ] 

C'était aussi le nom d'une des Néréïdes, et 
celui d'une autre nymphe. V. Théalie. 

TnALYsiBS|r sacrifices ^u'on faisait pendant le^ 
fêtes Airéennes. 

TballOj fille de Saturlié et dé THxhmU^ était 
une des Hedres. aussi une divinité qui pré* 

sidait au germe et à raccroiâseihent des plantes. 

Thamimasâdèsi nom sous lequel les Scythes^ ' 
adoraient Neptune. ' \ 

Thamml's , Tha-mmuz ou TitAivfPrttTzus , un des 
«dieux des Syriens y lo ihème ^ué Tamuzus. 

Thamyras ou Thamyris , petit fils d'Apollon. ! 
Il était si vaiuy f^n^il osa détiér lejT Muses à qui: ^ 
chanterait le mieux ^ et' convint aV'ec elles, quer. 
s'il les surpassait , elles le reconnaîtraient pour .{ 
leur vainqueur j qu'au contraire, s'il eu était 
vaincu, il s'abandonnerait à leur discrétion. Il j 
perdit i les Muses lui crevèrent les yeux, et lui 
firent oublier tout ce qu'il savait. » 
. THAÎiANfSy le même ^ue Tarâil. 

Thargslibs, fêtes Athéniennes ta Thonineu^ 
S* Apollon et de Diane* 

Tharops^ aieul d'Orphée, que Bàcchus fit roi 
de Thrace. 

Tharthac , idole des Syriens. - 
Thasius , surnom d'Hercule , pris du culte qua 
lui rendaient les habitans de llle de Thasos. 

THAUMjiNTfA y ThAVMJVTEA, THAVM.ilSf^ 

TiAs on Thaumaittxs ^ c'^t-k^itt f t^admir(k* 
ble^ ou fille d€ TliÇiuma^ , suraonl d'Iris» 
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Trattitas « fils de la terre • et père d^Iris et de$ 
arpies. 

Thea , une des nymphes Océanitides* 
Théagènk. V, Charicl^ée. 

Thealie ou Thalib , mère des dieux paliq^ues. 
V. Faliques» 

Theano , femme d'Anténor, et prétresse de Pal- 
laâ« Ce fut elle qui livra le palladium. aux Grec9. 

TsMJBJiis, «urnom d'Andromaqae. Y. Bétton. 

TSEBi ^ fille d'Asope et femme de Mars. V# 
Thèbes. ^ 

Thèbes , ville fameuse de Béotie en Grèce. Elle 
fut ainsi appelée de Thébé , femme de Mars , la- 
quelle était reine de cette contrée. On conte 
qu'Amphion la rebâtit au son de sa lyre. V. Am'^ 
) phion. Ce qui a donné lieu à cette fable ^ est 
qu^AmphioUi roi du pays ^ persuada par son élo« 
quence aux peuples qui habitaient les campagnes 
et les rochers aes environs , de venir demeurer 
dans sa ville. Cadmus en a été le premier fondateur. 

Théedynates. V. Divipotes. 

Theia ou Thia^ déesse^ mère du Soleil et de la 
Lune. V. Thia, 

Thelpvse. C^est la même que Telplûsse. 
ThbiiXiopb j une des Sirènes. 

THÉMENiTÈs , le même que Témenîtès. 

Thémis , fille de Cœlus , et déesse de la justice. 
On la représente ordinairement avec une balance 
à la main et un bandeau sur les yeux. Ayant refusé 
d'épouser Jupiter , ce dieu la soumit à sa volonté^ 
et eut d'elle la Lui et la Faix. Jupiter plaça sa ba- 
lance au nombre des douze signes du Zodiaque. 
Quelques-uns la représentent tenant une épèe à 
la main.' 

On a aussi donné le nom de Thémis à Carmente^ 
mère d'Evandre, 
" Themista. V. Themistiades^ 

Thèmistiades^ nymphes qui prédisaient l'ave— 
nir. Elles étaient ainsi appelées du nom de Car- 
ra ente , surnomoiée Thémis ou Themistai fiuneuae 
deîineresse. 
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TfitïMTSTo , femme d' Athamas. Elle fut si piquée 
de ce qu'Athamas Tavait répudiée, "et qu^fl avait 
épousé Ino, quelle résolut de s'en Tenger , ea 
massacrant Léarque et Mélicerte, enfans d'Ino. 
Mais la nourrice avertie de ce dessein , donna les 
habits de ces deux princes aux enfans de Thémisto^ 

3ui massacra ainsi ses propres lils. Elle se poignard^ 
ès qu'aile eut reconnu sou erreur. 

TBÉoct YM&NB 9 devin qui prédit à' Pénélope lé 
retour d'TJlyste. 

Théo DAMAS , pcre d'Hylas. Il fut tué par Her- 
cule , à qui non seulement il avait refusé l'hospi-* 
talité , mais qu'il avait encore osé attaquer. Her- 
cule.emniena Hylasy pour qui il eut 1^ plus tendre 
amitié. 

r^»driiri7* / c'est-à-dire , dieu du vin ^ sur*, 
nom de Bacohus , d'où les fêtes tKéœnies» 
^ Theogamies , fète^ en mémoire de l'enlève^ , 
ment de Proserpine. 
Thkonoé. V. Leucippe. 

TasoPHAKS , fille <q[ue Neptune épousa , et qii'il 
métamorohosa en brebis. Elie fut stère du iameuae 
bélier à la toison d'or.* 

Theoxênies , fêtes instituées par Castor et Poi- 
lux en Thonneur de tous les dieux. 

Th eoxeni vs ; c' es t-^-dire > le di^u hospi talieTp 
surnom d'Apollon. 

THÊRAPNi 9 ville de Latonie » Heu de la naia^^ 
sauce de Castor^ de PaUux et d'Hélène. 

TaetiAPitéENs , surnom de Castor et de P olluxi 
V. Thérapné. 

TirERiT^s; c'est* à-diré ^ férûcé , surnom 
de Mars. 

TttsiiMBsta , mirnom de Gérés. 
TaËftHtoBooN ^ fleuve de Thwce , célèbre pat 
les Amasdnes qui habitaient sur ses rives. 

THERODAiMAS , TOI do Scytliie , qui nourrissait 
des lions de sang humain pour les rendre plus 
cruels^ ce. qui a fait dire à Ovide Therodamanteo^ 
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TniaoN; c'est4-dire ^ qm chasse bien y nom • 
d'un chren d'Actëon. 

"THEKSAi^JDKjb I iils de Folynice , alla au siège de 
Troie. 

Th£rsiloqu£ y £is d' âaitéuçr..!! fut tué au siège . 
de Troie# 

Thehsite ^ Grec lâche et insolent qu'Achille pi- 

2ué de ses injures y tua d'un coup de poings II 
tait* si laid , qu'il était passé en proverbe pour 
eitprîmer un visage hideux ^ de dire que c'était 

une face de Thersite. 

ïiiÉsEE , fils d'Egée et d'Etlirn , fille de Pitthée; 
Il donna pendant sa vie des marques d'une valeur 
^traordinaire, et marcha sur les traces d'Her- 
cule, il dompta plusieurs monstres, comme le 
Minotaurè , dont il devait être la proie. V. Mino^ 
taure» Il enleva plusieurs femmes » comme Hé- 
lène f Ariane , Phèdre et d'autres ; mais il les 
rendait lorsqu'elles ne consentaient pas ^ leur en- 
lèvement, 11 en abandonna quelques-unes j en- 
tre autres, Ariane, et descendît aux enfers avec 
Pirithoiis pour l'aider à enlever Proserpîne. Mais 
il fut condamné par Pluton , à être attaché à une 
m pierre, et y demeura jusqu'à ce qu'Hercule , en* 
Tojé par Eur^^sthée , alla l'en délivrer: il tenait si 
fort à cette pierre , qu'il y laissa de sa peau. Il 
dompta les Amazones , et fit prisonnière leur reine 
Antiope, où Hippolyte, qu'il épousa , et dont il 
eut un fils nommé Hippolyte, Il abandonna ce fils 
à la fureur de Neptune » ayant cru trop légèrement 
les accusations calomnieuses de Phèdre. Les Epi- 
rotes le firent prisonnier, et le firent beaucoup 
souiFrir dans sa prison , pendant laquelle Mènes - 
thée> srrière-petit-fils d'firechthée, s^empara de 
ses états. Etant de retour, il le chassa du trône, 
y remit ses enfans , et gouverna parfaitement son 
peuple. On dit qu'il mourut à Athènes, et ^uelcs 
Athéniens lui dressèrent des autels. 

TnisBiofis ou Thesives. On appelait ainsi les 
Athéniens, du nom de Thésée, qui avait été 
leur roi. Ce nom au singulier. estpourHîppolyte, 
fils de Thésée. 
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TnésciEs ou Tu£S££NN£S; fêtes en rhoQueur 
de Thésée. 

Thesexus héros* C'est Hippolyte, fils d« 
Thésée. 

Thesvo^hokb ; c'est-à-dire, législatrice f sar«. 
tïom de Cérès qui apprit aux hommes à TiTre ea 
société , et leur donna des lois. 

Thesmophokjbs, fêtes en Thonneur de Cérés-^ 
théraiophore. 

Thxsfiades. Les Muses étaient ainsi surnom* 
snéesyparce qu'on leur rendait de grands hon^* 
neùrs à Thespie^ ville de Béotie. Les enfan»* 
qu'Hercule eut des filles de Thespis , furent aussi 
appelés thespiades. ' 

Thespis ou Trespitts, fils d'Erechtée. On dît 

Î[u'il fut père de cinquante filles , qui furent toutes 
emmes d'Hercule V. Theutras. 
Thestiades , Toxée et Fléxippe^ fils de Tlies«. 
tius , et oncles de Méléagre« 

Thbstius, fils de FarthaoUi et père d'Althée » 
mère de Méléagre ; qui pour cela est aûssi appelée 
Thestias. 

Thestor. V. Leucip^e. On dit qu'il fut père de 
Calchas , et qu'il s'était rendu fort célèbre dans 
Tart de deviner. 

TnESTORiDE.'i , Calchas , fils de Thestor. 

Th^tis , fille de Nérée et de Dorls , était si 
belle, que Jupiter voulait l'épouser ; mais il ne le 
fit pas ; parce que Prométhée ayait prédit qu'elle 
serait mere d'un fils , qui devait être un jour plut 
grand et plus illustre que son père. On la maria 
avac Pélée , dont cette déesse eut Achille. Jamaig 
noces ne furent plus brillantes que celles-là : tout 
l'Olympe , les divinités iafeniales^ aquatiques et 
terrestres s'y troublèrent ^ excepté la Discorde qui 
n'y fut pas invitée } laquelle t pour se i^enger, jeta 
^sur la table une pomme d'or avec cette iascriçtionx 
A la plus belle. Junon , Faites et Vénus la dispu«« 
tèrent , et s'en rapportèrent à Paris , qui donna la 

Somme à Vénus. Lorsqu' Achille fut contraint 
. 'aller au siège de Troie | Thétis alla trouTfiir 
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^éaia et lui fit faire des armes et un bouclier^ dMt 
elle fit présent elle*mèine a son fils; elle le garan^ 
tit souTcnt de la mort pendant le siège. 

Quand les poètes mettent dans leurs vers cett» 
T liétis , pour signilier la nier ^ c'est vraisembla- 
liemeut parce qu'ils la con£uiudeiita.vec Xcthjd«Y» 

Thbp&o.ib ouKagib BiAvpBB.Ojji donnait .ce 
kioni à celle qu'on employait pour cUts fins honr 
sijètes-et sidutaires y comme on appelait Géotieoa 
Hagie noire , celle où. l!on ni) se proposait q^iue da 
ijfiire du mal. 

Theutou Theutus. V. Teutatès. 

Thia , femme d'Hyperion^ et.mèrA du Soliûi« 
Ae la Liu n e et d' Auxora. . 

t msivnom. Y. Ti^hone.. ^ ^ ^ > 

' Tbitsoa , une desi nymphes qui prirent AfAu de 

renfance de Jupiter. Elle é.tait eugi^de vé^éta^* 
t^on dans TArcadie. 

Thoas , roi de la Chersonnèse taurique« Il £ulL 
tué par Or este. V. Iphigénie et Oresit. 

Il y eut un autive Tfio«s , ftls de^/BaccIxae y et 
père d.'Hjpsipylep , ' 

Tho£ j nymphe , fille de l'Océan, et da Téthys» 
P'était aussi le nom dfune îunient'd^Admète. 

Thomus, Centaure , fils d'ixioa et de la Nue. 
. Thoon , troyen tué par Ulysse. 

THoosa y nymphe que Neptuiie épousa | et dont 

eut le géant Polyphème. 

TnÔBr.y le même que Taran. 

ÏBpos , j>rince troyen de la famille de £riam* Il 
i|lt lyié AU siège de Troi^. 

. C'es^aussi le nom d'un chien d' Actépn : il sigui*^ 

^e léger à la course ^ 

Thot , Thoys ou Thoyt. V. Teutatès» 
Thoxeus , hls d'Euryte et frère d'iolé. Il y en 

eut uu autre , fils de Th es tins. 

Thb acb, grande contrée de rSurope» à laquelle 

Thraciacf fillû de Mars, donna son nom* D'aut^et 

|SÎ9.e«t. qvie M fot Tbx9fib | fiUe de Titan. 

Ta&AS£A€ 
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ThrAseas , OU TiiRAsius , célèbre augure , qui 
étaut allé à la cour de Biisiris , tyran d'Egypte , 
dans un temps d'une extiénie sécheresse , lui dit 
qu'on aurait delà pluie > s'il faisait immoler les 
étrangérs à Jupiter. Busiris lui ayant demandé do 




Threic IV s sacerdos / c^est Orphée^ parce (j[u'il 
demeurait dans la Thrace. Virg. 

Threissa y âuruam d'Oj}is| parce <]^u' elle était 
de Thrace. Virg*, 

THVLi« Les anciens nommaient ainsi une 11^ 
qu'ils regardaient comme l'extrémité du monde. 
On croit que c^est l^Islande. 

Thuras , Thurras ou TuRius , uii des dieux 
des Assyriens. On croit que c'est Mars. * ' 

Thïa , une des femmes d'Apollon. 

Thyades ou Thyiadesj c'est-à-dire , yanVr/^^,?. 
On donnait ce nom aux prêtresses de Bacchus. V* 

^ Tkta^» Thyias. 
TunrABitf sorte oe danse en lliouneur de fiaceliUs; 

Thyella , une des Harpieâ, 
• Thyeste , lils de Pélops et d'Hippodamîe , et ' i 
frère d' Atrée. Il fut incestueux avec sa belle-soèui: i 
Erope, femme d' Atrée, lequel , pour s'en vengt^r, 
mit en pièces l'eufaut qui en était né 9 et en fit ser- ^ 
Tir les membres à Thyeste dans un festin. On dit 
que le soleil ne parut pas ce jour-là sur l'horizon , ^ 
pour ne point éclairer une aofîon aiissi détestable. 

TïfYESTjADEs.JLQhthe y fils de Thyeste. ■ 

Thyia , fille de Deucaliou, que ' 
et dont il eut Macédon ^ . —;-p«ep épousa , . 

peut être ce n'-:; ^ f'î* ^'^^ ^^^^^ > si 

}nitié#> • ^ même, qui fut la premier© 

jniue^ aux mystères de Bacchus dont elle fut 
prêtresse. On croit qUe c'est de son nom que les 
autres prêtresses de Bacchus furent appelées 
Thyiadesou Thyades. 

Th^l!^^ ^^^-<^; piitrease de Bacchus. V. 1 

Ll 
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Thties , fôtes en l'/ionneur de Bacchus. 

T nyMnR.'j:us ,TrjiJ3R^us^ ou Zymisrjeus f 
surnom Apollon, pris du culte qu'où lai rendait 
à Tii)ixibra , bourg ou plutôt campagne à ^uelij^ae 
^didUnce de U ville de Troie, 

TuYjkKKTisy fils dePriam ^ ou plutôt un de ses 
sujets I dont o^ dit que la femme étant ^ccouçhée - 
le même jour que Paris naquit d'Hécubç^ on tua 
sou fils à la ' place de P&ris que Friam avait con- 
damné à périr , pour prévenir les matix dont To- 
racle avait prédit qu'il serait cause. On ajoutç 
que , pour s en venger, Thymœtès se mit d'intel— 
Àigence avec \es Grecs , et qu'il leur facilita les 
moyens de se rendre maîtres d'e Troie, 

THYoni I mère de Sémélé y aïeule de Bacn 
cbus. ' ' 

TflYRsB , baguette ou pique entourée de pam- 
pre | de raisins et de lierre , avec une pomme de 
pin au bout. Les Bacchantes , Bacchus et ses prè^ 
très en tenaient toujours dans leurs mains, 

TxBi&iKus Syi^vius , fils d'un roi des Albains ^ 
c|[ui se noya dans un fleuve auquel il donna sou 
nom I et £)nt il fut rjegardé comme lé dieu« 

TiBERis f le mên^e que Tibérinus. * ^ 

TiBURTUs, l'aîné des fils d'Amphîaras , vînt 
avec ses frères en Italie, où ils bâtirent une ville 
qui fut appelée Tibur. On lui érigea un autel dans 
le temple d'Hercule de cette ville ^ un des plus cé* 
lèbres d'Italie. 

' Tigres. ¥• Bacchus , Admète. 

Timandhb , fille de Léda et sœur de Clytem*^ 
-jje^ic^^Elle fut l'aïeule d^Evaqdre. 
• TlMANTÎGL£-^^^i)eintre fameux , qui dans un ta- 
bleau du sacrificTcTîlrfi^^ avoir donné 
lises persojauages tous îestrlrt*-^ la plus vive 
douleur , n'en trouvant point d'assez fortfi^ j^ux 
Agamemnon , lui mit un voile sur le visage. 

TiMAi^ATB , une des trois vieilles quiprésidaieat 
k Voracle de Jupiter de Dodone. Les deux autres 
étaient Proménie et Niçandrc. £Ues furent chaa^ 

gées eu colombes. 
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• TiMEsirs, héros grec, fut révéré Gomme un dieu 
flans la ville d'Abdere, dont il avait jeté les pre- 
miers rondemens» 

' TiMOn. Grêlait à Rome le dieu de la crainte/ 
On le distinguait de Pai^or. Cette divinité était 
particulièrement adorée par les Lacédémoniens»' 

• TiPHoi ou TiFHON. V, Typhon. 

TiFHYs , fameux pilote qui conduisit le narire 
Argosnr lequel étaient les Argonautes pour aller 
conquérir la toison d'or. " * ' 

• TniÉsrAs , Thébain et fameux devin. Aynnt un 
jour vu deux serpens ensemble sur le mont Cy- 
ihérou I il tua la femelle et fut sur-le-champ mé'i 
iamorphosé en femme. Sept ans ajprès ^ il trouti 
deux autres serpens de même, tua le mâle , et rt^ 
devint homme aussi tôt. Jupiter et Junon , dispu- 
tant un jour sur les avantages de Fhoi&me et de la 
femme, prirent Tirésias pour juge , qui décida en 
faveur des hommes 5 mais il ajouta que les femmes 
étaient cependant plus sensibles. Jupiter par re- 
connaissance, lui donna la faculté de lire dans Ta- 
fenir , mais Junon mécontente du jugement > J'eii 
punit en le rendant aveugle. 

' TiiLYNs, fils d'Argus j b&titla ville de Tyrînthe 
dans le Péloponèse*- 

TiBYKTHi V s , surnom d'Hercule, parce qu'il 
était originaire (îe la ville de Tirynthe, dans le 
Péloponèse. C'est aussi pour la même raison qu'O- 
vide nomme jr/>)'72/Am, Alcmcne, mère d'Hercule. 

TisAMÈNE 5 fils d^Oreste, régna après son père 
à Argos > d'où il fut chasse par lf(s Héradides. 

Ce fut aiissi le nom d^m fameux devin , «t celui 
d^un fils de Tfaetsandre. 

T1SIPH0NE , l'une des trois furies infernales* 
V. Euménides, 

Tisis , Messénien, habile dans l'art des augures» 

• Tison. V. Méléagre ou Altliée. 

• TiTj^N) fiis de Cœlus et de Yesta. V. Salurne. 
Ses enfans étaient des géans qu'on appelait aussi 
Titans, du nom de leur père* V» Titea. 
^ On donne le nom 4e Titan au Soleil y «oit ou'oir 
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l'ait cru filsd'H5'pérîon, l'un des Titans , soit qu^oa 
l'ait priô pour jàypérionaiêiae. Y* Hypérion, 

TiTANtJi ou T/7^jv/^^Fyrrh^» petite-iille do 
Japet I un des Titaas» C'est aussi un surnom de 
Piane , coQime Phcsbus du le Soleil était surnom^* 
Titaa. V. Ti f a/i. Titania est eneore Ciroé, 
fille du Soleil, aussi-bien que Latone ^ petite^ 
^Ue de Cœus , un des Titans. 

TiTARBsE ou TiTAREsius, flcuve de Thessalie^ 
dont ou croyait que les eaux venaient du Styx» 

TiTBA^ Viuie des iemmes de Cœlus, laquelle en 
eut dix*sept m&ns nommés Titans , du nom de 
leur mère. Les mytliplogues paraissent distinguer 
ites Titans des fils de Titan , fils de Saturne. Ou 
l^roit que Titea est la même que Tellus. 

TïTHENiDiEs, fêtes que les nourrices célé*« 
]}raieut à Lacédémone en l'honneur de Diane. 

TxTHivs DU TiTYUs , géant prodigieux , fils de 
Jupiter. Apollon et Diane le tuèrent à coups de 
^flèches » parce qu'il avait manqué dç respect àl^a^ 
tone. 11 était d'une gi^andeursi énarin^ i que pn^F^ 
çipité dans le Tartare » il couvrait de son eerps 
l'étendue de neuf arpens de terre où il était atta-» 
ché , et où un vautour lui dévorait le foiej qi|i se 
reproduisait continuellement. 

TiTHON ^ fils de Laomédon. V. Aurort% 
. T/T^oj^j^ con/tf^r^ C'est Âurore* . 

TixBonâB, nymphe qui donna son uop à nnè 
iiîUe de Béotien 

TxTURAs 9 fils de Fandion. 

TiTiAs 9 héros grec à qui ou décerna des hou** 
^eurs divinSf 

TiTiE , déesse particulièrement révérée par les 
JUylésiens. C'est U même que Titea. 

TiTiENs. On donnait ce nom à une société de 

{urètres d' ApoUou » Tifii SadaUs y qui exerçaient 
'art des auguresp 

TxTyBiËç. On donnait ce nom à certains Génies 
delà siiit^ de Bacchus. 

Tlepolî^me ou Tleptolème , fils d'Hercule j 

%^ X ^y^at tué ttuclfi Jtiçymuius a fils d^ Mavs» 
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fbt o1>l]gé de fuir , et vint s'établir dam Tile de 
Hhode. 11 alla au siège de Troie ^ où il iul tué par 

Sarpédon. 

Tmolus, montagne de Phrygie ^ fameuse par 
son safran , et par le calte qu'on y rendait à iiac-» 
ehus. C'était aussi le nom du dieu de cette mon- 
tagne. 

Il y eut un géant dece nom » lequel accompagné 
de Télégone, autre géant , massacrait tous les pas? 
sans : mais Protée s'étant transformé eu spectre, 
les épouvanta de telle sorte^ qu'ils ne tuèrent plus 
personne. 

ToiLK. y. Philomèle y Arachnéf Pénélope. 
Toison D'oa* Y. Fhryxmy Jason. 
ToLUHNiirsi augure du camp â.e Turnusi qui se 
distinguait dans les combats. 

• ToMBBAV. V. jlnehise y Achille , Mausolé; 
ToMos , d'un yerbe grec qui signifie couper en 

morceaux j yïlle de Ppnt, ainsi appelée, parce 
que ce lut là , dit- on , que Médée mit en pièces 
son frère Âbsyrte. Cette ville fut depuis célèbre 
par Texil d'Ovidoi 

* (FoNissi fêtes en l'honneur de Junon* 
ToNNBAu. V. Bacchus. 

ToNKANT 9 surnom de Jupiter. 

Tonnerre. Il a été adoré comme un dieu. V. 
Bidental y FuteaL 

' Torche ardents. V» JDword^^ Bacchantee , 
Jlemésis f Cérès. 

TonTOR ; c'est-à-dire y Bourreau ^ surnbni 
d'Apollon I pris d'un temple qu'il avait à Kome 
dans une rue où l'on vendait les fouets dont on se 
servait pour punir les criminels» 

ToRTOE. V, Paresse. 
*' Tour. V. Danaét Sur la tête d'une femme , v« 
Cybêie j /o. ^ . . 

Tournesol. V. Clytie. 

ToxopHORE ; c'est-à-dire y qui porte un arc^ 
surnom d'Apollon. 

TRjtCHjNvs $ Ceyx est ainsi surnommé y parce 
qu'il ^tait de la ville de l^uchiney aussi appelée, 
Héraclée en ïhessalie, JL 1 3 

s 
I 
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TRAKQTrii.LiTÉ. On en avait fait une ^yiaîlê^ 

TaAVAfi. I fils de TErèbe et de la If uiU 

Travaux d'Hercule. V. Herculê. 
' TaifiBS sAÇRif Ce «trépieii aottlmait une ts-* 
pèce de pé^tite tsrble , ordinairement d'or on d'ar-^ 
gent , sur laquelle les prèlres et les prêtresses 
d'Apollon se plaçaient pour rendre leurs oracles. 
Apollon avait couvert celui de Delphen^d^ la peysiu 
du ^ei f ^sktV y thon. N.lf y thanUse. 

Trestonib^ déesse qu'oa invo^wit eautra ht 
Ipnsijtade datis les Toy^f es» 

T&EziNB , fils de Péloçs , bâtit dans le VéX^JfQf^ 
nèse une ville k laquelle il âonna son nom* 

•Tj?/cc^l ,s, surnom d'Esculape , pris du culte 

Îu'ot) lui rendait da^ la ville de Xrigc^^ en Maoé-- . 
oine où il était né. > , 

TniCEPHAiiB ou Tricbm ; c'e&tyà-dire, oui a 
trois fêtes j surnom de Mercure » pôa des diwr^n* 
tes ibnetions qu'on lui.attFibiMdt au icitl , te 
tefre et dans les onfers» C'était aussi un ^UfnMà 
de Diane. V. Triformis, 

Triclari A , surnom de Diane. V. Eurypile. 
Trictiries ou Tricty£s } &acriiiGQs on l'hon- 
neur de MsiTs-Enyalius, 

Tribsiit. y. lieptiine , jijaxm 
^m^MifTiPMM ou Trjus»mqmm^ o'estrà- 
dire » armé d*un indenU C'estKeptiKneu 

TninTBKi^vys ou TniBunAJcnc^ On appelj^t 
ainsi des fêtes de Bacchus ^u'on çélébvait tous les 
trois ans. 

TnivoHMis ; c't?st-à-^diFe , quia Irais formes^ 
surnom de la Chimère. On surnommait encore 
ainsi Diane » considérée camue la lune dans ses. 
trois principaux aspects ; lose^'eUe est noaY«i^le 
avee ses •eroiesaos \ «u second quavlier > loraquo la 
moitié de son ^lobe parait éclairé \ eta li^ pleine 
lune. On lui donnait encore ce surnom, Comme oeux 
de Tergeviina et de Tm^tf|>5 , considérée comme 
Hécateavecses trois têtes. V. Hécate , Chimère. 

Tri GLA. C'était un. endroit d'Athènes, où l'on 

oSVraât à tt^^e un. swdet ^ poisson de mer ^uo IsTa 
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Grées appelaient Trigla ; d^où elle était sumoiii*- 

inéeTriglantyna etTngline, 

Trjnoctivs y surnom d'Hercule ^ pris de lu 
longueur de la nuit j qui dura , dit~on , autant quo 
trois autres , lorsque Jupiter vint voir Alcmène. • 

Trioculvs ; c'est-à-dire, qm a trois yeux^ 
rarnom de Jupiter i|u'on représcoitait quelqaeibis 
aree trcns yeux , deux à leur plaçe ordimire et 
UQ au milieu du freot» 

TsLiùNBa* Ce mot signifie proprement deaie^il/ï 
de charrue» On donna ce nom aux étoiles qui ttst^ 
ment les constellations des deux ourses que Vir<* 
gile appelle Gemini Triones y comme si ces étoiles 
étaient autant de bœufs qui labourassent 1« pôl^ 
^ creti^ue, o& on lesyoittau)aiir8.Far j^p/^i» Tria^ 
neSy on entend la grande ourse^ oonjlellation^ool^ 
les 9ept principal^ étoiles forment ce ^u'on aj^ 
pelle erdiaairement le eharriety les- quatre pre- 
mières paraissant ftire les quatre roues ^ et les 
trois autres le timon, V. Calisto* 

Triopas , roi de Thessalie , et père de Mérope# 
C'était aussi le nom du père d'Ërisichthou. 

Triopius j surnom d'Apollon, particulière- 
ment révéré à Trit>pîe> Tille de Carie > où l'on cé-«^ ^ 
lébrait en eom honneur des jeux aoleiunels dans 
lesquels on donnait des trépieds mx vakM|ueurs«v 

Triops/ c'est le même que Triopitts» C^élait 
aussi le nom d'un fils de Neptune. 

Triofus , filsduSo^il, donna son nom à un 
promontoire et à une ville de la Carie» ' 

TiiirHYiri.us;- Jupiter avait soua ee auQi un' 
temple magnifique oans l'Elide. i 

Trxplicbs deœ , les trois Paeqoes. 

TmiPVOLà» y fils de Céléus , rot d'Sleusfs , 
et de Mét^nire ou Méganire. Cérès , en reconnais-^ 
sance des bons offices de Céiéus, donna de son lait 
à Triptolèoie, qu'elle voulut rendre immortel eu I 
le iaisant passer par les uammes ; mais Métauire ; 
effrayée de voir sou fils dans le Feu , l'en retira \ 
avec précipitation; ce qui empêcha l'eiFet «le la 1 
. benne voloMé de Cérès. SSll% lui apprit l'art de ] 
oultivet U terre» V. CMâ^ . 
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- TniPTJDtOîT. C'était proprement la maniera 
dont mangeaient les poulets sacrés | et de la- 
quelle on tirait des augoresé . 
* TaisuioxsTB ; c'est-a-4ire trois fois grande 
turnoBi de Mercure: 

. Tritie, fille de Triton , prêtresse deMinenre. 
^ Tritogenie j c'est-à-dire , Tîee cZfi /a tête ; smx-^ 
nom de Minerve, pris de la manière dont les poètes 
ont feint qu'elle était née. V. Tritonie^ 
' T&iTON y dieu marin > fils de Neptune et de la 
nymphe Salacia. II servit de trompette àNeptune^ 
usant pour cet effet d'une coquille ou d'une con- 
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semblable à un poisson. La plupart des dieux nia-« • 
rins sont aussi appelés Tritons , et sont représen* 
,tés delà sorte avec des coquillages. 
*• TniTONiji ou Tmjtonzs* Minerve fu.t ainsi 
surnommée,^ parce qu'elle avait été élevée sur le 
1>ord d'un marais nommé TtÊÊoUf daqs 1& Béotie. 
C^était aussi Un surnom df Athènes , parce qu« 
çette yille était sous la protection de Minenre. 
► TRirESPER Léo; c'est-à-dire , le lion des trois 
nuitsy surnom d'Hercule, le même que Trinoctius. 

Tri VI A , surnom de Diane qui présidait aux 
/chemins fourchus» 

Tkivxthvs ^ surnom de Bacchu^y d'où le 
cri de jore , io triumphe y qu'on ne cessait de 

réitérer dans ses fêtes. ^ 

Trœzen. V. Trézène. 
' TncBZENius héros. C'est Lelax , parce qu'il 
était du Péloponèse où était Trésène* 

TroiBw V. Troye. 
. Troïlb ^ fils de Friam et d^Hécube. Le Destin 
avait résolu que Troie ne aérait jamais prise tant 
qu'il Tirraiti II fut asses téméraire pour attaquer 
Achille qui le tua , et peu apiès la ville fut prise. 

Troîvs héros. C'est Enée. ^/rg.C'est aussi Ksa- 
que , fils de Priam. Ouid. 

Trompe d'Éléphant, V. Osiris» 

Trompetts^V. Menonunéef CalUopef CliOf Mi-^ 
€ène. £n forme de çonque ou de coquiU^i Yf Tritim* 
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TRoi»jEA, V. article suivant, 

TROPyT. vcHus OM Trop JiML s et Tropjrus^ 
Jupiter était ainsi surnommé , parce qu'il prési- 
dait aux triomphes. Ou donnait aussi le suruoift 
de Tropœa à Juaon , pour la même raison. . 

Tbopjeus y surnom de Jupiter , pris du 'mot 
grec qui signifie tourner ^ parce qu'iHaisnit tour-» 
ner le dos ; c'est-à-dire , qu'il mettait eu fuite les 
ennemis. Il se prend aussi quelquefois dans !• 
même sens que 2Vopœuchus. 

Trophonius , lilsd' \pollon. Il rendait des ora- 
cles dans un antre affreux. Ceux qui voulaient le 
consulter devaient se purifier. Après bien des cé- 
rémonies , ils entraient daus la caverne^ et s'y 
étant endormis , ils voyaient ou entendaient en^ 
songe ce qu'ils demandaient. V , Agaméde. 

•Trophonius t'tait aussi un surnom de Jupiter* 

Tros , fils d'Erîcthonîus et pèred'Ilus. Il fut roi 
de Troie, qui fut ainsi appelée de son nom. 

Troupeaux de moutons ou de bœufs. V. ^c?-» 
méte y jipollon , Polyphème > Ajax , Cacaus • 
Mercure ^ Argus. 

TnoYE , et mieux Troib , ville fameuse dans la 
Fhrygie. Fârisi fils de Priam , roi de cette con«" 
trée y ayant^ealevé Hélène , femme de Ménélas , 
fut cause de sa ruine. Cette ville fut assiégée pac 
les Grecs dix ans durant, et fut prise par le moyen 
d'un grand cheval de bois quePallas avait conseillé 
aux Grecs de fabriquer , et dans lequel on enferma 
des troupes* Les assiégeans ayant lait semblant do 
se retirer f les Trovens mirent des roues sous les 
pieds de cette machine , firent une grande brêcho 
a la muraille y et la traînèrent dans la ville. Fen-* 
dant la nuit les soldats sortirent, donnèrent un si** 
gnal , mirent le feu dans tous les quartiers , averti* 
rent le reste de Tarmée , et la ville fut brûlée et 
saccagée. V. Hélène , Fâris , Hector , Achille ^ 
Ulysse , Priat^ , Dard^nus , Ilus f Laoniédon. 

TuBiLUSTRiBs 9 fètes romaines où Ton purifiait 
les trompettes sacrées par un sacrifice qu'os. oSn 
firid k à rentrée du tempiodo Satome* 



Digitized by 



T Y D 

TacTÀonT0TiA , Vestale > nui , occnsée d^iut 
crime , prourason innocence, ait-on , en puisant 
de Feau dans un crible , qu'elle porta du Tibre au 
temple de Vesta. 

TufSTON , TuiscoN ou Teuton , dieu des Ger- 
ïnains. On croit qxie c'était le même que le Teuta- 
tes des Gaulois. 

TuMUL TE, dieu, fils de Mars* 

TuRMirs , roi des Rutules , à qui Lavinle arait 
été promise* il fut tué par £néc | son rival , dans 
Tin combat singulier* Ené'id. /iV. a ét ist* 

TvBttiTA ou TrRniGSHA , sumom deCybèle^ 
qu'on représente avrc une tour sur la tête. 

TuiCOLUs , fils d'Mercule , donna son nom à 
cette partie de Fltalie , qui fut depuis appelée • 
Tyrrhenie. V- Tyrrhenus» 

Tussjs ; c'est-à-dire, la Toux. Les Romains 
en avaient fait une déesse qui avait un temple . 
à Tybur. 

TnTANUs , dieu de la sûreté. 

TuTEL A On donnait ce nom à la statue du dieu 
ou de la déesse qu'on mettait sur la proue d'un 
vaisseau , pour en être la divinité tutélaire* 
V, Tuteliria. 

TuTÂLAiRBs. On nommait ainsi les dieux pax^ 
ticuliers d'un Heu, d'une ville, d'une ccmtréej etc. 
' Ils étaient les mêmes que les Indigètes* 

TuTïA. V. Tucia. • 

TuTE^ï^^A , Tutulina ou Tutel a , déesse qui 
présidait à la ccnservation des grains recueillis • 
et serrés, Varron. 

TuvscoN , le même que Tuîston. 

• Tyché , nom que le» Grecs donnaient à la For- 
tune. C'était aussi le nom d'une nymphe, iille de 
rOcéan et deTéthys» et celui d'une des Hyades, 

Ttchis , Fun des quatre dieux Lares. Y* jtna^ 
ehis, 

Tychius ^ habile ouvrier qui £t le bouclier 
d'Ajax. 

• Tychon, un des dieux de l'impureté. 

ÏYj)i£ , £is d'iflaée.et d'Altkée. 11 fut envoyé 
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combats, où il eut toujours ravantage. Etéocle ia- 
digc de se voir toujours vaincu , lui tendit plu* 
éieurs pièges> dont Tautre se tira encore. Quelque . 
temps après,Ty dée fut enfin tué au siège de Thèbej* 
l'y Di DES i c'est-à-dire,^/^ de Thydée^ C'était 
Dioraède. 
Tymandre. V. Egypius. 
Tymbrmvs. V. I')iym^rœus0 
TYlSiaTà8«Y. Thymœtèsm 
Tthoaub , roi d'CEbalie , et mari de Léda. Ses 
descendans et ceux de sa femme furent appelés 
Tyndarides. V. Castor. 

** TrN D ARIDES . au plur. Castor et PoUux, com- 
me fils de Tyndare et en général les descendans 
deTyndare: au sing. c'est communément Castor. 
Tyndaris , Hélène ^ comme £Ue de Tyndare^ 
Ttvhis. V. Tiphys. 
/Typhon, Typhob ou Typhus , l'un des géantf 

Î[ur escaladèrent le ciel. Etant épris de Vénus , il 
a poursuivit jusque sur les bords de l'Euphrate » 
et deux gros poissons la passèrent arec son fils do 
l'autre côté de ce fleuve. On a feint que ces deux 
poissons furent mis au nombre des douze signes du 
Zodiaque. Il y en a qui fout de Typhon et de Ty- 



taille énorme. 
C'était aussi un surnom de Friape. 
Ty&, Tille de la Phénicie* Hercule y était pvtû^ 

culièremeut révéré, d'où il était surnomméjryr/z/^. 

Tyrbjè ou CoNi^'usioN , fête en l'honneur de 
Bâcchus« 

Trjmnus, dieu dont le culte était célèbre à 
Thyatire, 

Tykius , surnom d'Hercule* V. Tyr. 

Tyro , l'une des Néréides , et mère de Nélée ^ 
de Félias , d'Eson , d'Amithaon et de Fhérès^ 
.V. Enipée. 

TY&iifii^z^uSi fiU d'Athy^^ doAtt^ son Aom|' 
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une contrée de ritalie,où il âvalt conduit une 
colonie de Lydiens^ dont les descendans furent 
extrêmement superstitieux» 

Ty&rbi'ubs , les enlans de Tyrrhus. 

TYKB.HVS y gardien des troupeaux du roi La« 
tînus. Un cerf qu'il avait apprivoisé , ayant étû tué 
par Ascagiie , l'ut la première cause de la guerre 
entre les Troyens et les Latins. Virg. 

T VB.SIS» Ou donnait ce nom au palais de Saturne. 



V c 

LEGON, un des principaux troyens que son 
grand âge empêcha de combattre contre les Grecs, 
' Udée, père li'Euripe, un desancètres deTirésias. • 

Ufens j un des princes d'Italie qui donna du se- 
cours à Turnus contre Snëe. Il fut tué par ua 
iroyen nommé Gyas* 
ÎJLiUsi c*est*-i-€lire| salubre^ surnom d'Apollon. 

Ujuixis. Qaelques auteurs écrivent et pronen ^ 
cent ainsi le nom d'Ulysse» 

Ultor ; c'est-à-dire , Vengeur^ surnom de Ju- 
piter et de Mars. 

U L TRjCMs deçe » les déesses vengeresses ^ ce sont 
les Furies» 

Ulyss» I roi del'ile d'Ithaque , fils de Ljsërte et 
d'AnticIée* 11 contrefit Tinsensé pour ne point aller 

nu siège de Troie ; mais Palaroëde mit , pour l'é- 
prouver , son Hls Télémaque , encore enuiiit, de- 
vant le soc d'une charrue qu'il faisait tirer par des 
bœufs. Ulysse, de crainte de blesser son fils, leva la 
charrue. Cette attention découvrit sa feinte ^ et il 
fut contraint de partir. Il rendit de grands serTicm 
MX Grecs par sa prudence et s^ artifices. ' Ce fut 
lui qui alla chercher Achille ches Lycomède, où il 
le trouva déguisé eu femme , et le découvrit , en 

Iirésentant aux dames de la cour des bijoux, parmi 
esquels il y avait des armes , sur lesquelles ce 
jeune prince se jeta aussi-tôt. Ulysse enleva le Pal- 
^dium avec JDioméde ^ fut un de ceux ^ui a^enfer*» 

^rettt 
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uèrent dans le cheval de bois , et contribua par 
son courage à la prise de Troie. lUxi retournant en 
Ithaque , il lutta pendaut dix ans contre les tem- 
pêtes et tous les dangers de la mer. Ayant fait nau* • 
frage 9 il aborda dans l'ile de Circé\, où cette en^ 
chanteresse eut de lui un fils appelé Télégone. 
Pour le retenir, ellechangea tous ses compagnons 
en bètes sauvages ; mais ayant trouvé moyen dei 
sortir de cette ile, il iit encore naufrage , et fut 
Jeté dans celle de Calypso , qui le retint aussi au-^ 

f^rès d'elle. EnEn sou vaisseau se brisa auprès dm 
'lie dCs Cyclopes^ où Folyphème dévora quatrede 
ses soldats , et l'enferma avec le reste dans son an— 
tre , d'où ce prince sortit heureusement. 

Ulysse évita par son adresse l'enchantement des 
Sirènes j et lorsqu'il sortit d'Eolie, Eole , pour 
marque de sa bienveillance , lui donna des peaux: 
où les vents étaient enfermés : mais quelques«*uni^ 
de sea- gens ayant ouvert ces peaux par curiosité , 
les vents s'échappèrent et firent un désordre af-^ 
freux. L'oraije jeta Ulysse sur les côtes d'Afrique-^ 
lorsqu'il était sur le point de rentrer dans sa pa- 
trie. Il fit encore naufrage pour la dernière fois, 
perdit ses vaisseaux , qui furent tous brisés, s© 
sauva seul sur un morceau de bois , et arriva en 
Ithaque dans un état pitoyable , sans être reconna- 
4e personne* Il se mit cependant au nombre des 
concurrensy pour tendre Tare qu'on avait pro» 
posé y et dont Pénélope devait être le prix : il en * 
yintà bout , se fit reconnaître j rentra dans le sein: 
de sa famille et tua tous ses rivaux. Quelc^ue 
tenlps après, il se démit de ses états entre les mains 
de Télémaque , parce qu'il avait appris de l'oracle 

Jju'il mourrait de la main de son fils : il fut en ef- 
et tué par Télégone qu'il avait eu de Circé. V. • 
TéUgone. IHut mis au nombre des demi-dieux» 
HoTji. Oêyss. Iliad, Hygin* Virg. On représenté 
ordinairement Ulysse avec un chien « dont Ho^- 
mère a célébré la fidélité envers son maître. 

Umbron , fameux enchanteur du paj's desMar- 
ses, qui vint au secours de Tttjrnus contre le* 

Xioy^fiA. Il fut tué p £née< M m 
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TTNiokitB } c^ftst Â*dire , née d*un sêut \ aornott 
de Minerve, perce que sortie de la tète de Jupi- 
ter , elle n'avait point de mère. 

Unxia^ surnom de Junon qu'on invoquait 
dans nue cérémonie des mariages, laquelle con- 
sistait à frotter d'huile ou de graîase it% poteaux 
delà portedeiaoMisaiioiilesTiouvêaKHiarîés s'é 
tablissasent , psar ma écaiter les mmat et l'efiRot 
det ettdiuiiiiLiitiBS. -Qvl croit que^c^test Aeeelte ono» 
tioa faelenosi d'oxi^r a été donné 4 tcnefemnae 
mariée. Unxm étaxt aussi un^ déesse particulière 
f ui présidait à l'usage des iiuiles de parfum* 

Upi3« IéOs TiacédémiMiiene 'deanajeat ce 4 
Piane* 

<fa^#ea9*8tt<nofli fte Piatxm , dutaotktÎB tir^m, 
, VjukirlbB^rum des ncMf VLmam. EUeprésiéaft 
; l'aslMsiMiîe.'fiA Ha npféwote eotts taCgur e «dSùM 
jeune £lle ^tae>d%ne wiwieamleurâ'anttr , <wa-» 

roicmée d'étoiles ^ aoutenant un globe les 
deux mains , autour •d'ilUe jxkw^iirs ifislrumens 
de mathémadbques. 

Uraoie fut aussi le nom de pltisieurs nymphes , 
attrauom célèiire de Vénus. Aous4e ftem d^lX- 
rani^-l c'etst-à'Hdire , ^céieeJe , mn adorait V&nas 
cwnmAiû déesse des fdaîain^ioaocens -de t^prit , 
et OQ l'appelait rpar oppeûlion ▼Apv* feirestre , 
qnandelle était 1 objet d'uacutoe infâme et grossier* 

UaANùs. C'est le mcme^ue Cœlus^ père de Sa<- 
turne.-V. Gœlws^ 

(/mus , surnom de Jupiter , le mkmeqfi' Ourios* 
' Uftae<9 vase <Mi l'on mettait les cendres des 
moras aptès dea «rreir iiràlés. Y. Béstin ^ Mines» 
S'où €Quim fte l'mu. nr, Mmade$. 

UAgcAXtr,, dèfiaité'dns dird»ea qwi edoniealt 
SQUS ce nom Orus où le Soleil» 

. UtIiiinj:, uue des déesses ^u'on invoquait 4aaa 
las aGcou<2iheaieas« 

mmm/mmmimÊÊmmmmmmmmm^mÊmmÊmÊmfmmmmÊmmmmmiÊmmmmmmÊmm 

» . 
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Vacitka 9 divinité ^ueles Romains adoraient % 
eomme déesse du repos ^ principalement les habî« 
tans de- la campagne. On lui ocrait des sacrifices y 

parliculièrempiit dans le temps que les travaux 
étaient finis. Varron enseigne que cette déesse 
était la même que la Victoire , sur-tout lors- 
qu'elle couronne ceux qui surpassent les autres 
en sagesse, 

Tagitakusi dieu qui présrdait aux- premiers 
evis des enfans V: VaHcanm. 

Taissbavx. V. ArgOy ^tUsSey irfys8t,JlHéej etci 

Valentïa , déesse adorée par les premiers hahîr 
de ritalie. C'était aussi le premier nom. dç 
YilledeRome. . 1 . 

Vallon sagré^ selon les poëtes. C'est Fes— 
pace de la vallée où- coulent le Ucuve P ermisse > 
et la fontaine d'Hippocfène, et où i'on froyait 
i|tie paissmtleehevalt^égase, Ceratton. était con:- 
âacre aux HttSQS* 

- VABiuoHiA , déesse dw ralWes. 

Van , instrument pour nettoyer le grahr* C'é- 
tait un symbole mystique de Bacchus , parce que 
ceux qui étaient initiés à ses mystères , avaient 
du être purifiés de leurs vices par le» épreuves qui 
précédaient (initiation-, comnre le blé est séparé 
de la paille paf le moyen du ran. Ou donnai^ au«^ 
ee !«y mbole a Orus , conmte au» dien. du- labourage. 
Virg, Serv. Hf&t» âu Greli ' 

VATiCANtTS , dieu qui rendtiit des oracles dans 
tin champ proche de Rome. Il y en a qui croient 
que c'est le même que Yaf;i^a^us , et qu'il est 
ainsi nommé, parce que la première syllabe de son 
nom va ou ua, est le cri des enfans q^ui vieuneot 
de naHre* ^ 

VAvrovj^. y. Egy pius f Titras* On peut voir 
mssi Proméihte , selon la fausse opinion qui lui 

donne cet oiseau au lieu d'un aifjle. 

Vedius, Viijovis ou Vejupitkr, une des 
divinités maU'aisantes que les Romains honoraient, 
non par aucune espérance d'en recevoir du bien p 
maîa pour détourner les maux qu'iW en appréhen-* 

M m 2 
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0 aient. On représentait Vé[o vis armé de flèches* 
On croit ^ue ç'est Pluton« 

Yblsda» fameuse devineresse qui régna dans 
la Germanie , où elle fut depuis révérée comme 
tine divinité. Les Germains donnèrent son nom 
aux femmes quî parmi eux prédisaient l'avenir. 

Ven X dea ; c'est-à-dire^ la déesse chas^- 
aeuse. C'est Diane. 

VÉNiLiE, nymphe > femme de Faunus et mère 
de Turnus. Queiqaes-^uns ont dit qu'elle était 
femme do Neptune ^ et la même que Salacia. 

. VsKXs , divinités poétiques ^ enfans du Ciel let 
'4^ 1^ ^ Terre. \ ou » selon d'aUtres j d' Astréus et 
o'Héribée. Soie était leur roi ^ et les tenait en«^ 
chaînés dans des cavernes. 11 y en avait quatre 
principaux j sa v'olr , Eurus , Auster, Aquillon et 
Favonkis : les autres étaient Euronotus , Vul— 
turne, Subsolauus, CaeciaSy Cliaurus ou CoruS|i 
jâifricus y Libonorus » etc. 

Ybnulus , un des principaux d'entre les La- 
qui alla demander du secours à Diomède 
contre les Troyens , mais inutilement. 

Vj&Kt's , autrement Cypris , fille du Cîel et d« 
la Terre ; ou , selon quehjues-uns y de la Mer. Oa 
dit encore que Saturne fut l'auteur de sa nais- 
sance , et qu'elle iut formée de l'écume de la 
mer (v Sa/urne quoique d'autres veulent. 
qu^elIe soit fille de Jupiter, et de Dioné. Il y 
%eu plusieurs Vénus , et il est vraisemblable que 
toutes les débanclies qu'on n'attribue qu'à une 
seule , étaient de plusieurs femmes à qui oa 
donnair ce nom. Quoiqu'il en soit, on conte 
qu'aussitôt après sa naissance, les Heures l'empor- 
tèrent avec pompe dans le ciel , où tous les Dieus; 
la trouvèrentsi belle , qu'ils voulurent l'épouser , 
^la nommèrent déeise de l'amour. Vulcaîn l'é-« 
pousa j parce qu'il avait forgé des foudres à Jupiter 
çontreJes géans. Cette déesse ne pouvant souffrir 
son mari t à cause de sa laideur, eut une infinité 
de courtisans , entre autres, le dieu Mars. Vul-* 
caiu ra^'ânt surprise avec ce dieu ^ entoura i'^a^ 
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àroit d'une petite grille imperceptible, et appela ' 
ensuite tou.s les dieux qui se moquèrent de lui. 
Elle épousa aussi Anchiseï prince troyea > dont 
file eut Knée f pour qui elle fit faire dés amêf par 
Vulcaîa» loi^s^ece prince alla fonder ua neuwt 
empire en Italie* Elle arma Adoois% On dit qjii^eUe 
eut Cupidon du dî-eu Mars. Cette déesse avait 
ceinture y qui inspirait si infailliblement de la 
tendresse, que Junon la lui emprunta pour se 
faire aimer de Jupiterè Vénus était toujours ao* 
compagaée des Grâces, des Ris, des Jeux, des 
fiaisifs etdea Attraits* P&ri9> derant qaîeileali 
itoontra-dana toute sa beauté | lui donna la poaaae 
oue- Jânoa' eH P allas disputaient ared* elle ,^ et qi»«i 
Ift Discorde avait jetée sur la table aux noce* de 
Thétis et de Pélée. Elle présidait à tous les plaî.- , 
' sirs , et ses iètes se célébraient par toutes sortes 
ê de débauches* On lui bâtit des temples par-tout 4 
Les plus superbes étaient ceux d'Atnathonte , de 
Lesbos f de Paptios, de Gnide et de Oythér^é 
£Ue Touiut que la colombe lut f&t cnnsaôrée y à 
* eause de la nymphe Péristère , qui Kaida è em^]^ 
lir des fleurs , à V occasion de sa gageure avec Çu- 
pidon. V. Péristère. On la représente ordinaire- 
ment avec Cupidon son fils , sur un char traîné 
par des pigeons , ou par des cygnes , ou par des 
moineaux, et ouelqueSfois motktée sur un bouc. Il 
n'y a rien de plus abominable que toutes les dé-* 
louches nue les portes racontent de cette infilind 
déesse, ôvidé Hygin. NaiaUê O^meè | eftr« V* 
iiuciferi " ' 

Vekge. V» Mercure > B^ltonne , Caducée* 
Vbrgilie», les mêmes que les Pléïades. 
YÉR 1 xi , divinité allégorique, fille de Saturne 
et mère de la rcrtu. On larej^résente sons la figuré 
d^mefemme^ ayant Ui air majestneux^ etfhabilléè 
simplement. ^ ^ • 

V^aïuoonimir^ , un des dieux dea GwloisC' 
Versbau. c'est l'un des douze signes du zodia- 
que. C'était, dit-on, Ganymède , que Jupiter 
plaça au cieU Les JUatixu lu nomment jdquanua* 

M m 5 
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\ Ybbttcorbie, surnom de Vénus , qui a le mèm.f 
ftens que celui d'Apostrophie. V. Apostrophie, 

Vertu , diviiiilé aHégoriquc , fille de la Vérité» 
On la représente soji^laiigure d'une femme simple» 
vêtue de bU^icV'^^sis® sur une pierre ^quarrée. £t 
lorsqu'on la considère cçimme k Fo rce « o u la re^ 
pr^entesous la figure vieillard grave i te* 
Haut en sa main une massue* 

Vertumne^ dieu de Pautomne ; et, selon d'au- 
tres , des pensées humaines et du changement. Il 
pouvait prendre toutes sortes de figures. Il s'attar 
çha fort à Pomone, et prit la figure d'une vieille, 
jpoiir lui conseiUer d'aimer. L^ayant persuadée ^ U 
^e nomma. Lorsqu'ils fièrent dj^ns un âge avancé » 
41 se rajeunit avec elle • ' et ne viqla jamais la foi 

Îu'il avait promise. Il y àvait ai)L mois d'octobre 
es fêtes en son honneur. V. Protéej Achélous. . 
Comme ce dieu était adoré sous mille formes > 
Jîorace dit au pluriel , DU T^eriumni^ les dieux s 
Vertumnes ; comme si en eflet il y eût eu sautant W 
' V,ertumnes que cq diei^ prenait de figuras dif- 
J^érentes. JDaciVr, , 
« Yaiwvactor I un des dieux des laboureur^, . 
. Vbspbjel qu yBsPBRUoo , le. meine qu'iïesper^ 
^ , Lucifer , Nocturnus. 

. Vesta. La plupart des auteurs donnent ce nom 
îàCybèle, parce qu'elle était , comme Vesta , la 
.déesse du feu. Il y en a beaucoup qui croient qu'il 
.y a eu deux. Vesta , l'une femmç de Cœlus , et 
f^aotre femme de Sa^urn^e. Si l'on regarde bèlo 
comme déesse du feu , on Fappelle Vesta. Il n'ap^r 
partenait qiL^'à des yiçrges , 4e célj&ibrerses mystè- 
res , et leur unique soin était de ne jaipa)s laisser 
éteindre le feu dans ses temples. Quand elles, le 
laissaient éteindre , ou quana elles manquaient à 
leur vœu de virginité , elle& ^Uieut coudamuées ^ 
4tre enterrées toutes vives. ' ^ ^ 

Vestales. C'étaient des filles qui secomacralent 
çulte de la déesse Vesta. V. P'^^t^^ , , 
' V&nyx« ¥• Chéram 1* . , 

.Tuixs^ diyiui^s. q}û ^préâ^aieut^ çiux .gr^îidj 
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ekemias. Uèreiire.y tenait le premier tftffg ^ et oi| ' 
leur sacrifiait des pourceaux. 

ViBiLiB, déesse des Toyageura qui l'invoquaient 

ôui-tout quand ils s'étaient égares de leur chemia. 

VicA PoTA , déesse qui présidait à la victoire. 

Vices. Les Grecs et les iiomaixis eu aYaieatiait 
des dieux. 

ViCTA p déesse de» vivres. 

YicTiAiBs. On nommait Victimes ou Hosi^es'^ 
les animaux qu'on égorgeait en l'honneur des 
dieux. Quand la victime était égorgée 9 on la brû^ 
lait quelquefois toute entière , et c'est ce qu'oii 
nommait nolocauste ; mais ordinairement les sa- 
criiicateurs en réservaient la plus grande parti e^ 
gardaient la meillaure pour eux « et donnaient le 
reste à ceux qui faisaient les frais du sacrifice* • 
* Victoire ouNicb, divinité allégorique qu'oii 
dit être fille de la déesse Styx et du géant P.alla^» 
On la représente sous la figure d'une jeune fille 
toujours gaie, avec des ailes, tenant d'une maiq. 
une couronne d'olivier et de laurier , et de l'autre 
Une branche de palmier. Les Athéniens ne don^ 
liaient point d'ailes à leur déesse Victoire, çommf 
pour l'empêcher de éloigner d'eux. t 

WxcTOR s c'est-à-dire, ainqueunJufitw araif 
sous ee nom dea tem pies et dés fêtes particulières. 
C'était aussi un surnom d'Hércule. r 

VtcTRix } c' est-a-dire , Victorieuse^ surnoms 
de Vénus. 

Vieilles. V. Grées ^ Calanthis , Timarate* 
V I E 1 LLEssE , diviiiité.iniernale , fille de i'Erèhf 
•t de la Nuit. ' ' < - 

' Yi ERGB. V. A^tréCf loariàs , Erigan^. Couron* 
nfée de fleui^a avec une corne d'abondance* V. ji^è 

*' Vignes V. Bacchantes, Fomone, Alcithoé^ 
Silène, StaphyluSm , . 

J^/itf/iVBi/^ , surnom de Jupiter y pris des autels ' 
qui lui étaient consacrés à Kome sur le mont Vi* 
minai. 

' yiHÀftiiei iètea romaines. On les célébsaitm 
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VhonneùT de Vénus , avant que de commencer les 
vendanges ; et en Thonneur de Jupitçr, lorsqu'on 
Commen^it à boira le vin nouveau. 

• ViNCTRfx t la même que Victrix. 
VioMiPOR j dé^ne y soBiir de kt Vie toire» 
V>6irOli , Lymb m Lunv Orphét^ Jpolion ^ 

^Amphion | Arion » JBraTo , > Mercure^ 

^tHAOO ; c'est à>-dire ,yW7s«« ^iii a /e courage 
d^un fiemme f sxxtnoai de Diaue et de Mittervo, 
(Virgile le donne aussi à Julurne. 

* ViRBiue. Hippolytefut ainsi appelé ^^aandDia«> 
ne, par le secours d'Esculape, lui eutreadiile yie« 

Ce fut anseî le Mm é'm £à$ é^Hiffolyie^ qui 
ttetiM du eeecNifi.à Tumm cmtte ke Troyens* 

YîMnhn, temple de Vattat o4 U a/était per«>» 
mis qii*eas seules Miee d'entrer ^ et dans lequel 
An tt^mmolait que des victimesfemelles^ui n'eus- 
eent point encore en de petits. 

iRùiNVîfsis y une des déesses qui pcètidaieat 
ne mariage. C'était un ei&ritom deDlene. 

ViBiPLACii f déesse qui présidait eu raccommo* 
dément des marîs avec leurs femmes 9, quettd il y 
éfmt des bnmiHeriee dans le mém^e* 

F'iTfsAToR^ surnom deBaechuSj comme ayant 
. èlieelgné à planter la vigne* 
- F iTRjx i c'cst-à-dire , ^iii noue, qui fait de4 
nœuds , surnom de Vénus. 

ViTULA f déesse de la }oîe| selon quelquee-nns* 
D'autres disent (]^u'elle présidait aujc alimena qui 
servent à l'entretien de la vie* Il y en a qui pré-* 
tenfdent q«ec6 n'était qu'.unettnomde laVictoire^ 
ViTeiiirus ou ViTVNtrs, dieu qui présidait au^ 
pveiAÎers instans de là vie et à sa conservation. 

Voie Lactée, On appelle ainsi cette suite de 
taches blanches qu'on voit au ciel pendant la nuit 
dans un temps serein^Qa dit qu'elles vtenneot d'une 
goutte de lait que Junon répandit ^ lofSlfu'aUe re^ 
f>onssn Herettle , ^ne 7upârrr anrak appro«di44'ell« 
pèurltti dcmn^r t^imiiiostaUté*. V« Mmmk. 

V011.B. V. Pyr^me^ 
' ^VoloB!*s , ou VoLscEfJs, Un des capi(aia^de 
1 armée de Turnus. Il fut tué par Xiisus» 
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VoLTtJMNA , Voi^TUNNA OU VuLTUKNÀ , déesse 
particulièrement révérée par les Etrusques. C'était 
dans son temple qu'ils s'assemblaient pour, l^s af#* 
faires d'état« 

YoLTu&iTALBs ct V01.TUKNB. V- Vutiiùne. 
- «VoLVMKA et VoLUUNusy^cUeu ^et déesse de la 
bon rte Tolonté. On les inroquait dans les cérémo^^ 

nies du mariage. 

VoLUPiE et Volupté, déesses infâmes qui pré- 
sidaient aux débauches. 

VoLVTRiNA oa VoLVTiKA 9 décsse de la mena# 
paille qui eaveloppe le grain* 

VuLcAlN , dieu du feu, fils de Jupiter ef d<^ 
Junon. Commeil était extrêmement laid et mal fait, 
aussi-tôt qu'il fut né , Jupiter lui donna un 
coup de pied , et le jeta du haut en bas du riel» 
Vulcain se cassa la jambe en tombant; ce qui 
le rendit boiteux. Il épousa Vénus. Il fournissait 
des foudres à Jupiter, et tenait ses forges dans 
les lies de Lypare, de Lemnos et au fond du 
mont Etna. Les Cyclopcs , ses forgerons , qui 
n'avaient e|u'un œil au milieu du front, travail^ 
laient continuellement sous iui.V. Fé/ius, Junon^ 
Ouid , Virg. ^ etc. 

VaLcAKALBs ou TVLCANiBs 9 fètes Thonn^ikT 
de Vulrain. 

VuLTURNA. V. Voltumna. 

VuLTURNE ou VoLTURNE , vcnt qu'ou croit 
être le même qu'Ëurus. C'était aussi le nom d'un 
dieu adoré à Rome ^ en Thonneur de qui il y 
avait des fêtes qu'on nommait Vulturnales* Qa 
croit que p'est iè même que Tibérinus» . 

■ ' ' ■ ■ .1. 1 'IKK 

W O 

i 

ODAH ou GoDAK , uu des dieux des anciens 
Germains. ^Quelqaes-^uiu ont cra que c'était lo 
aième que Merciire. , 
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>»nECViiyiDplie,fiU« de rOcéan et de Téthys. 
Xanvsos oa Xaiithe , fleare de la Troade. Il 
a^opposa aux Scainaaave et Simoïsà la descente 

des Grecs , par un débordement de ses eaux. 

, Vn des chevaux d'Achille s^appelait Xanthus. 

Xenius. Jupiter était adoré sous ce nom y. 
comme dieu de Vhospitalité. 

Xenodicb 9 hlle de Minos e& de Pasîphaé. 

XisLTHRus OU XisiJTHKUs , ayant été averti p^i 
Saturne d'an déluge qulderait iiaonder toute te 
tarre , il fit construire un grand vaisseau ^ par le 
iiu>yen duquel il en fut garanti arec sa làmine^' 
Quand il sortit de ce vai&SiÇaUi) il disparut et fut 
mis auuombre des dieux* 

XuTHus, fils d'Helleii, épousa une fille d'Ecech- 
thée 9. de laquelle il eut Ion. et Âchaeus ^ dont VvM 
donna soânom. à i'Ioniet et L'autre, à. T Acha«e« 



Y. 



Y E 



•ans yeux , et dont l'une tient uu œil à la main > 
Grées ^ Gorgones. Fille aveo^ des ail e^ rempli 
d'y Qnx p V , &dmtniné€if^ 



es 



A 

Jr_jAcoRv: , un des prîlicea qui vinrent au secours 
ae Perses : il fut tué par Argus, fils de Phryxus. . 

SSjàGRB irs I surnom de Bacchus* 
. Zamouis, disciple de F y thagore et législateur 
d^s Thraces^ de qui il reçut, apvoe* aa i»wt des 
Iftoaâeura divins. 
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* Zav.V. Zêus. 
Zanjinas .ou Zas. Y. Zeus, 

ZakciÎ) mot grec oui signifie faulx ou faitcilUm 
Ce nom' lut donné à fa Sicile , parce qu'on croyait 
que la faulx de Saturne y avait été trouvée. Ain^î , 
jiharybdis Zanclœa , dans Ovide , signifie que le 
jgouftre de Charybde est vers les côtes de la âicilo^ 

Zava^as j un des dieux des Syrien*. 

ZisRn^BOCH est-à-dire, U diw noir^ uudes 
dieux des Germains. V. Niger, 

Ziisûa, habitant de Cyzique^ qui fut lué «ar 
:pollux. 

Zbn. y» Zeus. 

* Zeprvhe , vent d'Occident , et l'un des quatre 
principaux. Il était fils d'Eoie et d'Aurore , seloa 
quelques-uns. Il souffle avec tant de douceur , et 
a cependant tant de puissance, QuUl rend la .vio 
auxarbres.et^uxfruits^ll épousa la déesse FJore^ 
dont il eût plusieurs enfans. On la jrmréaexito 
sous la Qgnre d'iin|eiine ^omsne ayant nn air serei^u 
' ZBTHTniTis j Tlore , femme de Zéphyre. 

ZiRiKTHioN, antre fameux dans la Thrace^" 
consacré à Hécate. On venait y sacrifier pour être 
garanti des périls qu'on craignait. C'est du nom 
de cet antre , dan« lequel on sacrifiait aussi À Y^*« 
BUS , qu^elle est surnommée ZeryntUa» 

Zkrynthie 9 saruoih de Yénus* 

.Z£s.Y,Zèiu« 

ZiT^ouZ£TH%s, fils dé Borée et d'OrvliiIe * 
frère de Calaïs. T. Ca7a7;9. jl^f^ 
V ZÉTHus ou ZtTus, fils de Jupiter et d'Antîope» 
Lorsque Lycus, roi de Tbèbes , eiit époufé A Brr 
tiope , il la soupçonna d« s*eiiteudre av^ JEpaphus, 
et la répudia pour é4)oaaier Dircé* Jupiter aJesra 
voulut plaire à Autic^)e , c* la irpmpa.en pr^«aat 
la figure de Lyrus^ commé si eeliiinci eut vqm\^ so 
raccommoder avec elî,e. Pircè croyant que Lycus 
Avoyaît Antiope , la fit enfermer et lui fit 6o^ff^i|^ 
une infinité de maux, jusqu'à ce qu'elle s'échapna 
et alla accoucher sur le mont Cythéron , de Zéthn« 

et d'Ampbion, 4^'eiii»dpji»aàéliflïrpi? à.des^èc- 
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gers. Ces deu^ jeanes princes instruits dans li 
suite de Thistoire de leur mère, attachèrent Dircé 
è la queue d'un taureau furieux qui la rtîit en piè- 
ces , et ils ne se quittèrent jamais. On dît qu'ils se 
rendirent fort habiles, Amphion dans la oiiuiij^ue, 
èt Zéthus dans l'exercice delà chasse. 

Zeus, nom que les Grecs donnaient à Jupiter , 
qu'ils appelaient aussi Zek , Zan » Zis , Zxs , 
J)is y Den j Dan, etc. 

Zsirxé ou Zsuxo, nymphe , fiUe de l'Océan et 
de TéUiys. BSsiodei 

Zbuxidie, surnom de Junon* 

Zeuxippb , iiis d'Apollon et de la nymphe Syl- 
lis , régna à iSicyone.. 

Z I DOR B ou BioDORE } c'est-à-dire, qui donne la 
pie y surnom de Cérès. 

ZoniAQUB. C'est cet espace do'ciel que le soleil 

Ïarcourt j^etidant l'année , et qui est^ divisé en 
ouseparties^ oà sont douze constellations qu'on 
nomme les douze signes du Zodiaque > et dont 
Toici les noms : le Bélier, le Taureau , les Gé- 
meaux, l'Ecrevisse, le Lion , la Vierge, la Ba- 
lance , le Scorpion , le Sagittaire, le Capricorne^ 
le Verseau et les Poissons* f^* ces signes i chacun 
sous son nom. 

* ZooGONEs , dieux qui présidaient à la conser^ 
▼atton de la vie de tous les animaux, Zoogonps 
était aussi un surnom particulier de Jupiter, 

ZooiATRiE ; c'est-à-dire , adoration des ani^ 
maux , idolâtrie qui fut autrefois la principale de. 
TEgypte. 

ZoROASTRE , auteur du culte idolâtre , appelé 
Sabaïsme. V. Sabàisme. Il y a eu deux Zoroastres» 
,Y«r HisU ancm tom. ^| chap, 4^, 0rt, 4-. 
- ZosTBRiB« surnom de Minerve^ tiré d^un an- 
cien mbt grec qui signifie prendre tee armes. Il y 
lA^it aussi ApotfonZos tenus. 

Zygie , nom sous lequel on adorait Junon ^ 
comme déesse du lien conjugal. Pindare» 

ZxMSRJKVSf Y^Thymbroeus,^ 

* — -<yu ' 'w'{ ^ , - . ^ , 
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